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AVERTISSEMEIîîT. 

T^AviD Mortier Libraire \ Âmfieidam don- 
ne avis au Publie 'qa'if a imprime les Oea- 
Tres de Mr, NicelAs BtiUém Deffttémx avec des 
£clairci0ènieiis 4iiftori9iies donnez par ^j- 
mimé. Nouvel U £c|tion revuS ,* corrigée se 
siagmentëft id xz. en 4* voU avec Figures Am- 
fterdam 17 17- , 

Vf^ft^fe «6» ^on'ie'p'dr Jdr, Chevreau \ Trci^ 
fièmt "Edition , revue , ^cerrîgée ir éutffnentée de la 
fuite de l*Hifi«ire des Empereurs d^Oceïdenttjupji^À 
C Empereur Charler VI. à pfifent régnent ^ & de 
plufieurs autres additions cenfideraUes dans le Cerfs 
de eou-wu^e ^nn Mr.f sAl^ré df . Vectpt, la. »• vU 
^mflerdam 1717»' 

Les Délices 4* YerfHH^sÀf Trianei^ & 4e Masrly^ cou* 
tenant une kuplïcluiek hiflkri^ dttouies iesPeintsi- 
resy Tableaux t Statues ^ Vafes & ememens ^ui s* y 
voyent ; leurs dknmfiem »' & les neiûi des Peimrtt, 
Sculpteurs ire. Enrichie de Figures en tatUe-deuce , 
feeende Edition i 8. j^volL Amft. 1717. 

Les HommesjlUuflres.^m ont vécu- dans le XVlh 
Siècle dejfinexi^ir Peints au statmreî ^ graver, par 
les plus btéAjik StalereS'Xitte Oavrage con$imit 13 1« 
Portraits. t{il. ^fao&tt4$m £71?» 

On a die 3ans;lesNouvtiles Littéraires du j6. 
Janvier i7'x7.'<)«'oii ne tronvoit plus k Die^ 
tionaire de jMêmri qa'àiin^^ix exorbifiint à 
caufe dtx(W^4recé.riQa 4elttpmp^ 'w, David 
Mortier jhjmAtpaiiy ijink ce/ Oi^iMiiafie à un 
prix très-raïïonaaMt » ^ «ft prêt à le four- 
nir encore à qiÉbBBqut.jic^ondra avoir à 
bon prix. Si Ton Youloit parler d'un Livre 
dont le .^tit eft «xiubitaat, ,quot qu'il ne 
foie rien- môin^^qoe -rare , ilfaloit citer le 
Nofjfs T/jepurus tAnsitfeùtatum .^gmanarum îm* 
pntik' de£uts peu chez Henri du Saui,etf Au- 
teur de cts hI<iMV4Uts.Lhtepaircs» II rend ce 
Livre onze fièrins 0i ibtis. 
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Th^ Old ^WNiw Testai 

M£ }^j€9nneâtd w./ikH i S r an y 

. oftl^e fi,ingdoms Jtvxs. and Négb-' 

th^ TAftejfQxtKis^T' By Huiit 

D^aa^fff Mmiiich: Baril. C'eft* 
• àtcHcàj iÀ(lncun. cff lé Noffvèaa 
. 7^mtf^ei^.Amis dans PHj/lQm 4eA 

Jinifs. isf^iUei [Nations Vo^nér,y^îl9*^ 
' jmiiiJ'f.i4^mdenffe.des: Bj^mmii 
' . ' A % ^Ifià& 


deJefus-Chrifi. Par Htmiphrey fri- 
ieoH^ , Ùoâettr en. T'Âeàlo^ie , Ùoyen 
de Noriv'tch. Première Partie. A 
Londres. çot|r Richard Knaplock. 
1716. in 8. pâgg. S7S' Et fe trouve 
^-à Amfterdani , çk&i D^vid Mor- 
tier* •,.• ! -• 1 .. i. 

CEpcf |c ^î'iînïpnf|,I[re.dés I^îyres, 
ou l'on trouve rutile joint avec 
Tagréable^ lîrOpt avec plaifir cç noi|- 
^tlUaéz^é'd^ Mr. PriJeaM; Jjuk 
qu'il n,*y a ^pas de page où Ton ne 
trouve quelquè^ chofè à aprendre, & 
qu'il eft d'ajjleyrs écrit avec beau- 
coup de netteté, d'ordre, & d'agré- 
ment. wDû^mbiûs pu(s-j4dîre, que 
dès que j'en ai eu commencé la 
Icfture^je'Ji'ai pu le quitter, avant 

Î[tte.de l'avoir achevé. Ainfi., on ne 
era pas tout -à-: fait Qché, que les 
încommoditez de ,1'AmeOr, qui a été 
obligié dé le. faire tafllerde la pîerçe, 
layeht énipéché d'exercer lés fonc- 
tiàtis de ù, Charge:^ 'dr porté ^à entre- 
pcendre la compofîtitïn'déce I^vre. 
Ce n'en eft. ici que la première Rar- 
ti^ & l'on.doit fbuhaitetvque I'Ah- 
teur.ak le'loifir de l'adheYèn j II a 
i»SBàà da te continuer .jufqtie» à ^ la 


iesJxtUft^i Jatt. &? Fër. r ^i 7. f 

Volume ne s'étend; ^e dq>uis \% 
mort de Sardan^ale^ qui mit fin à 
l/JSnsptre des. Aiiyriens, & le com- 
mencefïient de celui des Medes fc 
dè^ Babyloniens 7^7. ans airant Jr* 
fksrCbnfi^ 70. après la fondation de 
Rome, la'feconde année de la VIII. 
Olympiade, julques à ce que le Ca- 
non de l'Ancien Teflament ait reçu 
la pofeâion , c'eft* à-dire , félon 
TAuteur, jufques au Souverain Sa* 
çrificateur Shmm futnovamé lejufiey 
qni n)it fin à cet Oavrage & qui 
mourut l'an 292. avant Jejus-Chrift^ 
qui étoit le 13. du Régne de Ptolé» 
mée S9Ur Roi d'Egypte. Il rie mar* 
que les tepi^ dans le Corps.de l'Ou* 
vrage , que^ par le$ années avant la 
naillance dé yefus-^hriji ; mais il y 
a une Table Chronologique à la fin, 
où l'on voit l'année de la Période. 
Julienne, celle avant la venue du 
Sauveur , & quelques autres Epoques. 
Il fait pluiieuts obfervations dans ik 
Préface fiir les diverlès manières de 
compter les tems , qui étoiient en 
ufage chez divers Peuples & parti- 
culièrement chez les Juifs. Et, par- 
ce que lors qu'il a eu occafion de 
parler des Monnoves , il les a rédui* 
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g r^nvimi de h H^Ufùe^ > 

terre, il: ucnw apacf»i*attfl5 idans la 
même Préface ,, quelles réglés fl a 
fuivies pour cela. On isoit ^^ns' 
lîOut cet Ouvrage ; .l*^ccbmplifl^ciit' 
de la plupart des.prédiâdoosîdcs ¥r<>^ 

riletes djR l' Andœi Teftame^ t Jû^ 
qneslMiilaMe, qtirccft le' dernier 
de tous, ce qui fert beaucoup à con- 
firmer & la vérité de la Prophétie & 
la vérité de rHîftdre, ces. deux- i(^ho^ 
f€s fe prêtant en ikcoms l*4me ai 
Vautre. Cette pferiiiére Partie ,^qwott' 
nous donne prëreûtomfint, éft divi-' 
fée en huit Livres ' 
I. 

depi , ,, 

iufques à'-l'amiée f&S. auquel 
Temple &la Ville de Jém«lem:#u-' 
rent détruits, &tout lePaystedaît 
à la dernière défolation , à caufe des 
crimes de fes Habitans. 
. L'Empire des Médes' fut fondé 
patAréaces, qui eft le T^glotb-Pilefer 
de rEcriture ; St celui' des Babylo- 
niens par Belejis^ qui eft le même 
que Nabonalfar. C'eft du commen- 
cement de fon Régne, qu'a commen- 
cé TEre célèbre , qu'on a nommée 
de fon nom. UEcriture Tapelle Brf- 
ladm. Il fut Père ùt Mtrodaejra 


Moriac Empadus ^ qui envoya Une 
Amballàdtt au Roi Ezechias^ pour 
te féliciter de ice.quMl éioit relevé 'de 
là mahidié. » 

Ce flit7^^//&-i>/fe>r^qui-par ftS 
conquêtes, priva fts Jtiift dû grand 
commerce , qu'ils fàifoîcnt par Mer, 
dans les Indes, en Perfe, en Afri- 
que, & en Arabie, qui avoî^ été éta^ 
blî par le Roi David ^ augmenta 
par Sélàmon , & dont ils avoîent tou- 
jours joui depuis , quoi que ce ne fiit 
pas toujours avec la même profpé- 
rité. On verra dans notre Auteur, 

far quels moyens ces deux grands 
Wnccs amaflerent tant de richcflfes. 
Il dît qu'il eft'fort difficile de déter- 
miner où étoient Tarfis & Ophir , 
où ils envoyoîent leur Flote. Et 
parce o^^Eupoleme cité par Eufébe^ 
dit qu*Ophir étoit une Ifle fituée datis 
la Mer Rouge ; il remarque que pair 
la Mer Rouge, il ne faut pas enten- 
dre le Golfe Peffique , auquel on 
donne communément ce nom, mais 
la grande Mer qui s'étend entre les 
IndTes & l'Afrique, & qui baigne les 
Côtes de T Arabie & de la Perfe. 
Nous avons fait autrefois la même 
remarque, après le fàvant Mr. Re- 
hnd. Mr. Pr'sdeanx prétend auffi 
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^ Nouvelles J» la R/ftéUqu^ 
ue par Tldumée , dont parlent Stra^ 
^^'i J.^fjf^^^ P//W, Ptolemée^ & 

autr^e^^ il ne faut pas entendre, le 
Pays d'Edom , Tldumée, quia don- 
T^ fouc . nom à la Mer Rouge , mais 
^n Pays beaucoup plus ^rand. 

Satm^afar fils de Tiglath-Pilefer 
lui fucceda. Il eilapellé EnemeJJar 
dans le Livre de Tobit*^&i S f aima» 
pu Sfalmon^ dans Of/e f. Dès qu'il 
fut monté fur le Tbr^ne il vint ea 
Syrie & en Paleftine, fntSamarie^fi; 
fit Ofée Roi à^Ifraél fon tributaire. 
Il enleva auflî le Veau d'Or, .que 
y,eroboam avoît placé àBetheI,& que 
Tes Ifraëlîtes avoient adoré, depuis 
la féparation des dix Tribus. Cyui 

Îue le même Prince avoit placé à 
)aH avoit été enlevé dix ans aupa-» 
ravant par Tighah-Ptlefery lors au'il 
s'empara de la Galilée, où étoit 
lîtuée la Ville de Dav. 

Quand notre Auteur en eft venu 
à rHiftoire àcMan^é ^oi de Juda, 
fils diEzecbtas , il nous parle de 
rHîfloîre de Judith , que tous les 
Réformez rejettent comme Apocry- 
phe , en partie parce qu'on ne ûit 
où placer,; ce. qui ell raporté dans 

cette 

^ Chap. I, 2, t Chap. X. 14* 


des Leures. Jaa. (^ Vtv. 1 717. 9 

cette Hîftoîre , ifi^rqu'^/en qiiel<{ue. ^- 
droit <îtt?0n 10 pli^Cy on eft arrêté 
par des tlifficiiltez infarmontables. Il 
eft jadïjS^f^m à notre Auteur , que 
Ton r€g$r4e. c^ <tui eft raporté dans 
ce Lrjvrev Qtt fimpletneot , conune 
une Hiftoire P^fîibolique, comme a 
MtG^ftius ^ m conroe une Hiftoîtc 
véritable* Il a pourtant plus de pen- 
chant pour cette dernière opinion. Et 
pour tâcher de lever toutes les diffi- 
cultés ^ il place les événemens de 
cette Hiftoire , fous le régne de Ma^ 
vagpL §pn opinion n'eft pas pourtant 
uns embarras. Il fe propo^ auatre 
Objeâjons aufquelles il tâche de ré- 
pondre. La première ne me paroit 
pas fort conlidérable. La fecoiûie , 
c'eft qu'il eft parlé dans le Livre de 
Judith ^^ du lemplc de Jérulàlem, 
comme s'il étoit alors détruit , & il 
fubfîfta encore longtems après le ré- 
gne de Manajfé, On répond, que cet 
endroit ne fe trouve point dans la 
Vçrfîon de S» J^erôme^ & peut avoir 
été ajouté après coup. La troîfîéme 
objeâion eft tirée de ce que dans 
cette Hiftoire la fupréme autorité 
eft attribuée au Souverain Sacrifica- 
teur, fans ^u'il foit fsÀt aucune men- 
tion du Rou On répond, que, peut- 


ft> • Nouvelles ^* ta it/pfdfUquê' ' 

tot, Maïu^é ivAl alors occupé en 

SelqQê ^xA$t eiukoit àdéfeitttre fiik 
y s, & avoit laEdë m Souverain Sa-' 
crificatear Joal^ Padi^yiiMiradon de 
toutes le^afià^ èjénffikm. La 
dennére obfsâîoiy €#tirl$e de ce '<}«(} 
éft dit à la ft^ dK L^re, iquéi^/sraft^^ 
vécut ceâtH!îâ>4 ilm ,• ft quï^y *^^ I^ 
terni qu'elle Vécttt il if y eut* pèrfon- 
ne, qui é^ouvaiitât ^éët^i ju(q«fe« 
longtems après la mort. Il eft pour- 
tant centsâl que pendattit cCtent^là, 
les Juife furem pFfcî^ué peppéte^lle- 
iriCHt hareelet & îA^nictCi p4r lefrBrf- 
bylôiïîenis. M*. Pri^eanx avoue qu'il 
ne peut répondre d^une manière tout- 
â-fait (ktisfaîlante à cette objeôîon ; 
& après avoir tenté de le faire eri 
diverïèsmanîéres, il fbupç.ontiè,-que 
l'Auteur de cette Hîftoîre -peut bîeni 
avoir groflî les^ avantages qiie'Jf^*?* 
procura aux Juifs,' pour' fkjrc plus 
d'honneur à fon Héroïne. 

L'an' 2ij du régne de Jofiàs Roi dç 
juJay A^dr/f/,rque l'Écriture apélle 
Pharaon^Neco^ fôcceda à PfaAtneti" 
çhtes fortPéré au Royaume d^Egypte. 
Il entreprît inutilement de joindre la 
Mer Rouge à la Mer Médfîtcrranée ; 
qùor qu'à y employât un nombre 
prod^ieux d'Ouvriers. Il réuffi t mieux 

dans 


des Lettres. Jati\ Çf Fér. i^t% ti 

dans^ une entreprife beaucoup plus 
hardie , qui fiât de Mt€ le tour des 
Côtes d*Afi4que eh partant de la Mer 
Rouge, paflaiît le Détroit de Babel- . 
rtiandel , & rèvertairt par cduî de Gi- 
braltar & par 'la-' Mer Méditerranée. 
Les Phénidens habiles dans l'a mari- 
ne, que ce Prince envoya , emplo- 
yoîent trois an^ à fkfre ee Voyage, ce 
qui n'eft pas fiirprertantdans tm-tems, 
où Ton n'avoît pas Tufagedfe laBouf^ 
fble^,& où il ne falloît jamais perdre 
la Terre de vue. 

' L'an 29 du Régne de Jofias^ Na^- 

bopoUafar Roi de Babylone s'allîd 

avec Aftyag^s^ en vci'SX\^tiX,Nehiichad^ 

nezzar foh Fils , à Amyifis Fille d'/^/- 

fyages:^ après quoi ils -firent une autre 

Alliance contre les Afïyifiens , prirent 

Nînîve, àiSaracus fonRoî; qui é- 

toît ou le SuccefTeur de Chynùada- 

nus^ ouïe même avec lui, fous uii 

autre nom. Pouf plairre" aux Médeè 

cette grande & ancienne Ville fut en*- 

tîerement détruite'; & depuis ce têmS 

Babylone devînt la lêuîe Capitale de 

TEmpire des Aflyriens. Le favant 

Uffèrtxs met cet év'épettidEit .qûtitof ze 

^ns plutôt^ Mr. Wtd^^^ alïéguç le^ 

f aiibns , qfli l'eœp&hent d- être defon 

fentimcntr II eft dît dJtns le Prophète 

A 6 Jonas^ 


12 NoHvelles de l^ Refuhltqut, 

Jonas , que cette Ville ctoît de trois 
journées de chemin, ce qui entendu 
de fon circuit , s'accorde fort bien 
avec Diodore de Sicile , qui lui 
donne 480. Stades, qui eft le chemin 
qu'un homme peut faire en trois 
jours. ♦ [Il y a une difficulté là-def- 
fus, c'eft qu'il eft dit^^w^ III, 3, que 
ce Prophète commenfa Centrer dans 
laVille le chemin d^nnejourn/e ^ce^qui 
ne peut, ce femble, s'entendre, que 
d'un chemin en ligne droite. , Et il 
n'y a pas d'aparence , que Jonas tra- 
verfôt toute la ville d'un bout à l'au- 
tre avant que de commencer d'exécu- 
ter là commiffion.] 
. Le Livre dcToI?itûnit à la deftruc- 
tion de Ninive. Parce qu'il eft plus 



généralement ré- 
gardé, comme une Hifloire vérita- 
ble, quoi qu'il y ait Wen dqs.fkîts, 
2u'on ne peut prendre que pouf des 
Joutes faits a plaîfir, qui reflèmblent 
plus aux fiâions d'Homère , qu'aux 

Ecrits 

* J'ai rcfolu de xcûftrmcr déformais entre 

deux ciochets, ce que je dUii de moi-même 

ceîtc m<Jthodc m'a paru plus etafte , pins com- 

«ode,ac plui courte, que c«lk> que i'ai f». 
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Ecrits d*un Hiftorien &cré , & font 
une objeâion contre ce Livre , qu'on 
ne peut faire contre celui de Jh' 
dith. 

Quelques-uns ont crû que Jêftas 
s^étoit engagé témérairement dans la 
guerre contre Neco Roi d'Egypte , 
qui le bleflà mortellement dans la ba- 
taille , & qu'il compta trop fur fà 
pieté & fur fa vertu. Notre Auteur 
lejuftifie, fur ce que ce Prince étoit 
Va£&l des Rois dç Babylone , depoisr 
le rétabliffement de Manaffi^ &^uHl$ 
faifoient ferment d'affifteir cesPrnices 
envers & contre tous. Sur cela il re-. 
marque que jQjias étoit Souverain de 
tout le Pays d'Ifraël, & de tout cc^ 
[u'avoient poilédé Da:vid8L Sahmm. 
1 ât publier partout la réfbrmation 
u'il établît , dans le Pays à'Ifrail^ 
iemême que dans celui àtjuda-^ à 
Bethel , où Jerobùam avoit placé fes 
Veaux, & ailleqrs,, àç. il fut p^out 
obéi*. Il faut auffi remarquer, que la 
bataille où il fut tué, fe donna, non 
dans le Pays de Juda , mais à Me^ 
luiddo^ qui étoit une Ville de la Tri- 
bu de manaffé^ iïtuée au milieu du 
Pays d'iiraê'l ; où il n'auroit eu rien 
à faire , s'il n'en eut été le Souve- 
xain, de même que du Pays de Jnda. 
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14 Kouvellis de la République 

Il ténolt le Pays d'Ilraël des Rois de 
Babylone qui Tavoîent conquis , & 
de qui il étoît par conféquent Vaflal . 
Il n'auroit donc pu permettre au Roi 
d'Egypte de paffer fin* fe« Terres, 
pour aller faire la guerre à celui de 
babylone , faiis violer le ferment 
qu'il avoît fait à ce Prince comme fou 
Vaflàl, ce à quoi un Prince auffi re- 
lideux que ''^ofiàs n'auroit jamais 
pu fe refoudre, il^ïétant pas, ajoute 
notre A\itetfr , da fkitiment des Ca* 
thôliques Romains , qui croyent qu'il 
eft permis de ne pas^rder la Foi aux 
H&étîqucs. Iljuftine auffi ce Prince 
contre oetà qui raccufentd'avoîr en- 
trepris cette guerre contre les ordres 
exprès dé Dieu. SS le Rôî d-Egyptè 
lui isnvoya dire qu'il ^fttreprenoît cet- 
te guerre de la ^art de Dieu ; il font 
entendre par deDieUjndû* lé vrai Dieu, 
mais l«s falux Dfett3^ des Égyptiens , 
flc c'eft pour éela qu*îl n*y a pas dans 
THébreu le îioiln de 7eA<w^ , mais 
le nom à*Ekbim^ qui peut être attri- 
bué aux feuffes Divinités . Hérodote djt 
qu'après la bataille, dont on vient de* 
parler, le Roi d'Egypte prît la Ville 
de Cdi^fts ^ & par la dcfcriptîon , | 
qu*îl en fait, ce ne peut être que la' 
Ville de Jérufakm , comme notre 

Au-i 


A^tear le ftit:{v^r.i II dit pourquoi 
cette Vîîîe étoit aiiifi apellée. 

Ce fiît Tan 4. àa Régne de Jehoja^ 
khn^ que Daniel & les trois Ùomp2L'* 
gnons furent tranfpoMeï à Babylonej 
Quelqaôs-un9 metTefir cette G^rfvit^ 
Quelques aiin^e^^ f)lii$i>tard$: imis.oâ 

Mt Tôi^V^^^'ce^^ opMoQ ne peut 
J'accordef avë^4tt'«érité deTHiftoirç^ 
- IL Le fetônd Livrç contient 
l'^FBftèlre'^é'Jéë qui> s.'eft-*affifc^epuis 
léc<>m^Hééii^âM*4<^arC3peîTJ}é detf 
JtifïihSâyyiëhéV iilfilttes s» ce que 
ÉTyr/r/,^ TRot fle^WM», ^kw petèûi dé 
s'en retourner dSii^ Idur'fttys^» ; •- - > 
Il n^eft plus parlé éQ^étéi/hié ^^^tk^ 

qu'étant en Egypte,^ ^'lesvjuifcv4«* 
s*y étoîèht rcfugfeK afa^^tseniH 
hiené. par fpi»te~a\Mc'^eff1ifV' il pHftlIii 
Its dctn!érs-imlhéut^V& à'îce* Julfrit 

qui s'étoièht Ibùîllet d'Idolâtrie y dans; 
le lieu de leur retraite, & i Hâpèraii 
Roi d'Egypte. On ct^'t qull y mètK> 
rut bientôt? apfè^ , iian^ uft âgefbrti 
avancé.- TèrtuUitn] S^.ÈprphaHtyDù-' 
f athée , S . Jérôme , & ^ miiarê difent-' 
qu'il y fut lapidé par ces Juifs, con*- 
tre ridolatrie defquéls il déclamoit, 
& c'eft de lai que quelques-uns €ir 
plîquent ce qui eft^dit dan$ l*EpîtT© 
aux Hébreux XI. 37. lU <mt /u lap^ 

dez 


l6 NomeOei 'ié hïR^^fM^ue. 

diz* D'aussi IccoyenC^lie^lPÀirjuiÉr 
Hophrah le fit mofturif^fy i.omfQ.d^ 
Prophéties qu'il prononça- contrit hii. 
Ce. ne font -là que des co{>jeâ.ur^$ 
tsèfi-incertdaes».. 

ï ' BahyloQé j laprè^ ay oîp - teripjné ù 
guerre contire. les Juife ? . fit faire cette 
Statue d'Dr à. l'b<îP«^r de Bel fon 
faux Dieu v dt^nt on pqut lire PHif- 
toire dans, le^'3^ Ctetpi^^Kie Dmiei^ 
On dctn^de,-ic$Q|im!^>çe:Prppl^te 
put éviter d*iÊtecjetj^ 4ftns lafquiaaîr 
fè. ardente ,- de méims ^que i^s i^rpf a 
Compagnons^ puis qu'iî cft bim cer-i 
tain qu'il n'adora pas plus Tldole 
Qu'eux* L'Auteur réponaqu'aparem^ 
ment : ceux qui acçurérem ces troî$ 
jeunes bodunes HQbr^;s , n'oféreat 
alors, accufer i)tfw>/y. à.^Gaiife , da 
grand crédit qu'il avoit à la Cour, at- 
tendant une occafion plus favorable 
de le pendre. La délivrance miracu- 
leufc de ces trois jeuiies Hopames , in- 
teitompit enfûîte toutes Içs- accu&* 
tîons qu'on auroit voulu pqrter con- 
tre DanieL 

L'année ^a.du régne ài^Nehuchad^ 
nezzar ce Prince prit la Ville de Tyr 
après un Siège de treize ans. Pendant 
ce texns, les H'4>itans . s'étoient reti- 
rez 


re2 pour la plâpart dans uheifle vïAa 
fine avec leurs effets ; & ils y bâdréôt 
une nouvelle ville. Ce Prince irrtcéde 
voir qu'après un fi long ii^e ^ il n?avoit! 
gagne qu'une Ville proTqiie déièrteâD 
dont le pillage n'étoitpasiuffiiîuitponD 
récompenlèrfes Soldats; pour (èvân-* 
ger , ruina entièrement cette Ville,^ 
fit mourir tous ceujc qu'il ytrouvisiJ 
Depuis ce tems« elle n'^ jamai^pu le 
rétablir; niais n'aétéqu'uj»iiiQple¥iH 
lage ^ qu'on aapçilé Poncif m^tyr.', mu 
lieu que ia nouvelle bâtie 4aiis une lOa 
s'âcrut tel lement^qu'elle devint une;fies^ 
plus flori/ËtntesVillesduMondç* Oa 
£ûtvoir icLqae^ l'Hiftoire Fl^^nî(îieitr 
ùe s'accorde parfaitement ave^ l'Hi|[^! 
toire fâinte. Mr. Prideaux dit,- qu'il 
y a aparence qu^après lapnfè de l'aa^ 
cienne Tyr, ceux qui s étoîent reti- 
rez dans rifle voifine fe rendirent au 
Roi de Babylone à certaines: condi- 
tions , & que ce Prince leur .<Iôi:^^ 
Baai pour être leur HoL II régna dix 
ans, après quoi, pour rendre lesTy- 
riens plus dépendans des Rois de ]^* 
bylone , on leur donna des Magis- 
trats y qui n'étoient qu'à tems , & 
qu'on nomma Suffetes , mot qu'on 
croît venir du mot. Hébreu Shophe^ 
ùm , qui figuifie ^/ 3^«jfW. Immédiat 
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tco^nc kpf es , ceique^î^/^V & j;^^ 
cWWavoïcat ptéditcontrerEgypte , & 
contre les Juîfe^ qui s?y étoiènt retl- 
tea&j.fat exaûemetit acoompH. Ne^ 
ImciuutHiZ^m msi^fi !tQ\iV le Pafes, 
en (OBipôm des dépôaîHêS^ îimneiîfes , 
& ledétTUiflt tcUementV qu'il lui fal- 
lut quarante ans avant que de fe réta- 
blir de fes pertes* Les Juifs qui s'y 
tf Ouvrent forent j^efque tous exter- 
Hiîàei , comme JérémU les en avott 
menacé fott fouvàit Après que ce 
Prince eut mis fin à -tontes cesguer- 
ifts, il s'occupa à achever de ÛtîrBa- 
bylone & à en jfàîre une des merveîl^ 
les du Mottde. On nous en donne 
îà' to dèfctiption. Maî« *^^<^*'^ YiFîe 
tfeùt p^s le tcms de fé bien peupler; 
cài^ 2j^: ans après* la mort de Nehn^ 
ehadnezzar^ Cyrns tranfporta le Siè- 
ge de TEmpire à Suft^ ce qui mit fin 
à l'acroiflèment de la gloire de Baby- 
Ibne, qui ne floritDîijs depuis, 
' Neiuchadffezzar Mxit auffi le Tcm-- 
pie de Bebis , au ihrlfeu duquel il y 
âvoît une Tour prodîgîeufe, ouvrage 
beaucoup plus anden que ce Temple, 
& que Mt. Boohart a cru être la mê- 
me que la fiwileufe Tour de Babel. 
Notre Auteur aprouve cette opinion. 
On nous donne ici la defcription 

de» 


oarque. ... 

Iians l'Hiftaire d€ C^tfvyiT, Mr. Pf»» 
nimuT: p^£ire toiÛP^rç/cc: qfk'W) a 
écrit X€»9pbom% h^m^ xiqus.^^tlît 
Her^htse. Ilî ^ y^Vi ^uè t^t te 
monde. convint ^ que içe fage HJÛo-' 
rien, dansfàC)fTii!^/^i>) .Odura^^ 
plutôt les devoirs d-iin Prince verr) 
me^ui, queks aâioj^,véri0ibl^s des 
C)^ ; mais il ne çffA\ f^^ qn^ VpfL 
doive C0nel0fre>de B v^^u^'U â:>n<lt 
de L'HiAoîiié rti'eft p^ vâit^fS. . /iir^ 
n?i9^^ a. fkitrconUne les Voyageurs >( 

£\\ ramailènt tout oe qu'ils enten« 
nt dire, &>en font ui^e:- AV»#^Â<rM. 
étoi.t un Plûldfoplie judidelit , rqor 
pefibît toiiteS' ifcdh ï & ^ hVwîf 
garde dtifdomiCQ^daîiS'laiFâfcte. B^ail^ 
leurs il ^bit t^cu à lîr Côut deCyir/ 
le Jeune, un dès Dd&radâns de Cy^ 
rm rAncièn , * il y pouvoit avoir 
été inftmirdie lic^K ce qui concemoi^ 
œPïrince; Il fe céndMk fif^^ment, 
que quoi <]ae fts> ebikmi^cânelik fuf- 
fcnt tîès-pétits , il û tendit Maître 
du plus grand Empire , qu'H y eut* 
jamais eu dans TOifent , avant ce 
tems-li , & il l'établit M des î^tiâx^^ 
uiens fi '{blideis; qtim flMfta^^si à^ 
200* ans, imalgré lacilàavaiib eoh- 
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les plus indignes Princes, qai' surent 
jamais gmvêmé M Empire! ' 

^ Q$ Aft Ift^prâfiitte^nâiée dix i^gnè" 
dè-Oyrû^ t'A cmtpM dU'Wçns^^ qn^ 
t^rAttvên^^ti r^égnoi: Ibuli'fur ie vftfie 
Empire ,'q\xni tttfôît rfowjié», «qu'il 
donna rÊdit, qui p^rmettoit aux Juifs 
de retourner «dans leiir I^ys. II eft 
tout tM€ai%rde*deimiidér q^eUe fiit 
h, raifôti quî pbrtà ^oe grand Monar^ 
qiiô à leur aocorâer- isettegnue^ [car 
râfait^qbe les Pi$i|Oès^n%iflèht que- 
par te ttiotif de leu» îmeirétoudelear 

floire^] On t^ond que DameJ le 
^rophéte s'^tôk aquis une grande se« 
puftatioâ'àla Cont4fA\Bxd€a$Mhferj' 
^Uiâ^^'EcriQii:^ apdic DMmsJâmeJte ,. 
&^Xuit«.i odle^dciC^mx^ Ce ider* 
oiei: Pribce le^, fou -premier Mimif 
tre. Daniel aprcs.ât w implQté le fe-. 
wvxs de Dieu , eixrploya; fon 'Crédit 
%uprè$ deCynKf ipour le poiîter à per- 
mettre aux: Juifs 4e. s'en retourner 
âans leur Paysw II îi^i. montra , pour 
Ty porter , la Prophétie d'7/î«tf , où 
ifo. ans auparavant, il étoit fait men- 
tion de lAii , ^ où il étoit nonuné par 
fiati propre nom* Ce. qui contribua 
encore à déterminer Cyrus^ c^eftq^iMl 
rev:eaoit tout &afctienient 4^ Syrie,- 

où 


laJudéeL iî} .crut sdoo6. qu^S 4tÊdk 
.ëefi)B fntéèétdcila ri^»dEipI^V^ ^ 
ijiifgesr ^piî% rfj:^z^nit>pmntijàa:pèvh' 

•^«i )JWoi> .liftbité iâipaèav^. Osk 
ne -doit» pas. néatimcKns domcr;, qac 
'tùàticébi neifiit dirigé paf iiitPtovf* 
:dence dé Dieo!, pour; afcmmplir Jti 
'promefir. ^libayôiti^âto y: /^'H'jVih 
tiiisroit Ibii Pèu^ki de[laf£^ptiivtt<^iy 
apriès'iVfp^cC/dé^Cf. mtfAci n. v.' 

rHîftoîre. depuis ^ran 5-46..: avant J. 
C. julquesi Pan.fi^**; VAttttto y 
farle duiJDefiour.^e^rJ^tft dfe.k>'(4<fi(^ 
;tîvi<e.^: ^ là- 4>i^Qâi0iDd«:iiMild 
Templende. JerufiteiL , ^ Il lif^hrari 
4}caiicoiip:Ai? i^s, «lKllcïe$idiilll>m- 
^le & fur JetGTt ujAgr^ Jlikittifiidér 
iail.de CRfiiuiiiQlMqupiti. dan*' e^ &r 
coùd^ & qabiâpi^lAaiU'M^eiiJM 

iD iiiomre,^iHfiniMlr}:l»:iRrôphpct€r^ 

^qtfèsx iTd. safi d^iC^tjiyit^ h va, yif)^ 
exaâeâiem ^acoomplie , -igiukdqiie .<>• 

fîaion fQstori'on ftive^- .oar Je$ Ssb^^ 
yaB$«ne ibiKl rpaisi d'acciprd. fbr c« 

Nom Abteui? OMwttB kU .^Ml f 
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tTnfib»J(l*^ra»^, iprjiremMnéx^ 
dans fciur'BuFS^^^BotDettc de^hulTji- 
bu'/de i^bîuii'aide; cril« Jdè Bet^é^nig. 
-Pin^oàrsriiâB^cciaQrcqffii 4i^ciî»nt^,^éi^ 

jftàffofat*^' & [Efé^éuUUm ;i cotiierv|é- 

tufit-dam iirar diftarfion J^ coke :da 

vrai Dku^ Quif lie^fiutilkr jie .lUdo- 

.ktrie des Payens^ ils fi joigovent 

^0^ec c$ai( déiîf iiifsi ic^i Airentfnwili 

jÀimt|din$l loi) oiéinéi lieixi: ; Jl: ' y 

en eut mèoBtt .p^ifiburs , ; q\li ^âpcès 

illfl^Qipdvité d^Aflyiie fbreot MCTez 

4atis leur- P»y$;. Oh j en trouve 

plwficuts'ibus îie rfgne de; 7^^. 

^Q^xx^ci^ ftifcbt^^eiiffneiKU JUapti^ 

h^\BÂ}/V^eiWào Ifai ' jNitft. : Pkdôêurs 

krdent ilorg^nktii'r^ppaiavilptiî'flé* 

ialÎTit lcÉr9''Mnita9 , A sftftnt oincoiv 

pbreot' sprêc ieuis f'Mres Ide 7jki£s '^ 

tlè A^ihr/iii»/)i\ avoient habité dans 

Jeu» '¥itl!e$;(f:ll9'^aként' 1)6 4iiAine 

fott v^t^t^' l}6isianltt«9> }aift ; iars <fe 1^ 

<2â|lti^M ; ift^mo^nrireiKt 3Kiffi air^c 

^aix, lors qù'iift^^ii^i^tifent \speàsd£- 

-fion; '{>aree' qtie'liss Edits' de Cj^rwr 

^ à^ArtMeffcis œnoeiboteiC 4^1^ 

ralement coate* la mâUbn d^Ifi^l. 

Auffi lors qu'j^/arjj retourna, ifiHàfc 

il 


F^oet. qai lui jacoordôit ccderlaf 
veur, .<^M4dtç,/<m.le$idtx.T:inba6 
étoknt en Qipttitlt^ de même fu^a 
Ciuildée & .e&..Afl9rie oji. .^ti^iont 
les Jittf^ft 'jNkius .Mj^enjQsd jimffi:;!^ 

Îu^après iia Qw^vhi , : . plufeuf^ :def 

bitoient à Jéiuftl€in. Quadd un 
conlkcra le Nouveau T^emjAei, oh 
o&it un &Cri6ce:idc. douze. Bâties, 
félon le. JBôiiihrejde«>JiOfiite;tI!^infaiit 
d'I/rail- :JEtU':Mroitvp-4r:divei9\tia& 
%es>^u N. TeâBmdntfyi/qiUBj jihi^ 
fieurs ides dix Tribus iMbkoient :p!Éi> 
mi les Juifs; ce.qnijdura.inêjinje^jifD' 
ques ài*eû(^re:i»me;deJa ^psiblà' 
que pdr 'ks Btooniqs; )rI>aiisnL4^ 
teol^là . le. nopriàe J(^é^. IsoâlprepfBt 
les doute .Tdbus ^ jcemtne cdid 
d'ifraif' Icsiavoît tomjpti&s laupâm^ 
vaut. . ' . ' 

. Cette tcmàist}u^^i.\contnkc.^a»Ét 
idées., iqnVia. AitcùmmtLiXénoùiÊçfrjât 
cotfË^et; lœuiiiftrtk^ éevçr liôe jdtfV 
icuité qur JE trcMirie &^r<%ard'^iia 
Ibmme totale^ :'&dts:ibmmes .par* 
ticuliéces deceuxiqui^^iprQfifitflt^de 
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♦ I. Chron. IX. s. ^^ 
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44 N^fMtUi ai h mptOtifue 

r£âk ^ Cyrmsu, MounMent <tens 
letr 'P«ys , • & qui ne i ^Krcordanf 'pas. 
Dans ^ les Ibmmes > ^ticuKérds , il 
n'ya que tes Tribus de Jnda^ de 
BimfomiH^^ & dé Xm, qui (àitnt 
fléàombrées. ^ Dans la^ fomtnéi. gé- 
nérale ce Ibrit tdutef les Tribus. Il 
y a 4}(ne auti^e xiiffi culte fur cet arti- 
cle, dont, on trouTora' la A>tutîofi 
dans4'Aute(ir \ 
' r il parie dans ce^méme Livre III. de 
lîorigine delUdolatrie à f occafion de 
^imtniit ' Vnn des 'Mages Ide ' Perfe ^ 

3ui u£Urpa< la Oouronne-, feignant 
•être le véritable Smeràis , flls de 
€yrMs^ qui' airoit été tué. En ce 
•tsms-làj dft^l, toute ridolatrie du 
Monde étoit^psms^ée en! deux Sec- 
tusi) celle detPoa})éènSf quiodoroient 
des'finuilacpes ^ celle des Mages, 

Îuiadoroiènt le Feu. La véritable 
Leligion, queiSTo/enfeigna à fesEn- 
£Îas ,; fiât i celle qfx^AtrabMm fuivit, 
ft qm «nfiftoitnbms. radob^ion d!un 
fdU'Dieu, k Créateur & le Gon^ 
vknicuri'du 'Mcmde. . La néceffité 
d'un Médiateur eùtre Dieu & les 
Hommes étoit une. opinion régnante 
parmi tous les Peuples. Us ne pou- 
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voient comprcpî^re qu^ua-Djeû Si^ 
prême fi faint fy, fi glorieux , voulue 
converfèr avec des hommes fi mé-: 
prifàblcs & fi impurs. Mais q'ayaujt 
point de claire révélarioo d^M qut^T 
lité du MfdiaçeHr, (que Dieu prépAt 
rojt aux hommes ^ : ils fe çhoifirei>^ 
eux-m^mes des, MédiatQurS|. par }i, 
moyen defquels Hs ;puflrentî s'adreflor 
au Dieu fupréme; j[}s <^fl5>yoîe^t d'ail* 
leurs^ qy©ie§oleîl,;larLfVÇie, &lç% 
Etoiles, étoient la jdemeurp.d'Int^ 
ligenccç , , qui açiinoient ' ces ; Cçipn, 
célefles , à peu près ^ cpmiip,e iiatrja 
Ame anime : notre^ Corps, Ils çro- 
yoient encore que çe^ latelligencesi 
étoient des E^res.mitcgreQç çntre te 
Dieu Ibpr^rae àks .HQmmcs.:i' Éii 
comme jes Planctçs éfi>ient4^ tQuft 
ces Corps célcites les plus proches do 
îa Terre, &.cjellcsqui avoîcnt le 
plusd^înfiueûce fur cette même Ter- 
re, ils les choifirent pour leurs Mé- 
diateurs, qui leur obticndrQÎeht; Je$; 
Ëiveurs du Dieu iupréme ; dç là* 
vient qu'iU. leur adreilÈrent'^ kurs^ 
prières. Et ie fut là ,, félon Mn^ 
^rideaux , Toçigine de fldolatrîe.î 
Bans la fuite, çonîmç les tlommes 
yirciit , que ces.Plapéte? n'étôièpt, 
pas tQujÔ!itj//u^ l'Hprîjpçi, .ils na 
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%6 N^n^ifOes ïù là RipMHfm 

f«^oient ccmimtot it^ im^tidt dani 
U^t abfefice. Pott: remédier à cet 
tnCônvénient ) ils e^ittnt recours à 
des ftatuës , dans lesquelles ils cru* 
rcat qm'aprê^leurconlëcrâtîon, ces 
iiîtenigèHCôs ^teieàt «liBi pf éfèntes 

Pif kursr {Dâû^oc^ , ^e daiis \ti 
laftétes. Ce fut là 1^ cemmence-- 
itidut de radoration des fimulacres , 
auiKiuéte otidotiua le nom des V\^ 
Irftes. On -yécfXk le refte^ dhns no* 
epef Auteur^ de tnémé qtnfr ce qo*îi 
dft de* la Seâe des Mages, & de li 
R^n^d!!^ de^^ndens P^fts. 

' IV.LEqtttttH^nie Livre comprend 
PHffloire- des^ e^ntradîâîôns , que 
fti? Juîfô «çû'reifff'de la part dés Sa- 
llàrîttSnSy parce que Cytks &^efafiiï- 
te'Dariui:\ avoîent affigné te Tribut 
^il« recrevoîent des Samârîtiriiis , 
pour la réparation du Temple de 
J^nifalem, & pour acheter les Vie- 
tîmes , qu'on y ^îrfFroît en facrîfice. 
JJbvL' y décrit affez au long THiftoî- 
-té de la guerre de Darius prcmîére- 
irtwrf contre TEgypte & enfuîte con- 
tre la Grèce,' & celle de Xtrxis con-^ 
tre les iném^i Grecs, jufques à la 
mort de ce Prince. On» nous y 
donne «ufBune fort loiteue Hîftoî* 
f^ 4u fanabux Zoroéflr^^ w lès- opî-» 

nions. 


tàans ^Aâk a Jbelîglcai^ >dpÉlt JU ù» 
le FoHdsÉiéoc. 

il écolt atifii fia & ^urffi^entnipre-» 
WHit^ «lue le fatdeprïs MàiMnét^ 
Hiais il-^eit ùxâninjcait pliis. 4&kraiii 
qtie hri. llAehDïèsûkifiraitdeiGUrt 
te la Sdenoe des'OrieifQitix, ib tdèv^ 
verfi: Ams At iUHj^n tfcs:jdift; A 
ans les Ltetes de rAAtfeÂ>Tefttt^ 
aient. <?eA >oe qol à aAi ;Oroi(^ 
svec bfen cfe f^tafence^r. iftf^ ttîM 
Jtdf; ion a ; inM» :flvàn^ <Qti^I 4> 
voit lâcé iftoixA^Ufe ^Mia'^PrDpKM^ 

PrespMteéiokiJ^MdirAi^trti* f^fOd^ 
ten^joiwiti 4le SÀt/u^s:/ ijti^m^ 
pal dh»%6ii]ait ^^ ât4i«i]« Ai Rf»i 


i]ae cetoc^ci étâbiKâbiefat^flen ^Pftair 

bic^; qu'ils flpâioîefit k Xiulft(A<è« 
&i'aQti5e TAmeor dû imK qù^W 
nonmioîecit Jt^t Ténéfares/^it^î^^â^ 
nik 4in Pirtecl{]fe au dèffi^s 'â6 •èé§f 
deoic , fitvoiï tin Bfeii fiq^éme^ ^^^ 
t8(irdâ1al.titnkre &dea TénlfbHes^* 
& (jui ptr J^ méknge de ccfe w9eàt 
Principes ifiaffort 4c^»^dibfe$, Te- 
Ion fon bonplaifir^ ^ebtifoflhgfliieAt 

6. 7* 11 y 41 eùçorè <te fes îfeâateur^ 
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crii Eecfe , comme jibns ratons re- 
marqué autrefois. Ce .qu'il dit des 
Anger marque bien qu'il . n'ignoroit 
pa& ce (jue uaus en aprend TEcritu- 
re. LaLiturgie^qu'il donna àfes Scc- 
mcur4.eft écrite dans une Langue, 
qui étoSt. alors une Langue vulgaire; 
mais qui n'eftplus entendue des Pér- 
ils, i Cej>endânt , feloii Mr. Pr'p- 
Àern^f,^ ils.pnit une raifon pour. ne la 
poim Ch^ttigpr V que. n'ont pas les 
QithoJifiviçs' Romains V pour ne pa$ 
çhangjKTi la Iciur, c'eû qut :ceux-là 
^royei^t qa'^lje eft dcfcçnduc du 
Qjrt, ^€^ que ae crojrent {>as ceux-ci. 
Qp vjefça.ldans le Livre de notre Au^- 
tmt la grande' (X>nformité qu'il y a 
fplîe la* Rel^On & les précbptes de 
Z(^^y??jç. & la Religion des Juifs* 
î^'^fjij différq^beauçoup en ce qu'il 
pççrno^J'Iacefte comme une chofe 
mdiffcrçnte, aui lieu qu'il eft défen- 
du par la Loi de Moyfe, comme un 
;Çrimç abominable. Quand Alexan-^ 
ir^ le Grand fut en rerfe, xI trouva 
tout le Pays infecté de la pratique 
àe cp Dpgme . impie , & , quoi que 
rayen, il fit une Loi, qui mit fin à 
ces a'bominations. 

..On croit. que Pphagore fut difci- 
,ple de ZoroaJlrAn oc .que ce fut de lui 


qu'il aprit le Dogme de rifritaortalî-^ 
té de TAme-: mais {lie corrompît 
par des rêveries dés îhdîéns, en étà*- 
blîflànt là MeSeMpfyehafe'; 'it{x¥evL 
que fon Mettre cfnfèfgnoît>^Rièfliti 
rcôibn des coi^s, & un-étdt hèti* 
rèifx, qui devoit la ftiîvte\ c<^hft)ifi 
mémcnt à la Doârine du f ropiitt;^ 

Daniel, * - 'I 

En fàîfant l*Hlftoîpe de îa-^ guerre 
des Perfes contre les Grecs , nôtre 
Auteur- n'oublie pas te pt»éterklu mi- 
racle qui arriva i la V^iStùirû idè Pïa- 
tée:c'eft quelesGrécs^, ^uicônlbat-^ 
tbient dans Tlonie ^ ^ aprf rent le riié^ 
me jour la nouvelle de la Viftoire, 
que ceux de leur Nâtiotl' âvoient 
remportée à flatte; quOf -qô'ity e\4t 
toute la Mer-'Egée à travc^feK- J'ai 
raportif ce même fait daiis'ies-lïou- 
vclles de Janvier & FévrkJr, lyiôl 
pag. 58. & j'y ai ajouté une con- 
jeâure, pour^ pouvoir expliquerez 
miracle. J'avoiie mon r ighorancéi 
]e ne fâvois pas , que Dhdi»^^ de ^ic4^ 
h f eût dît la' m&îicf chofe plufleuH 
Siècles avant moi. - C'efV mt,'Pri^ 
deauxj qui me l'aprend. Mm^te 
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que j< n'^ alli^i»^ qgXQ çoQHZii» vum 

màe choie ccftaine. 

. Xerxis àétnufit loos le$ Tcanples 
des SoMf ns. dan$ tim» liai Gir^e A-^ 
âatiqne, à BabylQfi^ & p^ttcuj^ où 
fl pstiOfay^ .On ea all!égi«^ d^ux vm* 
fODS t l^QUf qa^U avoii poojr te 
Religion des M^es , & le deflcifi. ^ 
fe îembouil^r des g^cks ibinmes , 
que la Guernie contre les Grecs bu 
a;voit coûté. Car ces Temples é- 
toienc pleine dç cicbefiès iManeoiê». 
£Oii poiurroit aYok ai^ourd'hui de 
femblaUes dépouilles daos. les Egli^ 
fes des Catholiques Romaims, Kliib 
les dépouilles des Temples des £Lé^ 
foi^meii n'enricbiroient peribtme.') 

CeA une Oi^^oa diftdlc à re^ 
foudte, qui eft Vjiffkermj de PEcrî^ 
cure, qui époolà la {bine Efier. Lte^ 
favant Ujferims aok que c^eft X^ 
riiTi Hilf4fisy. qisfJtûÛk eft la mâ!n& 
que f^éuht, que ce ftmce renvoya;. 
&Jrtyflou4 eu TMi&tr de l'Ecritu- 
ire , qu'il époulà. Mais, cela eft con- 
traire à ce que dit Harod^e^ ^jSr^ 
mfimé^ étoit fille de Cyrns^ & qoie 
Darius avoît quatre Fils à!Atoffa^ 
outre les filles, qui étoient tousi^cï 
après fon avéaeinent à la Cooroane. 

Elle 


Elle ne fm 0^ 4Q^e ^re tom£mo 

qn^ V0$hù\, que le IUh f(HL Eyoïa 

cégne. Il «A (Ut d*ti)n^vir$ qo^JtMk 
cat to^joTiis «m grsmd pouvofr ikn 
I!c(piît 4^ foft Ep^K juf^ueft à oa 
qu'il oioarut, & qvi'Qlle le pom 4 
^oiiîr Xfrxif fo© Ffts pQur fou Stt<>r 
cçiièmrà Ti^xdlttâQOt de (è$ sMifire» 
Fils pl^$ âs^l. 

S^a^ger croit que ^<rry#/ eft r4f^ 
f^^rus de l^crilwre , & AptifirU 
£>Q £pQuft la Reine Efibir^ miti^ ii 
n^ s'apïiye que fur la reflfemhlance 
qu'il parok y avoir entre les nom» 
^4vifftfn & iCEfikftr Âtmftriê 
eoiMQttt^ai de cruautés > & des A^ 
dultéres fi ftéquens, que c'eii ftiri 
lott à EfU^fy que de la coofooâre 
avec une fi méchante femme. JXti^ 
ymxs^Hiriéiit BQus apDeod, que Xit^ 
xès aTOÎt un fils à^Amffiris^ qui étQtt 
€Q âge d'être xn^rié la feptiénus ai\% 
Bée.du.r^nie del^aPére) ceeuioâ 
iè.pent dite ^Efiher^ qu'ir^fW 
n'époufa que la cinquième aujoee de 
ion régne. 

JJjyfuerus de rEcrîtuFe eft donc^. 
félon notre Auteur ,-/fr^^x^rx^/ Lon-- 
guemasn, C'eft ce qui fe confirme 
pai UtYerfion des LXX. par les Ad- 
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dirions Apocryphes au Livre àH^Efïher^ 
& par le témoignage de Joféphe^ 
Cet Hîftorîert le dit pofîtivement. 
Les LXX. traduîfeftt par Anaxer- 
Jtèf^ tous les endroits 4u Livre éPEp 
/*rr où eft le nbm à^/fffinrfts; & les 
Addkîons an Livre à^Efter Tapellent 
Artaxerxis , quî ne peut être que 
celui, qui eft fiimommé Lon^ue^ 
mat»; car il y a d'autres circonftan- 
ccs, & dans ces Additions &dans 
le Livre même, qui ne peuvent être 
àpHquées à Artâxerxh Mnemm* A- 
joutez à cela, que les grâces extra- 
ordinaires <^ hxX.'Xl^xh^Lonfruernam 
accorda aux Juifs paroîflènt être Tef- 
fct de la faveur à^Efther auprès de ce 
Prince. 

'Voilà ce que nous .avoni jugé àf 
propos d'extraire des quatre pre- 
miers Livres de l'Ouvrage de Mr. 
Prtdeaux. Nous renvoyons les 
quatre derniers aux Nouvelles de» 
mois fui vans. On l'imprime enFran-f 
çois à la Haye^ chéx le Sieur dd 
Sauzet. 
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JOrispruitentia Vêtus An-' 
TE-JusrrNrAKEA^ j^i conti- 
nenttir ^ quafiiperfunt fjr CatT 

iNSTiruTioNUNf Lrir. IV. 

JlTLII PftULI SeNTENTIÀ- 
RÛM KEQZYT AlLXyhlC àd Ft^ 

Ifum LiBRi V. Çîf Fragkten- 

1*'UM' tfX I N s T*î T ITT I Cr N U M LlB^ 

il tituli ex corpore 
Ulpiani'Lib'.-XXIX. Co^i- 
cis G RE GO RiÀ M rÇs? GoDi- 

CiS HERMbèENi Akl Fragment 
tit quéù iirventa haSenus fitere om" 
nia, MOSAÏCARUM, (j^ R.o- 
HTAN AR Uîi L E G UM Co xt A* 
TlO ex Iftte^rh Vkpimani, Paw 
Hj UIpUnh^lun-HftfqpieVeterùm-yu* 
. ris Atiélorfon Librir àkté tem^ora 
■ ImJ>. yujtiniani' defUmpta ; :cuni 
qûibusdam'aliiïFragmetitls, CoN* 
SULTATloVETÉRiS OUJUS^- 
PAAÏ JURlSCON^SUtTl , Pa- 

prAN! Responsoru'm -Li- 
ber, DosifftÈi MAG^léTRt 
LriB£R Illi conitnens Divl !ft> 

DRIAKI ImP. SeNTENTIAS 

i^ Epi^toxas, fum Conmuen' 
tétriis , NQtis .Ùf . - b$tafritmon$lffés 
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3^ Nlmveilff de fa X^fMk&fMâ 

rum Doét&rtim Inttgris . Ex Re*' 

cenfione ^ cmm Nêrif Antonii 
ScHULTiNGii, Joh Fil. y. C^ 
Affiecefforh léUgd^ B^* tttjus ^ 
OraÙQnts dtufi a^ vtUvePkjMriJhrU" 
dentiam fpeâoMtes accedunt.. C'eil- 
à*dîrc« M '^urifpn^ud^iUf am^tme 
avant ^ufitmen^ ^ç. ^^i^fukUée 
far Mr. Schubing^y 04èâ^r ^ 
Profs/pur iff^Droif à Ltieid^* y Of&ec \ 
les Notes y Om ^aJ!»m$ deux Ha^ 
ta»mes^ qui C0ncem0fee P^Ançien'- 
ne Jurifytt^dmcet. A Lieide„ che^ 

. Jean vin <to Lfaiden te Jetnie. 

. 171 7^ in 4. pagg. 941 . Ç^% y com- 
prendre la rréiace & Tlndice^ 

£|L.y adesiUUciQes profanes ^com- 

les un^s & ks auu«$ w tLmtt .teur 
mérite^ ^ de TopiAtoa ^trv ont 
ceux qui les eftimenc Tel . faviunt 
Antiquaire fecoit plus de caa d'uftftul* 
morceau de la ^taxm de Diymey. 
jou< de la, Lanage de t^eire i^SfStÂe , 

3uHine Dévote n*^ 6dt à^fgt» ^|nne 
e la couioiin& 4q Jefiês^Cir'^ ou 

' î •■ ce 
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^Mr^ Heftwr ^ ra&ivcifi^ It t. T;ui- 
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ce reQ>eâ cscceffif pour rAndqtdté 

Îui a fak recueillir aVec fi>ia de 
rragmeos de ceicains OiKvmges qi 
se fe font pefdusy queparce que k 
premiers, qui lesontpofledex tout en 
téerSy ne les ont pas jugé dignes de k 
GonftffTcrr- 

Il ne £nir pas juger- de même de 

¥ragmens du Ikoic qui a précéd 

le ùroit jÉ^miemz ce font des moc 

eeanx préciraz, qui ont beaucou 

Ssxsi à éclairdr la Jurtipmdence, l 

à corriger bien des endroits , qui é 

ttdent cocroisfxis dans le iUcuef I 4c 

TùoSoi Êiic pa^ onfce de cH>£i»pereu] 

Iteff rrai qu^uneRaiibn édaîr^^e { 

rBquité natnrelle fervent^ beauccm 

pour rexplicatlon des Loix, p«rc 

^'élle^ fbm d'ordinaire établies 'fil 

ces deux fondemens. Mais >3s ii 

fiilEfent pourtant pasi^ ft Ms ftrvi 

foteot xnone qjadqiuelbis' i ^^^x ^ 

Fou Tonloii toufOttra écouter leu! 

décifioos. Il* y a bCen des occaSofi 

parriculiftc^, ^ onr por0é à fîtîre cl 

certaiBesLotx , qui' n^otir pas éfé jd»! 

dtfcs UsatVéopûxâ , des raifons pi^ii 

adiéres et inMKM^rantes^ pWyam obi 

gé à céder. P^ttknr? les Komm : 

n\xir pœ élus ton» fes- ea& psuirc 

Ikrs, la même idée de VB^êj \ 
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qui paroit équitable à l'un ne le pa-^ 
roiflam pas à l'autre. Il y a un très- 
grand nombre de Loix , qtn dépendent 
imiquement de la volonté du Prin* 
ce , & qui auffi ne font pas les mê- 
mes partout. U y a des. endroits , par 
exemple , où tous les Enfans des 
deux fetcS) partagent en portions; é- 
gales l'héritage paternel. U y ea a où 
ks AÀnét ont à peu près tout,. & les 
Cadets n'ont prefque rien. U y en a 
où l'Aine a la moitié, de l'héritage» 
& partage l'autre moitié par égales 
pcNctions avec fes.Fréres. Quelle de 
ces Loix ou Coutumes cil la plus 
€onfoi?mç à rEquîté î Peut-être font- 
elles toutes.équkables par raport aux 
lieux & aux autres circonflances yqut 
font obferver les unes plutôt que les 
autres.]. ; 

. On eft.donc très -obligé à Mr* 
Schtiltinj^, des peines qu'il s'eâ don- 
nées de publier ces précieux Ftag- 
niens de l'ancienne Jurifprudence» 
dans un état beaucoup plus parfait 
que celui auquel oïl ks avoit jiufques 
à préfent. Il nous àprend dans fi)n 
£pître Dédicatoire & dans là Préface, 
quels font ks ufàges qu'on a tirez , 
& qu'on peut encore tirer de ces 
Fragmcns. 

.11 


des Lettr€S.Jm.yFcy,ijï7. fj 

Il montre que la véritable méthode' 
d^enfeigner le Droit, c'eûla méthode! 
Wftorique, c eft-àrdire, de prendre le 
Droit dès fba origine; & parce qu'il 
n'a pas d abord obtenu un état de 
perfeâion, d'examiner quel il étoît^ 
pour ainfi dire, dès fon berceau ; de; 
voir. les accrpiilèmens, qu^il a reça 
avec le tems. Les Loix nouvelles y. 
qu'on y a ajoutées, & les raifons de 
ces Lioix , les anciennes qu'on a ab» 
rogées , & la caufe de leur, abroga* 
tion; & d'aller ainfi de Siècle en ^é* 
cle , juiques au tems de Jnftiniewy 
qui leur à donné en quelque forte, 
i;n état fixe & de perfcdton. [Ceiè-. 
roit un travail qui ne ièroit pas moins 
Utile, mais qui feroit en quelque Ibr*- 
te immenfe, que de rechercher quel 
Ibrt a eu le Droit Ecrit de Juftmien. 
iufques à notre tems, chei toufest les 
Kations policées de l'Europe : dans 
quels Pays on l'obfërve encore au- 
jourd'hui ou en tout ou en partie ^ 
quels Pays ne l'ont jamais obfervé ; 
]^s changemens que ou la Coutume, 
ou des Loi:^: particulières y ojit apos- 
té, &c. Peut-être verrqit^on par là » 
que , quoi que l'on parle partout 
beaucoup de I'Equite', on n'ett 
a pas partout les m^m^es idées , oa 
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qu'elle peut changer félon les lieux ^ 
ks tcms^ & ks perfonnes.] 

Sdon Mx^Scinking^ ce font ks-. 
Goths, doitt les Incurâons ont été 
d'aiUemrs il fittsrîcs aax Arts & aux 
Sciences^ qui noas ont coi^rvé les-, 
précieom idles de la Jori4)rttdence,' 
tà\e OD'tile étoJt avant Jstftmkn. A'^ 
hfic Roi des WifigQihs .an delàde te: 
Loiie & en Efp^ne^ permit aux Ro-r 
nuttoSy à la manière desGonqnérans,' 
de vivre ftlon leurs Loix. Mais par*^ 
ee qu'elles lui paioî£foient trop oU*.- 
Cjores, tx.^ peut-être , avffi trop dif^ 
fitfts, il refolut de les éclairctr & de 
leur donaer nne certaine forme »c 
eomme H ^depois Ju^iùmt. Ce ftit 
vers le commeooement du flxiéme' 
Siècle, qu'il choifit dssEccIéfîafti- 
que» ^ d^aatres perfonnes didinfuées 
pour compoftr vxl Corps de Drok ^ 
9i»oontieii8 desAbré^i d^s Ck)des 
wégorièm^ Hermogêutem^ 6i l'hfHh* 
fim^ que)qiM»lAtie/£n, &les£i^ 
tft$mm on ptatot on Abmé des imp^ 
ùmttom iff CoiMs , des Ëxtraks de» 
SetHfences de Paul\ ât des Lierres de 
fi^iÊtitM. On içottta à tout oeii^ des» 
£xplkatioB$ y 6 vo«« e» excepte^^ 
Cuiiiix, quW ne fit qa'abr^r, èi 
ftToA d»0g«a en pMEeiu» enli oitsL 


Ces Interprétati(His fe rcflèntiresit de 
la barbarie de leur Siècle & de leorst 
Âmeurs. Elles raportent fouvent 
d*une manière ioâdeHe le iëns dv 
Texte. Ce qui n^empêcha pas qu'in-* 
fenfiblement , elles n'aquilTent tnt 
d'autorité , qu'on les cita comme à99t 
Lgdx. Notre fanrattt Auteur attribue 
c£ Recueil & ces Conruptions à A^ 
tnem Refereadake du Roi Aiaric ; éc 
il n'efi pas le fëul de ce fintiment* 
Le Référendaire étoit cekii , qui isk 
portQÎt au Prince les Requêtes ^ 

?m faû étoient pré&ntées, & sui 
Qges l'intention du Prince fiir ces 
Rêqu^es. 

- Notre Auteur nous aprend les dilP^ 
fifrepoes £dil»oiis, qui otie été fetes 
de ce Code SAlaieic & des ftndmens 
de Pwàl te JnrifbouiiiRe. [C«A ce 
que devroient te«ôoi^» fiure ceux qui 
donaiiit de ooiurelles. EditioM , oii 
s'ils ne connoMRiit pas toutes les 
précédentes y du molas devrotear- if s 
nous^ apiendre , qiietld eft ceHe fiir 
tequdle , ils ont Aiit 1* leur , oà elle 
% été impcimée ai m quel tems. Les 
Ltfasai»es dt Hclkade ont grand bè« 
fttn de oèt avfs : mai^^ peut*étrifi| 
tair imértl no sisccoide pai too« 

jours 


Nouvelles de U A^khliqur 

jours avec une exaâîtudc fi néceP 
&ire. , ... 

I. La pnemiâre Pièce, qu'on trou-. 
Ye dans ce volume, c'eft l'Ouvrage 
iitCaim^ car c'ed ainfi qu'il faut c- 
crire, & non pas Gniuis , comme le 
prouve Mb. S.chukhàg. Mais ces Inf^ 
licutions ont été fi mal-traîGées pac 
Anien ou par les Wifigoths , qu^i 
peine peut ^ on- reconnoitre Caïus dans 
Vdius. Cesinftitutions, qui fàifoientr 
Icj» Délices des Savans , & qu'on ex- 
plîquoit dans les Eccâes & que Jufti^ 
nien a prifes pour le modelle des 
Sciences , ont été réduites en un- A- 
brégé, qui n'a ni ordre, ni. élégance^ 
-Tout tel qu'il étoit, il n'eft pas mê- 
me pairvenu à nous tout entier, ne 
js'étendant pas au . delà de la matière 
des Larcins. Q& verra dans la^ Pré&r 
ce la méthode que notre &vant 
ÎEditjsur a.fuivie, tant à l'égard de 
Càiusj que des autres Pièces de ce 
Volume. Nous ne faurions l'expli!^ 
i^oerici, i9n$> copier toute cette Pd6- 
:&ce. u a mi» au' deûbtis des pa^ 
.ces le$ .Commentaires de Jerûmc A'- 
Mamkerf 6cd^y^Mes0ifel^ quot^que 
ces deux Auteurs . ayant écrit dans 
4eui: Jeunefle;, il y ait bien des chofis 
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à réprendre dans leats Commençai-' 
res. L'un & Tautre iont fott lotigSy. 
Us £é trompent fbavent, ils raportent- 
des chofes tràs-communes ^ i& le der-( 
nier copie d'ordinaire Finnius , iàtts> 
le nommer^ xoinmê! le lui t&^ocbé^ 
ibuvent Mr. Schmltâ^ , qui , a: ajouta 
fes Notes à celles de ces deux Jur.k\ 
confultes. Il 7 en a qui expliquent 
le Texte de Caïus^ d'autres qui ren*^ 
dent^raifon des Leçons , que no- 
tre Editeur, a Ihivîes y & uni grand 
nombre, qui critiquent les. Note» 
i^Akandre , & principalement d'Ô*-- 
fsl. En voici xuà feul exempte entre 
mille. . . 

Ce Jurifcônfulte dit , que fi un Fil9^ 
dont le Père .eft parmi: les- EimcttMS 
& y meurt , , fait un Teftament , xta 
Teûament fera valable , comme étant 
fait par un Père de Famille : & il 
cite fur c^là Papinie» ^ L.pen.D^ 
de fuis ,^ kg, bered^ Mx, Schulti^tg 
fe récrie fijr ccja; & foutiçnt queP^r 
$inief$ n'a rien, dit de te). Il afTure 
feulement, qu'un tel homme meurt 
père de Famille , & a un héritier, fj 
Ton Père ne retourne pas, §l qu'on 
foit afiiirè de ^ mort : mais il 1 en- 
tend d'un héritier i?^/»/^/?^^,; &noa 
d'un héritier, inftftuè- p^TçftW)Ç5t; 
. . ' ' Car 


43^. Jij6^0fki4îkMépmkUqM€: . 
Gftr^âmnmir un homme,, qw |it*«ft 
pfts «ficore bora cte la puiiS^ce pu* 
tfHT&elk, coniQie ipult^Paùmiw^^pSÈj^ 
il âiœ tto héritier i Ou ttoaTont 
4uis la fttjgs 64. une autre Note 
IfiOg^ & curiduâ) de -Mi;.' Sciukmgy 
ink il repr^d suffi le mânne </#-> 

: A regard ^Àhmâte , nous aile-* 
mérous auffi un (èal exem^e de la 
Gridquç, que fait notre Editeur de» 
Noites de ce Juri&onfhlte. 11 prétené 
que ce n'dl pas avec aflèt d'i^ention^ 
m^AUâmàpe croit, que par VËdîtdtt 
Piifteur on peut donner des Cura* 
leurs aux Innocens , aux Sourds , aux 

Mtïtts, sus Is&mes, ée amici, ui 

SL*H cite Atr cela 1|. 2. L. 3, L^L. f.' 
, deufiuknd. où i^n ne Ut rien de 
tel. On 7 ^^«nd feulement, que 
ceux qui fent note% d'infiuiye , ne 
peuvent poAuler que pour certafiie^ 

Çrfonnes « favoi r celles dont ils font 
uteurs eu Curateurs )telM que PstA 
les Pupilles , les perfonaes fimei^ y 
\q% InnocéiK, les Muets « & atMresftnv 
Uables. H ne s'^agtt point là de don^* 
ner on de ne pas donner unCurate«r. 
Mr. Sçhuhimg ajoute, qu^à l'égard 
des Fols ou Infenft* , il ïemblequef 
la C^Mtelle oeflè^ dès qù*^n eft don- 


levir Ration* 

Tous ceux doiic qm font dtm 

leur boo &i^,, Q9t la llbr^ »totfû& 

tr^oo de leur^ hxw$ r ^ mc3Jm.qpa^<lT 

le B6 kuc ak été. iomdite par un 

Décret exprès d» IVfc^îftiat. Qwit 

aux Pro4îgw£is aufqnds ondQOoe aiifi 

des Oar^eui!», il eft ^s d^cite do 

^ter aiuier, qp^ ç^tteCv^tette^oîk 

cefler ; pa^ce qij'o« oe peut paft 'y^ 

ger par le\tt$ cÛfccmcs > ^'Bs ft £bti£ 

coirrigeï ^ 2i ^'U ktic^ oft fitcile ds 

firiadrçpcod^«kqu«l(qfa»temflbt *i'ito 

ont apri$ à enéi^Qr prudemment 

1cm \mn. Il eJk jrailleors fawccik 



ble. Ce q^ le bon fims: diâe , c%ft 
^o'goi ne doit pa& croit e y qixe la dé^ 
fenfe de difpô&r de fes bien^ âtite è 
quelcuQ , ceâè ans, un ordse eiprès 
ia Masâlrat^ qm aiÀé rAtueuc de 
cetle éâfenfe. Les pairticuUers va 
doivent iaxxkaâs. s'attribuer un droll^ 
qui apartient auMagtftrat ,& dont Ses 
confôquences concernait pbiâeusi 
perfbaoes^ 
2i. LesSûitânensteçasdeJPkMrf aveâ 

ks I»tmfrtùitiam HÂtmTk &m 1» ^ 

con- 
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c6ndte ÏMéce <kf deRécueîF; ou pouf 
HMux dire, ce font des Fragmens , ou 
des Eîtraîtsde dèt Ouvrage, qui fut 
aut/efoîs fort eftiftié & eutr beaucoup 
itorité. L'Editeur y- a jomt les 
fctes^dè C«/W, de Rittershu/iMs ^ fi 
vous.^n exceptez, celles' qui ne con- 
tenorene, que des diverfes Leçons ? 
qu*if a renvoyées à la fin , celles dé 
Ghhanms àilt^^tnvits. Il (butîent 
ciron ne fait point la Patf fe ^t^Julmi 
Paalus^ contre Bartachinus ^ qui a 
cru qu'il âioît de Padouë, & contre 
yeaHEertrmtdfïéMtnt de Toulou- 
&,. qui nous a doniïé la Vie de cd 
Juri&onftltei que Ton a inférée dans 
ce Volume. - Ce Préfident croyoit 
que Julius Bàulus étoît dé Tyr. Il i 
4'aillçurs fait une gtoiSë faui^ dans le 
même endroit, & qut notre Editeur 
relevé ^ . c'eft lors qu'il a dît que 
Mammée étoit la Femme de TEm- 
pereur Alexandre^ au lieu que c'étoit 
& Méiie fDes fautes (igroflîéresdans 
les Ecrits des Auteurs ïes plus* -habi- 
les , font voir qu'il n'y a pîcn de fi hiH 
isaia que d'en, commettre, & rien de 
fi inhumain , que de £e les reprocher 
récipi-oquement avec fierté.] Il relè- 
ve quelques, autres fautes auffi grof- 

fiéres 
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fiéres de 'J^ean Bernard. Il tfcft pas 

aafîi toujours da featiment de Cujas^ 

Vl\ à^RiUershHjiHs.. Ses. Notes fur 3^«- 

lius.Paulus font en graod nombre , & 

foat tx>utc$ d£ bdîiaes preuves" à&^ la 

cox>noîiFanc:e de lear Aiu$ur daas W 

Jurîfprudenpe andejlne. Je ae^iku* 

rois ,en reporter ici (Juelquer-uncsLf 

fans y ajouter diverfes cbofes. tirées. 

du Texte ou d'ailleurs.,. qu'elles fiift- 

pofèat, ce qiu .me jeitîeroit daûs .uaé) 

longueur exceffiye. Du reûe , ces 

Seatimeps de Julm Panlus fcrôîent; 

digaes de .toute, notre eiltme, quand 

ce ne fèroit que par la feule raifpn. 

qu'ils nous ont coafervé les peines 

que les .Loix anciennes déçcmoient 

contre le« Adultères. '. 

3. On trouve, en troifiéme lieu^ 
dans :QQ Recueil , vint-.neuf Titres ti- 
rez du Corps. d'£/^iV», ou plutôt du 
Lrîvre des Régies de \ ce Çwant Jurif- 
confulte, comme cela paflè pour 
coudant aujourdhui. Cep^ndapt no-' 
tre favant Editeur^ n'a pas voulu chan- 
ger le premier Titre, îgnt parce qu'on 
le trouve dans un aiicien Livre, que 
parce qu'il convient afièz bien au 
fiajet. Il y a joint ào^m, Fragmcns 
tîrex d'aiUeui?$. Il Ta accompagné 
des Noises de Cf^as,^. q»i fout.lejjre* 

mieif 


tnmXhÊvt^cÀe ce fiv»&t Homme , 
par k<)iEd on vît ce qu -mi âvok à es- 
pérer éc lui dans la Ake. Ce ne fut 
pas lui qui les publia le pemiet , mms 
Jiom Amarhon , qui fat eafuite aproa- 
vé par ï* Auteur. On voit cncGjpe fcî 
d^u*!^ Notes Podhmnes 4\x même 
Cf^as^ courtes à la vérité, mais tpès* 
fitvantes : celles de Ciaramdas 8c cet- 
te 4e: l'Editeiu:. Pùrre Pithm a fait 
4es Addîtious & <les Notes- avtx 29. 
Tftre« ^Ulpien. Mt. SchMftg «eu 
Mrâit &it uf^e âPvec plaifir; muas il 
a'tt pu les xeôouv^er. Il a renvxi)yé 
»t Additions & audc d{vci!&sIieçoi]fs, 
de courtes Notes , & âes divetlës Le* 
f ORS tirées <le TÉdition de Paris â& 
i5'78. qu*il ifa pu voîr ^t îor^ 
^fi*il u^étok phis tems de les fnfeter 
à leur place. On a vcA% au devdnt de 
Ces Titres d*Ulpfe» deux Vies de ce 
|uriIboih&Ite,râiie écrite par le itiéme 
Jean Éertrand , âdft tious avons^ 
ptttlé , & Tautre pnïGuiUauthc Gro^ 
fkts. mt^Schulting y a lajouté fes No- 
tes , où il reprend quelquefois & Tun 
8c raiitfe. ïl ne rejette pas tout-à-fak 
ce qu'on a avancé de la haine d^LV- 
pitn contre les Chrédetis ; mais il 
l'adoucit Ife plus qu'il lui eft pofllbîe. 
il ftmble que l'eftime particulière, 
, , qu'il 
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qii*il a conçue , 6c :tvec raifon, pout 
œ gmbd Jarifcônfuite , l*att porté a^- 
vec plus de foin à rexpUqixr par tin 
bon Commentaire, âes Notes fur 
cet Auteur (ont ea très^grand notn^ 
bre , toutes cariex^s & udles« Pat 
exexnple^ ûst la Loi des dôme Ta^ 
blés ni|>ortde par U^em, qtii potté 
quHui Fils eQ éitno&ipé, ou qa^il 
A'eft plus fous la pailSnice paiemeli* 
k, qtURid il a étà Ttndu trois folie 
conlecutîTés par fixa Péie. il ibtk^ 
tient conore jUew^it Topiùlon àt 
Dtitys fHeditàfmi^ , qtri ^c<ettt qme la 
Loi s'mtende d'une veiufe véritaMe , 
^ non pas d'tiae Tâtite ^imptement 
hnaginaire oxi^ fktmlée. Il fait vdir^ 
oie c< a'éioie |9la» dans ces oôeafions^, 
dans tesoQdl^ atoieîft lieu les Fic^ 
ffofts de UfcAt i^'on admettoit dan( 
ptafiours aocres ttncontfes , comme, 
par €n9cnpl<e, lor$ qu'on fuppolbk 
qna'aa ^Homtne fait efdave pat lOi 
Ennemis , étoft mc^t dès le moment^ 
qu'il «rolt ité prts. 

4.Le$Ftagm^s des Codes Grego^ 
rit» ôc HitmgéiÊtin font la quatrié^* 
me Pièce ce Recueil. Notre favant 
Editeur a prefque ^rtout. fuivî 
rEdttîonde Genève do' îy86. corn*- 
me £ttnt k. plus amplis de tc^tefe. 

On 
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On ne voit îd d'antres Notes 40e 
ks iiennes, & qui même pour la plu* 
part, font aïïcr courtes. 

f. Ces Fragmens font fui vis de là 
Collation des Loix Mofaïques avec 
iesLoix Romaines. G*eâ un méchant 
Ouvrage compilé par uîi Ignorant; 
Oh ivj- trouvèroit rien xle bon , fi 
les Ancien^ dont ce Compilateur 
«'tft fervi Jious revoient encore. 
Mtis^ à leur défaut ^ ce iqui en reO^ 
•dans ce Livre di d^un prix ineftima* 
We. • Pierre Pithou le. publia à Paris 
tàt I ^74. .& y joignît des Notes très- 
iavantes. On en fit imprinier quel- 
iques autres Poftbumes en 1687. par^ 
Âa les Oeuvres des Frères P.itb^u* 
Pwû mis les unes & les ai^nies :daas 
•ce Recueil. Mr. Schuking s'^ft aufii 
&rvi des diverlès Leçons tirées d'un 
Manufcrit de Jt^eph Scaliger , que 
l'on conlèrve dans la Bibliothèque de 
Leide. Il le plaint beaucoup de ce 
jque dans TEdition de Leide, on à 
omis quelques Notes de Pithtfu ; on 
a mis dans le Texte les correâions 
de ce Savant , fens en avertir ; & on 
trouve auflî une Conjeâture àtja^ 
qucs Gpékfroi, que notre (avant Edi- 
teur ne croit point fondée^ au lieu 
jdes paroles du Texte, .<iu*o|i7 a lues 

aU'. 
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auparavant Tout ce qu'on a dît dé. 
rÀuteur de cette Collation^ de i^ 
qualité , & du tems auquel elle a été 
éàtc , eft fort încertaîn. Ce qu*il y ^ 
de fur, c*eft qu'elle eft plus moderne 
que le Code Theodojien , qui y eft ci- 
té. Notre Editeur n'a pas oublié de 
joindre fes lavantes. Notes à celles 
de Pithou. 

6. il a mis cnfuîte trois Fragmens, 
le premier de. M(?<if/Î/», qui ne con- 
tient qu*une feule Régie, qui porte 
que lors que dans un Teftament 01.1 
a omis de marquer le jour & le Cour 
fil] fous lequel il a été fait, cela 
n*empéche pas que le Teftament tiè 
foit valable. . Le fécond eft un 
Fragment plus long de dîvcrfes Rér 
Çics , tirées d'un ancien Jurîfironfultè 
inconnu, que quelques -uns croyent 
avoir été Grec. Mr. Schulting dit 
qu'il contient d'excellentes cho£ès, 
qu'on auroit de la peine de trouver ail- 
leurs. Le troîfîême eft un Fragment 
de PapimeHj qui ne contient que 
deux lignes. Les deux premiers Erag- 
ment lont accompagnez des' Notes 
de Mr. Phhou & de Mr. Schuhmg. 
Il n'y en a fur le troiiiâme que de ce 
dernier. 

7. On voit après ces Fragmcns, la 

G C(m^ 
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Confuhation d*ttn a?Mienyurifionfulte^ 
comme porte le Tître , ou plutôt , ' 
les CQmfultaùons\ puis qu'il y en a 
pluQeurs, & les Réponfes de Papien. 
On doit ces Confultations â Cujas^ 
qui Ie« t mifes au devant de fes pro- 
pres Confultations« Il dit qu'il les 
a reçues ai Antoine OifeL Elles font 
accompagnées des feules Notes de 
notre judicieux Editeur* Elles font 
courtes & en petit nombre par raport 
à celles des Traitez précédons. 
' 8, £.e troîfiême Livre de Do/t- 
thée * ProfelTeùr, finît ce JRecueil. 
Il eft en feîrec & enLatin & contient 
quelques Sentences & quelques Let- 
tres de rEmpereur Adrien, Notre 
fàvant Editeur a fuivi entièrement 
VÉditÎQU procurée par Melchior Hct* 
melvenio Goldaji^ qui eu la.fèulç, 
qu'il a vue. Il a bien £ïl qu il y en ar 
voit une plus nouvelle de Nicolas 
Çatharin^ .faîte en France, mais tou- 
tes fes recherches n'ont, pu lui en pro- 
curer un exemplaire. Keiuejius croît 
<}ue cet Auteur avécu ^v^ntjuftmien. 
. On riè trouve point dans ce Volu- 
me les Loix anciennes desdouzeiTa- 
J)lès, ou aiLtçes.'tant -de Savans oût 
travaillé* fiir " CCS Xoîx, que Me 
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Schmbifig n'a pas jugé à propos de les 
publier de nouveau , & elles n'en* 
troient point dans fon plan. Il allé-* 
gue les raifons pourquoi on ne voife 
point ici certaines autres pièces, que 
quelques perfbunes croiroient y de»» 
Toir trouver. Du refte il <s'eft £ut 
une IcH de ne rien changer, dans le 
Texte, que fur T Autorité des Edi-» 
lions précédentes, ou des Livres an*^ 
dens. S'il a cru qu'en quelques en-* 
droits k Texte étoit corron^u^ il ^ 
mieux aimé expliquer ùl penfée txst 
ces endroits dans fes Notes. 

O N trouve à la fin de ce Volume 
deux Harangues de notre fàvant Au^ 
teur prononcées à Franeker> lors 
qu'il y étoit Profeflèùr. Dans la pre- 
mière il examine, fi T'rihonieH doit 
Itre blâmé d'avoir fuprimé les Ou-» 
vmges des Jurifconfultes , qui vi- 
voient dans les tems que la Républi- 
que Romaine jouïflbic de la Liberté, 
«d'avoir raportédans les Pandeâes 
lesRéponfes de ceux qui ont .vécu 
fous les Emporeurs. Il s'y propofe» 
de réfuter VAfftitriboHsen ^HotHum^ 
Livre dans lequel Tribonien eft très* 
mal-traité. 

La féconde Harangue eft fur la Ju;^ 
rifprudence Hiftorique. On. y fait 

C t voir 
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voir que Iji véritable méthode <le bîctt 
étudier le Droit, c'eft de favbir en' 
quel tems , à quelle occafion telles 
& telles Loîx ont été faites; quand 
elles ont été changées ou abolies , 
quelles font celles qui leur ont fuc^ 
cédé, les laifons & leis .occafions de 
CCS changemens. [Ceft là iihe vé- 
rité, dont îl y a peu de perfounes 
qui doutent aujourd'hui; & \z% jeu- 
nes gens, qui s'aplîquent à la Juris- 
prudence , expérinaentent. tous les 
jours, corntttien cette étude, qui eil 
d'ailleurs aflrc2réche &cnnuyaate, de- 
vient par cette méthode agréable & 
divertiffante. J'en ai connu de ces 
Jeunes gens, qui tiennent aujour- 
d'hui un rang diftingué dans la Ré- 
publique, qui me paroiffoîent tout- 
a-fait dégoûtez de l'étude, du Droit, 
parce qu'ils avoicnt commencé de 
l'aprendre fous des Maîtres , qui ne 
fuiyoient pas la méthode*, dont je 
parle. Je les affurai qu'ils change- 
roient de fentiment , quand , allant 
dans une Univèrfité , ils auroient des 
j^roferièurs , qui leur expliqueroient 
le Droit d'une manière hiftorîque; 
& ils m'ont avoiié depuis, qu'ils 
avoient trouvé la chpfe telle que je 
û leur avois dite.] Je fiiiicai cet Arti- 
cle 
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de en avertiiiànt, ({vitMx. Svbultinff 
a mis à la fin de iba Ouvrage les di- 
Ycrfes Leçons, & un Indice des Ma^ 
tîéres très -ample & très- bien fait. Il 
u'a pas oublié d'in&rer à leur place 
les Préfaces des Editions précéden-» 
tes. 


ARTICLE III. 

- ♦ 

MlCHAELlS ROSSAL ObSER* 

V ATIO <& ChRISTO /ï^r erro* 

rém in ChreSTUM commutato. 

Annexuséft Erasmi Schmidt 

. Discunsusifc Pronunçia- 

. TIOKE ÛRiECA AnTIQUA; 

C'efr-à-dire, ùbférvation de Mr.. 
Roffal^ fnrU mot de Chriftus chan'- 
géfar erreur in celui de Chredus. 
Avec un Dlfcours d^Rrafme Schmidt 
fur f ancienne Pronênciation du 
Grec, A Gronîngue , chei Velfen. 
171 7. in 8. pagg. 182. fans y com-^ 
prendre les Préfaces & les Indi* 
ces. 

I. /^E n'eftpas ici la première fois, 

V^que lé nom de Mr. Rojal^ 

ProfefKur en Grec à Gronîngue, pa- 

roit dans ces Nouvelles. Nou$ avoii» 

C 3 par- 
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parle de îxDiJfertation ^tEpiOAe h 
de (à Harangue Inaugurale, dans celles 
d*Oaobre i 708. pag. 398. Celle qu'A 
nous àomA préfeikement ne déplair^ 
fa |>âs à ceux qui aiment la Langue 
Grecque* Je penfe même qu'on en 

Eut aire ufage dans toutes fortes de 
angues ; puis qu*il n'y en a aucune 
où Ton écrive, comme Ton parle, 
& où dfes mots compofex de ijettres 
fort différentes „ n'ayent pourtant à 
peu près. le- même fon quand on les 
{MTononce. Je ne fai pas , par exem- 
ple, fi un Etranger pourrôit bien dîf- 
tinguer ces trois mots François, 
quand il les entendroit prononcer, 
quoi qu'écrits fort différemment, >!», 
j&fW, faim^^ qui fignffient en lÀsêst 
Finis ^F$nge^ rames. Mx. RoffaI pron^ 
ve dans cette Diflèrtation par plufienrs 
exemples, qu'il en a été de même 
dans la Langue Grecque ; que des 
mots écrits fort différemment le pro- 
nonçcnent pourtant de la même ma- 
nière ou d'une manière , du moms , 
fi aprochante, qu'il n'y avoit que des 
oreilles bien délicates , qui puflènt 
ftntîr la différence. C^eft ce que les 
Grecs ont nommé vapiixy^tç. Ube^ 
ta^ Vma^ & Vnpjihfi^ mémëaroient^ 
i peu près^ le même fon» Peut<f 

être 
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être que îes^^ Grecs donn<Mçnt à ce^ 
Lettres unfbnitflez fèmblable à ce« 
lui que les^ Flamands'épiinent preC» 
que partout à la lettve f\ où qiie nous 
hii donnons dans le mot fin ^ &quî 
aproche fort du fim de la lettre e. 

La reflèmblance de fon entre l'/fr- 
tatsL Vlota^ a Êiît qu*ôn a donné éga- 
lement au Sauveur du Monde le nom 
de Chrefius & de Chrsftus, & la bî- 
iiarrerie des Langues a voulu que, 
quoi qu'en François nous apellîons 
notre Sauveur Chrîfl^ nous nous nom* 
mions pourtant Chreftiens $: non pas 
Chriftiens. La Langue Latine & plu- 
fieurs modernes ont mieux obfèrvé 
KAnalœie, les Latins dîfent Chrijlus 
St Cbriftiétmtf; & ks FIs^T^nds, par 
exemple^ Krifig^s & Krijf en, ' 

Cettç diverfe manière d'écrire le 
même nom du Sauveur a fait une é- 
quîvoque^ qui eft la bàfe & le princi- 
pal fiijet de la Diflèrtation de Mr. 
Roffal. On fait que le véritable nom 
du Seigneur, Chrift^ vient d'un mot 
Grec, qui fignifie oindre^ & qui ré- 
pond au mot Hébreu de Meffte : au 
lieu que le mot Grec Chreftos^ figni- 
fie bon. L'Equivoque de ce mot, 
Chrêfios ^ Chriflqs ^ qu'on ppononçoît 
ou de la même manière, ou d'une 

C 4 ma- 
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manière aprochante a fQtvi à tirer 
des conféquences ; on en a conclu 
que le iSauveur des Ghreftiens étoît 
bon, & qu'ils imitoient fà bonté, 
puisquMls tiroient leur nom de lui. 
On trouve un raifonnement fondé 
iiir cette équivoque dans la féconde 
Apologie de 3^»/î/» Martyr. On nous 
fait,dic-il,un crime de ce que nous nous 
apellons Chr^ieus^ quoi que ce fôit 
une choie injude de hai'r ce qui efl 
hon. Il y a viiiblement une faute dans 
cet endroit de Juftin;^fms qu'on y lit 
Xp/ç/«voi, & enfuité Xp^ov^ deux 
mots ^ qui n'ont point de raport en- 
tr'eux. Quelque Côpîfte aura fait le 
fayant ihal-à^propos , & mis Xpiç/«- 
voi^ au lieu de XpïjÇi«vpi, c'eft la 
remarque d^Mx. Roffal], oui avoît 
déjà été faite par Baronius & Sylbur- 
gius^ comme il le reconnoit lui-mê- 
me. [ Il n'y a rien de fi pernicieux 
ppur les iLivres qu'un Copifte igno- 
fant & hardi , qui veut faire le Sa- 
vant.] Il obferve auffi avec railbn 
que le mot de Chrijl^ qui eft un mot 
qui défigne les Charges du Sauveur, 
& un véritable furnom, a été pris 
dans la fuite , pour fon nom propre. 
Il en cfl arrivé de même au mot de 
Chréjlos^ corrompu de celui dtChrif" 
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t9s. [Nous avons autrefois ra-^ 

porté dans ces Nonvelks la remarque 

d*an Savant , qui voudroit que dans 

tous les endroits du N. Teftament 

oà l'on trouve le mot de Chrift on le 

traduifît par celui deMeffie^nxxi , quoi 

qu'Hébreu, eft mieux entendu par 

le peuple, que celui de Cirift^ & ne 

fcroit pas pris pour le nom propre du 

6iaaveur. Si Ton ne vouloit pas fe 

ftrvîr de cet expédient, on pourroit 

mettre partout l'article /^, quoi qu'il 

ne fût pas dans le Texte, & dire, par. 

exemple Je/us le Chrift , & non pas « jPr- 

fus-Chrifi. Il eft confiant que les 

ignorans s'y tronwpent. Le peuple 

regarde le mot dç Chrift^ comme le 

nom du Seigneur, làns y chercher! 

d'autre myftére/] Mr. Rofàl fait 

voir dans les Chapitres (hivans de fa 

lUfTertation , que ce ne font pas les 

feules lettres lieta & lota^ qui ont le 

mémefon dans le Grec. Ladiphthon- 

gue «I & la lettre f,fe prononçoîent à 

peu près de la même manière. G'eft 

le fondement d'une diverfe Jeçon qui 

fe trouve i. Timoth. FL 20. Ktvo- 

cpwiaç j KctivoCPoûviaç. Le premier 

fignîfie de f^aines crtersès & fe trouve 

dans la plupart des exemplaires : & le 

fécond figiûfie ^^ y<f^ nouvelles^* 

C j* ou 
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ou des nouveautez de Voix , commet 
a traduit la Vulgate, ou des nou^^ 
veautez de paroles , félon la Verfion 
de Mons» Les Savans ont remarqué 
que lors qu'un Copîfte fe faîfoît dic- 
ter, il prenoit fouvent un mot pour 
l^autre , ou ^ pour n'avoir pas bien 
entendu , ou parce que .des: mots, 
qui s'écrivent d'une manière différeu-' 
te, & qui ont une figm'fication diffé- 
rente , le prononcent fouvent de mê- 
me, ou, du moins, d'une manière 
fort aprochante. 

Mx.AoJfal montre dans fon Chapitre 
VLque la lettre I,& la diphtongue EI^ 
fe prononçoîent auffi de la même ma- 
nière en Grec. Cette Remarque peut 
fervîr, comme l'Auteur le fait voir, 
àxortigerdivcrfts fautes qui fe trou- 
vent dans les Exemplaires des Au- 
teurs Grecs , & à reprimer iwffi la 
hardieilè de certains Critiques, qui 
corrigent les Anciens lans ncceflîté , 
ne prenant pas garde que les mêmes 
mots s'écriv oient en des manières dif> 
fèecntes, parce que de quelque ma- 
nière qu'on écrivît , on prononçoit 
toujours de même. [Cette Obferva- 
tîon eft très -importante , & l'on y 
dcvroit fiure une particulière atten- 
tion. C'eft fe tix)mper que de croire . 

que 


que les^ Anciens fuflcnt plus unifor- 
mes dans leur Orthographe , que nous' 
ne le fommes aujourdhuî , & par le mot 
de- »<?«/, j'entens généralement tou- 
ttrs les Nations qui fubfiftent préfen- 
i;€ment. Or, comme je foutiefis qu'il 
»'y en a aucune che* laquelle rOr- 
d[iographe ait des Régies fixes &: conP 
tantes , il en a été de même cbé% les 
Anciens. Si l'onairoît cette vérité tou- 
jours préfente à Teiprit, on ferok plus' 
rélèrvé dans la correôfon des Livres 
Anciens , &ron ne chercheroît pas 
des diâ^rences réelles , dans bien des 
endroits , où il n'y a qu'une différen- 
ce d'Orthographe.] Mr. Roffal nous 
fournît pluneurs exemples curieux de: 
cette ^rité ; & fait voir par là , que 
des Savans- du premier mérite ont 
voulu corriger plufieurs endroits des 
Anciens, qui n'avoîent pas befoîn de 
correâfon. [C'eft faire comme un 
Médecin , qui voudroît guérir une 
perfonne, qui fe porte bien.] ' 

Notre fàvant Auteur fait voir dans 
fcsChapitresVIL&Vni. quece tfeft 
pas dans le feul mot de Chrift^ T^^^, 
a confondu YHeta avec VIota. Eufta'^ 
the dk que dans Homère * HPH dt 
IPI, ont le même fon. 

Q6 L'Htta 
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L*Heta fe prononçoît auffi com- 
me la DiphthoDgue êi. En voici un 
Exemple remarquable. Dans les O- 
racles faûflement attribuez aux Si- 
byllcs , il y a des vers Acroftîches du 
mot Grec XPEISTOE, Chrift. 
Quelçun voyant qu'il y avoit un de 
ces vers , qui cpmmençoic par un E ^ 
crut que c*étoit un vers fuppofé , parce 
que dans le mot Xp/çô(, il n'j ^ point 
d'E, &c'eft pour cela que ce vers ne 
fe trouve point dans TEdition d'£«- 
febe donnée par R. Etienne ; mais 
Henri de Valois Ta rétabli avec rai- 
fon, puis qu'il fe trouvoît daiis les 
Vers des Sibylles , & dans un très- 
grand nombre d'exemplaires , & que 
S. Auguftin même l'a traduit en La- 
tin. L'habile Çorreâeur , qui avoir 
effacé ce vers n'avoit pas pris garde, 
que TAuteur écrîvoit Chreijios , & 
non pas Chriftos^ ce qui feit voir que 
Vai & ri, fe prononçoient de la mê- 
me manière. Far là on peut juger files 
Savans ont eu fujet de fc moquer des 
Hérétiques qui ont avancé que le mot 
de Xpiçdç , étoit compofd de huit let- 
tres , & celui de S I FH de cinq , puis 
qu'ils écrîvoicnt Xpf/ç0^ & ^/y^/, quoi 
que la prononciation fût la même. 
^ Notre Auteur n:\OJWre par des ex- 
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mples dans fon Chapitre XI. que' 
& 01 , fe prononcoient aufli chex ' 
les Grecs de la même manière, ou 
•ormoîenti du moins, un fon fort 
)ea diflFérent ; & il prouve dans le 
!CII. l'utilité de cette Remarque pour " 
:orriger les Livres des Andens. 

Le XIII. Chapitre montre que Vu 
Srec & la* diphthon^e c/ fomioient 
le même fon. Il tire fes ]>reuves 
i Henri de f^alois & de Saumaife. Il 
conclut de toutes ces Remarques * , 
qu'on ne peut rien dire d'affuré , fur 
la manière, dont les anciens Grecs 
prononcoient leur Langue. Il croit 
pourtant qu'on peut avancer que TH, 
n, & l'T, avoîent un fon fort fem- 
blable, de même que les Diphthon- . 
pies £1 & 01. 

Il £è fert dans fès Chapitres XV. 
XVI. XVIL & XVIII. de ces favan- . 
:es & judicîeufès Remarques , pour 
aire évanouïr une prétendue diverfe ' 

Son, qui fe trouve dans S. Matthieu 
X. 24. & S. Lue, XVin. 25*. où 
*on Ut MiftfjXov ou ndfjLihoVf & pour 
pliquer un pafBgc de Jufti» mar- • 
,qui a fait de la peine à JofepbSca" 
if & à Mr; Grabe, Il montre auili à - 

l'oc- 

C7 


6z Nouvelles Je la RdpulUque 

l'occafion de ce pafïàge de Jufiin^ 
que les Grecs & les Latins ont fou- 
vent employé le paffif dans une fîgni* 
fication aâîve. 

1 1. L*A u r R E Pièce de ce Volu- 
me eft x^xiTMcoyxi^èiErafme&chniid^^ 
Îour la Prononciation ancienne de la 
^angue Grecque contre la nouvelle. 
Ce I)ifcours fut imprimé à Wîttem- 
berg en 1615'. conjointement avec 
un pejtît Ouvrage de Cyrille^ ou,- 
comme d'autres veulent, de yeat^ 
Pbiloponus , fur les différences ^des- 
mots Grecs à Tégard du fon, desEf* 
prits, du Genre occ. Mr. Roffal ayant 
trouvé Un Exemplaire de ceDifcourç^. 
a cru faire plaiur aux Savans de le 
joindre à ûDiffertation, & je penlè 
qu'il a eu raîfon. Voici roccafion de 
ce petit Triaîtc. 

. Héifri Glarean s'étint rendu à 
liouvain où 6toit£r<?y3»tf,cclui-d luî 
demanda des nouvelles de Paris d'où 
il venoît* Glarean^ pour plairre à 
Erafme , inventa cette Fable , qu^l 
Iqi oonâ^ pour une vérité. Il lui dît 
qu*il étoît venu à Paris des Grecs 
très-fevans , qui prpnonçoîent le 
Grec tout autrement qu'on ne le 
prononçoit communément à Paris, 
en Flandres, & mlleurs :• qù^^u' lieu 

de 
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de yha la feconde lettre de T Alpha- 
bet Grec, ils prononçoient Beta^ au 
lieu àiHita^ Eta^ au lieu de ai^ a y 
ils prononçoient <ï/\fàifant fonner les 
deux lettres, au lieu de 0/, /, ils pro- 
nonçoient oiy fai£iHt aufll entendre 
ksdejux lettres, &ainiî des autres. £- 
rafme prenant tout cela pour ar|;ent 
comptant, compoû, fur ces princi- 
pes, fon Dialogue de la vraye pro- 
nonciation du Latin & du Grec, & 
l'envoya à Bade, où Frobcn Timprima. 
Mais ayant eniuite découvert la frau- 
de, il ne prononça plus le Grec fé- 
lon cette nouvelle méthode, & ne la 
confeilla à aucun de fès Amis. Ce- 
pendant cette nouvelle prononcia- 
tion lie laiilà pas de s'établir en plu- 
fieurs endroits, & donna lieu i la dif-^ 
tinâion de la Prononciation Grecque 
iitRemhlm^ qui e(l Tancienne, &de 
la Prononciation SErajme^ qui efl la 
nouvelle. [Tout le Monde fait que 
ces deux Prononciations font encore . 
en uiàge aujourd'hui. Les Jefuites & 
plufieurs autres fuîvent la Pronon- 
ciation de Reuchiin ; .& les Réfor- 
mez, de même que les Catholiques ' 
Romains , qui font Seâateurs de 
Mèff. à€ Poh-Royal, fuivent celle 
i'Erafme; &cc qu'il y a de xiçanAiv*^ 

quabldr 
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quable, c'eft que les uns & les autres 
apellent leur Prononciation V Ancien^ 
ne Prononciation , & l'oppofée, la 
Nouvelle, Quanta moi, fans vou- 
loir prononcer fur le fonds de la 
Queftion , je croîroîs, que, pour rendre 
rintellîgence du Grec plus facile, il 
faudroît fuîvre la méthode d'-Er^?^^, 
parce qu'elle diftineue plus les mots 
les uns des autres, & qu'il ne faut pas 
avoir toujours recours à l'Ecriture 
pour bien entendre une perfonne , qui 
prononce du Grec. C'eft le fenti- 
ment du fàvant Auteur de la Nouvelle 
Méthode Grecque de Port-Royal ♦. Je 
ne crois pas ^ néanmoins^ dit- il, ^«V/ 
y ait perfonne^ qui n^en reconnoiffe 
rutilité^ tff qui ne voye quelle mifére 
c'*eft de ne rien comprendre dans cette 
Langue^ que far les yeux : ^ d'être 
obligé en mille rencontres de demander j 
fi ce qu^on entend ejt écrit par une 
telle ou telle lettre^ Çff chofes femtla^ 
hles , qui font aujfi de la confufion dans - 
Pefprit de ceux qui Itfent , qui ne fau^ 
roient arriver que par un iong ufage 
adiijiinguer qnanttté de mots^ à qui 

ils 

* Dans fa Piéface pa^. lu Oa peut la litt 
imtt emiéK, poiu l'i&ftsimc paifaiuiaciu * 
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ils donnent la même frononciation: 
Ceux^ au contraire , qui s^accoûtu-^ 
ment à prononcer comme on écrit , les. 
diftinguent Mfément\ parce qu^Hs bnp 
deux maitres pour un^ étant inftruits. 
en même tems ^ par les yeux {^ par 
Poreille. ] 

Erafme Schmidt ne nie pas qu'il rfjr 
ait eu autrefois quelque différence dans- 
la prononciation des^ I^ettres , & de» 
Diphthongues,fur lesquelles on eftea' 
difpute. Mais il prétend & prouve- 
par plulieurs * exemples , que cette dif- 
férence étdit très-* petite, qu'il n'y- 
avoît'que les oreilles délicates y & qui: 
y étoi^nt accoutumées ,qui puflènt 1%. 
diflinguer , .& que tous U^ autres s'f 
trompoient. Il permet auflî qu'en en- 
feignant , on mette quelque' diiféren*i 
ce dans la prononciation de ces Let-« 
très & Diphthongues, qui avoient, à 
peu près , le même fon ; mais il nie 
qu'on prononçât autrefois le Grec à 
la manière àî! Erafme, Il ne veut pas 
non plus que la prononciation de 
Reuchlin foit la véritable, parce qu'el- 
le ne met point de différence dans 
la prononaation de dîverfes lettres 
& confones, où les anciens Grecs 
en mettoient, mais qui étoit peu fèn- 
fible. II croit qu'il fc faut mettre. 

peu 


n 


Nouvittes de la République 
peu en peîne de rechercher la maniè- 
re de prononcer de& Anciens, ^'on 
ac découvrira^ jamais- Ké^*; maîy 
qu'on doîr sf'iecommoder à- rulagr 
reçu , & à ce qui- paroft Ife pfti« conve^ 
nable & le plus utile. Ef parce* que de 
fon tems, & dans les lieux où il é- 
toit, la prononciarion de Reuchlin 
<tOjt en ufage; \\ croit que c'eft celle 
qu'il feut retenir; fiirtoutpuîs qu'el- 
le paroît apuyée fur le témoignage 
des Anciens. 

Il y a une raîfon, q[uî paroît forte 
pour prouver qu'anciennement les 
Grecs prononçoîent le B, comme les 
François le prononcent, & VHeta 
non comme un I ,^ mais comme un 
è ouvert. C^cft que Te fon que for- 
ment les brebis , eft exprimé en Grec 
par BfjjBï^^ qu'on ne peut prononcer 
ni B/, B/\ ni encore moins Vi^ kl y 
puis que conftamment ce n'cft pas là 
k fon des Brebis. Schmick repond 
que ces noms inventez , pour mar- 
quer la voix des Animaux , ne la 
marquent pas toujours cxaftement, 
puis que quelques-uns ont défigné le 
fon des Brebis, par B/^, Bla\ les 
Latins par Ba , B«., d'où vient leur 
Balare^ que nous avons rendu en 
François par Bêlcr^ d'autres par Ma^ 
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AKf, & d'autres, enfin , pftr ikf^Lilfif 
prononcé à rÂllemande, Si les Grecs 
ont marqué ce fon par Btf^ B»)^ c*e(l 
parce qu'ils n'avoient pas d'autre let* 
tre^ qui aprochât plus de ce fon-, k^ 
voyelle Ileta étant longue & apro- 
chant plus de-f^, que T/. Ils n'ont pas 
dû marque^ ce ion par Bi, Bi, car 
cette lyllabe eft brève, & ne répond 
point du tout au fon des Brebis. 
Schmidt fe propoJË onze obieâions 
diâërentes ausquelles il tache de 
répondre. Cette Diflèrtation eft fa« 
vante & curieufe. 


ARTICLE IV. 

Hadriani Relahdi de Spo-" 
LUS Templi Hiekosoly- 

MITANI ifi ArÇU TlTIANO 

Rontig CONSPiCUlS, Liber Sin" 
guUris. ArcHtn ipfitm i^ Spolia 
Templi i» en fcnlpta Téhula in Aes^ 
iwcifie exhibent. C'eft-à-dîrc, les 
Dépouilles du Temple de Jerufalem, 

ffton voit à Rome représentées fur 
'Arc de Triomphe de Ttte^ expli* 
qu/es en unfeul L'ivre. LesFtgiifes, 
gravées fur le cuivre représentent 
cet Arc Çy ces Dépouilles. A Ûtrecht, 

che7 
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cheï Guillaume Broedelet. 1716. 
en petit 8. pagg. 164. en y compre- 
nant rindîce. 

LE fevoir, ia diligence, & Tâgc 
i^Mx.Relanâ fodtelberer au Pu- 
blic plufieurs Ouvrages de fà façon. 
Il en ^ déjà donné un aflèz bon nom- 
bre^ qui lui ont aqùis une belle ré- 
putation, & celui, dont nous devons 
parler, quoi que petit, ne là dimi- 
nuera pas. Ce Savant avoit reçu de Ro- 
me un Deflèîn du * Chandelier qu'on 
voit repréfentéfur Tiirc de Triomphe 
de 7//^, & qui avoit été fait for les 
lieux mêpies avec beaucoup (d'exac- 
titude.- Pour s-aflurer davantage de 
cette exaâîtude, il le renvoya a Mr. 
l'Abbé FoHtantHt , fort connu de tous 
les Savans, &le pria de le confronter 
exaâement avec l'Original , afin de 
fàvoir fi l'on pouvoit s'y fier. Cet 
Abbé lui marqua, que le Dêflèin 
étoit bon, à la referve de certaines 
circonftances en petit nombre, que 
Mr. Réland fit changer , avant que 
de le donner au Graveur , fur le 

tra- 

* Nom oous. exprimons arofit ponx foiTie 
Purage reçu $. eu d'aiUeats y ce n'étott pas 
HP Chsuulçliciy mais uae Lampe à fept bian- 
fhcs. 
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travail duquel il a eu înipeâîon, afilti 
que le dcfl«n qu'il nous en donne fut 
éxaél:. Il reçut anffi les deiSeîns de Vx 
Table ûcrée , des Encenfoirs , & des 
Trohipettes copiée fur le même Afc 
de Triomphe; & c'ell fur ces quatre 
principales Dépouilles dû Temple de 
Jérûfalem, que roule tout fori Livre, 
Il fe propbfe d'en parler uniquement 
par raport à cet Arc de Trioihphc. 
Il les a décrits affez amplement dans 
fés Antîquitei Hébraïques, & il lej; 
explique toutes les années à Tes DiJjî 
çiples dans ïès Leçons partîcùlié'- 
res- 

Tout ce Livre eft dîvifé en treize 
Chapitres. Mr. Reland explique dans 
le premier Toccafion & le dèflèin de 
fon Ouvrage, & nous en avons tiré^ 
tt que nous venons de dire. Il prou- 
ve dans lé fécond, que ces figures 
fepréfcntées fur J'Arc de Tite font 
véritablement celles des Vaifleaux fa- 
çrez , que le Chandelier repréfente 
celui qui étoit dans le Temple de Jé- 
rufalem^& la Table, la fainte Table, 
qui étoit dans le même lieu. Il exa- 
mine en particulier dans le Chapitre 
troifîéme & dans les trois fliîvans, ce 
qui concerne le Chandelier. Le fèp- 
tiéme & les trois qui fujvcnt font em- 
ployez 


ployez à parler de la figure & des par- 
ties dont la Table étoit compofée. 
Le onïîéme ejcplique ce que c'étoît 
que les deux Ehcenfoirs placez fur là 
Table, Le douzième traite des deux 
Trompettes; & le. treizième, qui eft 
le dernier , nous aprend le fort de 
toutes ces faintes dépouilles. Mr.^^* 
/««^ répaûd partout l'érudition à plei- 
nes mains, explique la véritable fi- 
gnification de pluiieurs mots Grecs 
a Hébreux , . & en diflingue quelques* 
uns 5 que Ton confond affez Ibuveat. 
" ' Il fait voir, qurTîr^ enleva effec- 
tivement de Jérufàlem les Dépouilles 
iaiiïtesdonf il s*agît,&quc ce font par 
conlëqucnt celles qui font dépeintes 
dans un Arc de Triomphe érigé pour 
immortalifer les divers avantages, 
qu'il remporta fur les Juifs , & en par- 
ticulier la prife dejérufalem & du 
Temple, qui mit fin à la République 
d*IfracL jof/phe dit expreffément que 
les Dépouilles du Temple furent por- 
tées pour honorer leTriomphedeT?- 
teyti que les principales étoient la Ta- 
ble d'or, qui pefôît plufieurs Talcns, 
le Chandelier d*or,& la Loi des Juifs. 
Mr. Reland avoue que le Chande- 
lier reprefcnté dans TArc de Triom- 
phé de Tttc n*eft pas en tout fembla-' 

blc 
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:4e au Chandelier da Temple. Ses^ 
Branches, par exemple , en font. trop 
jrojQès ; mais on peut dire que l'Ou- 
i^rier les a groffies, afin qu'elles fu^* 
Cent aperçues par ceux.qui lcs:regats-^ 
deroiem deloin ; car on ikit'que.le9 
Peintres j& les Sculpteurs scpréfent^f 
plus graoâs.qoe le natuod . les ot^ts 
qu'ils phbceht.dans des endrcttts, qu'ils 
fuppo&nt. fort éloignez ou fort<élet 
vez. Il efl encore plus certain que 
la Ba(è ou le Pié du Chandeltet 
repréfenté fur l'Arc de Triomphe ^ 
n'eft pas celui du Chandelier làcfé| 
puis qu'on y voit des Aigles & desii^ 
gures de Monfires , & qu'on ûlt <af* 
fez que les Juifs , iùrtout après \% 
Captivité de Babylane , afahoiroienl 
toutes : fortes à& cepréfentattotis d' A-« 
nimaux, & n'auroient eu garde d'ea 
placer dans le Temple. . CVeft un jeu* 
du Sculpteur , qui voulant orner ki 
figure qa'il repréfèntoit a ajouté ct9 
vains Àntônies de ion imagination* 
Cette haine des Juifs^pour. toutes for-^ 
tes de âgUeTes d'animaux, n'empêche 
I>as que les pies de la Table làcrée,ne 
fuflènt faits comme des pies d^Ani- 
snaux. C'efl .ainfî qu'ils ifpnt xtfti*^ 
fcutez dans T Axe de T/f f , &Mr.-S^-» 
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land croit , qu'ils .^toient efieâîve^ 
ment tel^. . r 

^ Quant à ce que nous avons nommé 
des Encenfoirs^ & que notre fàvant Au* 
teur nomme Acerray mot qui fîgaifie 
cffeétivement un Effcenfoir ou une 
C^/^^^iilptécendquec'étoient des 
Twèsde la torme,ààeu prèsyde cel- 
les ovi, Von prend le Café , mais plus 
Çnuides , aans lefquelles on mettoit 
de TEncens , pour le jetter dans le 
feti dans les occaGons. Ces Taflès 
^voient des ibucoupes ou de petits 

Îlats , comme en ont nos Tafles à 
Jafé. C*eft ainfi qu'elles font repréleu* 
técs dans TArc de Triomphe de TiU. 
Ces Taffes font Reliées «p en Hébreu, 
^ avons renverfez la première lettre, 
de cette manière, u , elle aura alla 
]« figure de ces Taflcs. [La Verfion 
de Genève a , pu coùféquent , heu^ 
f eufement traduit , le . verf. 2.9. du 
Chap. XXV. de V Exode de cette ma- 
nière , tu feras aujft fes plats ^ fes taffes^ 
fis gobelets y ^fes baffms^ avec lef- 
quels ou fera les afperfious^ tu les ft-- 
ras de pur or. 

. V(Mcî le fort qu'eurent ces Dé- 
pouilles facrées enlevées p^Titepyi 
pafteu. Après qu'elles eurent hoaoré 
rpA Triomphe, elles furent miiès à 

Rome 
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Rome dans le Temple de ]r Paîx. Il 
eft probable, dit notre Auteur, qu'on 
les y conferva , jufques à ce que ce 
Temple fut brûlé fous TEmpire de 
Commode. Depuis ce tems il s*écoula 
quelques Siècles , pendant le(quels 
aucun des Auteurs qu'a lus Mr. ^tf- 
land n'en a fait mention. Mais Anaf- 
tafe hBibl'wthecaire nous aprend dans 
fon Hiftoire Eccléfiaftique, que Tari 
45^0. de Jefiis-Chrift ces Vaîfleaux fi- 
erez furent transportez de Rome en 
Afrique. L'sin fzo. après que BWf- 
fiA^e eut vâitiai les Vandales , ils ho^ 
norérent le triomphe de- ce Générât,' 
& furent d^ nouveau tranfportez en! 
Europe. 

- Procope eft le dernier Auteur qui 
en parle dans le fécond Livre de fon 
Hiitoire de la Guerre contre les Van- 
dales, ch.9. Voici fes paroles de la 
Tîaduâion de Mr. Coufi», Parmi 
ce riche butin étaient les Vatffeaux fa^ 
crez , que Tite avoit autrefois enlevez 
du Temple di Jirujhlem. 0>t dit au'un 
Juif les voyant y s^aprocha d^un Ami de 
PEn^&ré$ir fa? lui ditj qu^il ^e croyait 
fus qu^ilfut àpràPosde les mettre dans 
k Palais de Conjiantinople ; qu^il j»?/- 
toit pas permis de- les garder ailleurs ^ 
que d4ns le Temple oU SalQnKHi 4es 
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£voit confacrez ; fef que c^heit en pu^ 
nïtion de ce qtCils en avoient M enle* 
vez^ que Gizérîc avoh pillé les Thré^ 
fors des Romains , ^ que les Romains 
pilloienf alors ^eux des Vandales. Ces 
paroles ayant étéraportées i Juâinien^ 
elles le touchèrent. fenjiblement y ^fu- 
rent caufe ^ qu*il commanda de porter 
^s faints Vaiffeaux dans l'Eglsfe des 
Chrétiens jU Jérs^alem. Du relie, 
on ne fait pas ^ ce$ VaîjQëaux arrî- 
yérent faeuceufement à Jéruiâleni , ni 
4|iiei aâé Jeur fort depoi$^. Ce qull 
y « de jcerjtaia , ' c'eft qu^on: ne. les 
yok^plns aqjoiisrdhui dan$ cette Vflle. 
[Mr, Reland ne nous dtt point le jut- 

Sement qu'il porte de tous ces faits 
iftoriques , s*il les croit bien cer- 
tains , ou s^il a quelque doute fur 
Içur vérité. Peut-étre qynt celui qui en 
douteroit un peu de pourroit pas por- 
ter à jufte titre le nom d'Inciiédule.3 


ARTICLE V. 
Oewvlils dé Mr. Mario T TE ^ 

de f* Académie Royale des Sciences \ 

. divifées en deuxltomes compremmt 

tous les "Traitez de cit Auteur ^ tant 

ceux qui avoient d^M paru f^axé^ 

memtf 
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^Mcnt^qne ceux ([Ui )P avistekifàstn»^ 
<ore été fuhVtez ;^ imprimées Jut les 
Exemplaires les plus exaélf^ léi 
plus complets '^ revues ^ corrigées de 
nouveau^ A Leîde , chez l^îerre 
Vander Aa, 1717. 1114. pagg.pqiir 
les deux Volumes 4 70Ï. fkns y 
•comprendre 1* Avis au Lçâeur « 
la Tablé des Matières. 

MR. Mariottc a.été grand 
Phîlbfophe/à^j^ar côniKquent, 
grand Géomètre. Tous lés Ouvragcts 
^jii'il a compofeï ont jété.ttès-tiieh* 
ieçus du Public, & ît y eri a |)lufîeur^^ 
dont pri a fait plus d?une Edition. Ce-. 
penda[iic il étôit difficile de les trouver 
ailleurs, que dans les BibHoth^ques^qii^ 
fe vendent publiquement ; il l'étoî^ 
encore plus, de les ramàflèr tôu^', & 
les formes aufquelles îJs avoient été 
împrimei étant différentes , ils fafc- 
firient aflèr mauvaîfefiçure joints ^- 
fenble dans une Bibliothèque^ Le 
S\çm vander. Aa a donc rendu Tervîn 
ce au Public, en ramaffant tou^. ces, 
dîvets Traitez' & en les fâîfant* împrK 
mer tous ehfembledans la même for- 
me. On doit lui. rendre ce témoigna- 
f<iu'jl Pa fait avec toute IVxaâitudc 
toute la diligence jpoffibles ; ce qui 
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lui a côu^é bc^ucçup de .peiûe& beau- 
coup de tems. Ila.choili les meilleu- 
res Editions, il a fait graver les Figu- 
res avec exaâitude , & on les a re- 
vviçs avecXoîn, poqr voir lî le Gra- 
veur, n'auroît point conunîs. quelque 
feut^;.ce qui n'a, pu être fait que par 
des perfohne&^uî enténdiflen; lesnja- 
tïéres. En voici lia exemple reiçar- 
quable. Dans la Figure du (ècond 
Volume, .qui concerne ^Déçouyer- 
te touchant Ja Vuç.^ & qui rçpréfentç 
l^s deux yeiix, l^^faveur ^voit peint 
1^ Chbrbjde . p^^uii Cercle fxarfeitjj 
ép, forte qi^^çjlecouyroit tout. le JWer| 
Optique, au lieu. quM^e eft înt^oni^ 
puëeh cet endroît-Jà. ' Ceft-tMireV 
que la Figure étoit 4îreâement op- 
jb?ée àU:Dirc,ôurs pour lequel cllç a 
été faîte, .. On a commis Une p^iille 
faute dans", toujtes les Editions. Lati- 
nes de h'PÉ^que'àQ Rohault^ ians 
en cxciepter celles » qui nous ont 
été' procurées par le Vivant Mr. 
C/iriÇi?.' Dans Ja Figure de l'Oeîl, qui 
eft dans la première partie, on a-re- 
préfenté tp^s les petits âlanjeo^ de 
râRetînc comme droits, au heu^quc 
dans .l'endroit qui répond au nerf op- 
tique ils doivent être féparez & une 
moitié doit être repliée d*uii côté,& 
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JVmtre de l'autre, à peu près comme 
Ton fépare les Cheveux fur le front. 
C*eft par cette fituatîon de cc9 fila- 
voisnt, qaeltohauh expliqué la mèhfiè 
découverte de Mt.Mariot'fetotidtmà 
la Vue. Mais la figure étant telle 

K'èlle eft dans toutes les Editions 
itînes , en la comparant avec le 
Dîfcours de r Auteur il eft împoffible 
#y rten con^'endre. On pourroît 
aMegiaer un très- grand, nombre' de 
feniblables ftmtes ^ <iue le Graveur ^^ 
voit faîtes, & qui ont été corrigées 
cxaâement. Les Epreuves du Texte 
Dot apffi été rçvui^ avec beaucoup 
d'attention. Mais on û^â p^ couche 
aux parof e$ de TAuteur , à mofns qu'il 
n'y eut des fautes vifiblcs d'împref- 
fion, dont les principales avoient été 
3narquées dans les Errata des Edi- 
tions précédentes;* Il oft vrai qu'on 
éô.a'chasigé l^orthographe. Mx-J-Ma- 

riotte fuiroîM'ancicnît^V^'^^^ 1*^ ^** 
mié à; la Modçrne. j'avoue que cela 

tfétoît point nécefûîre. Il feroît mê- 
me, peut-être, mieux de lâiflfer à cet 
égard les Ameurs tels qu'îls^^lbnt. On 
jogeroit mieux par là du tenis auquel 
ils oni; écrite Vx>ir imÀoèeUis- ou ufi 
autre Livre dû même tems orthogra- 
phié à litoodcrné , ceft voir un Au- 
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tear ea mafqiie.^ Cependant on jfi|^ 
Uea que ce cha^gfement qu'on afkit aif x 
Oavn^esde Mr. Mariatte ne charâgè 
rien à reflèntîeL Voicr une lifté CKS 
Pièces dont ce Recueil eft compofiE*. 

T6.ME PREMIER. î. Delaferr 
çujjûm ou Choc des Corps. On a fiuvi 
la troiliéme Edition de Paris de i^Tû. 
qui a un avantage très-cQQfidéeabLemr 
la féconde , eui cequ'eUereft plus^xaâb 
& augmentée. On ÙM que la plûpâst 
de^ Régies du Mouvement de ut^ 
cartes lont renyerlëes daps ce Tra»* 
té, où M^.Mariotu ne s'apuye par 
£ir deS' mifoos oiétaph|fiqiies;: mats 
fur i'Exp^ence.: < a* £i?î«r JePih^. 

fue^ ou, Mém^iref pour firvir \ a là 
Science des chofes naturelle s\ l. JEiQ&^ 
de la Végétation de^ Plantes. 2. De 
la nature de l'Aîn 5. Du Chaud & 
4u F:roid./ 4. De la nature .des Cau> 
leurs, Le$ ^ois premiers decesrEC* 
fais ont été imprimez. lUr TEdition de 
Paris de 1676,/^ lôfjg. &. le quatriè- 
me f\ir celle de Paris.de 1686* 

Tous ces Eflàis: font d'autant plus 
qonfidérables , qu'ils Xoût, tous tbhr 
djet fur rExpétitncc la . Souveraine 
M^treflè de la Vérité. Quoi <pi*il y 
aît dea raifonnemens de Chymie, & 
que Mr. Mariotte & lèrve des princi- 
pes 


de cet Art ^- il n'eft pa$r en tout 

èdt Vqâoion des Chymifies. Il fovL^ 

tiBat,' par exempté, qu'oi^iiepatr 

séSiT& i*iKâcvax corps, ^ii*il (bit n^ 

tureilenieot dur ou fixe de fiu naturei 

II. ibatient ropiuion de ceux^ qiu 

tsroyen^que les parties d'une Plante,. 

Bc. font pas toujours contenues en 

petit idans leur femence. lien allègue 

pour ptearc un Roù'er commun, dont 

il; coupa toutes les branches vers là. 

ândn mofsd?Âoût, ne laiflànt que 

lès^ petits nœuds qui dévoient produire 

des rofes au printems fuivant. Mais 

quoi que ces nœuds pouilkfiènt Aet 

(rmches Se des ieuilles au mois^de Sep* 

icm&rc , îts ne poufl&enr aucune 

leur. [Il me fcmble qu'on pourroît 

répondre, que cela n'empêche oas, 

que les rofes ne fuffent en petit dans 

ces nœuds , mais que les feuilles 

qu'on leut ôta étoi^it néceflàires', 

jufques à ce qu'elles toinbaflèiit d'«l* 

l«*mêmes , pour nourrir & confervefc 

fes petits embryons de fleurs , qui é- 

toicnt dans ces nœuds.] 

Mr. Marhftê croit que le froid 
tfcft qu'Uâe priVaUcMi de chaleur , & 
atfa y a. quelque degré de chaleur 
^nstous les Corps, faiis eii excep- 
ter laGlace 4 puis qu'il s'en^léve des 
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Vapeurs , ce qui ne fe peut faire Ikns 
chaleur. Il prouve par quelques £z« 
piériences une vérité, dont on dou« 
tuit de fon tems , mais dont on ne 
doute plus aujourdhui ; c^eft que.les 
Lieux foûterrains fônt plus chauds 
en été qu^en hy ver. Le froid parÊift 
félon lui , n'efl autre chofe qa^one 
privation entîérq de chaleur. Il y a 
desPhilofophes qui attribuent le prm« 
çipe du Froid au Salpêtre; parce que 
quand on en mêle avec de la neige, 
ou qu'on endij[Ibut dans Teau, cerné- 
lange facilite le refroidiflèment du 
vin & des autres liqueurs, qu'on y 
plonge, pour les ra&aichir : mais cela 
pirocéde de ce que le Salpêtre étant 
un corps plus condenfë que l'eau, 
il communique plus fortement Giftot^ 
deur que Teau; 

Dans fbin Traité de la Nature des 
Couleurs,. Mr. Mariopte refixte Mr. 
NewpcMj qui croit que chaque cou^ 
leur particulière eil un rayon d'une 
efpéce particulière. Voici une Ex- 
périence qu'il raporte contre fon lèn^ 
ciment. Recevez furuuCartouUanc, 
à uue diâance d'environ 2^. ou yx 
pies, un petit rayon folide, qui aura 
pafTé par un Prifme , vous verrez, 
que les Couleurs occuperont un ef- 

pacc 


pace de pîu$ cte'dîx piouces , dotit Je 
rouge en comkhdtu-plus de deir£& 
le ifioiet plus de trois. Faites quf 
Fexdrémicé du violet paflô par une pc^ 
titb fente d'Omiioû deux fa'gnes de 
laq^r, t^ii^es erprès dans un (liitr* 
ton-, àxeèeveï cette lumière vtolettô 
fort obliquement fut' un âiitrePri^ 
me , ^u delà du Carton^ ; aidrs vous 
verreoL dans ia lumière , qui aura 
paiië { à^ travers ce &cotl4 Prifme;, du 
rouge &. du. jaune dans la rohvesité 
de la: couibacé. .Le même rcHang^^* 
ment arrivera^, iî^onfàlt pafier l'.ek^ 
Irémité du rouge ^ '^:dans la fente 
jdu .Carton ,. rar on .verra du Ijlieu, 
(k du violet. au ddà du fecond PtîA 
me. [G'eft. grand domniage v Qfi^^ 
près tant de.peines :&4'6xpéiEieiices, 
on né puiâè^'qf&irèrxle ia nature des 
Couleurs, &que loré qu'onicroit l'a» 
voîrfeîfie, il.vîenne de4xouv£rlles ex* 
périencdsv ^^ renverfenttput IMdî- 
jfice , &qu*ôn cni foît à recommencer 
toutdemxavetiu.} . 
\ .TA MJE /SECOND, r, l^raM dk 
mûuv^mfnt^des Eaux ^ . des umret 
£ûrfs flmdis^ dkf^é en cinq Parues, 
4U^kBprimé£ar TEdîtion dePa- 
-o$^c jtiço* pub^técipar Mr. ie la Hire. 
CtStOa^vrage a été généralement ef^* 
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timé. ' Cependi^t , comme S'Mfy. t 
socime Science, qui' fint amener à £i 
perfeâion., on a rftut depuis de bou^ 
vdle$ découvertes fur le mouvemcat 
disseaux, qui étoient3iiicc>iiimËsl.Mr; 
Mmottf. U foudeut, par «xemfde, 
que le fond de Teau d'un Fleaverne 
Vjn pas fi Vite: <pie ic miiiea $ ni:lè 
nûiieuque la fur&ée fupérienre ^ & 
quand iè s'âgtf d!ex|)liûuer pourquoi 
l'eau coule plus vî^ ibus lesr: ponts 
qU'ailicucs , il {taoïit iie* s^et prime r 
pas bien durement» .Le fiyant *' 
. Guglitbmm dans foiei ^sauid Ont 


^^7* ibtttîent qu'afiez fouYeix : la^: 
pbii gnndé: viteifeif une .riv]és& eft 
Vjsrs. le milieu dis & hauteur/; paraer 
que.ces partsfis dumilifu ont; raran*- 


pieiliîi 

tafThauteur de VtsA , '& d'étce'lihiek^ 
des firotemods du fonds. ! . / 

IJ: Régies foMrksJctp f&m.- £lf 
les font tirées: du Traité >xéèédeBl 
On les trouve dans le Recueil dea« 
Ouvrages de Pfayfique & de JMbthé* 
matique: de MdOr. de rAcidémîe 4es 
Sctenees, imprimé mfilii èParis' ea 
^693/ & c'eit de li d'où on teà a ti- 
rées . U y a quelques Remarques pat^ 
ticuUéreS) que l'Auteur avoir iaites 
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dans, le ddlHn de l^s préftntér à Mr.' 
dcLewvois, comme on nous Taptedd 
à la an de laPrâkce duRecueilidont 
BOUS venons de parler. 

3. Nouvelle D/couverte touclfawt Id' 

Vuè^ fntenuè en plufietirs Lettres /- 
entes par MeJT, Mariotte ^ Peequet È5^ 
Perr^tUk , de PAsadémie Royale des 
Sciences. On Ta tirée du Recueil de 
plufieurs Traitez de Mathématique dé 
L'Académie Royale des Sciences, éà 
grand PolU , à Faris^-de Tlniprimeriè 
JKôyale , 1670. II â âillu joindre à 
ee. que dît Mr* Mariotte^ ce qu*ont 
écrit Meff. Pecfket Se Perrault^ pour 
mieux entendre tome la Queftîoit 
dont ft Vagît. ' Une eicpérience feîté 
pat le 'premier', '& qui eil aujomdhtii 
eonn^ë detous les Ptiyft^dens, lui ât 
amclurtre^uelavifion ne fè tait pa^ 
fiir là Redne ,. mais fur la Choroïde: 
M^.Pecquet & Perrault ne furent 
poktt-tierlUadez'par les raifoiis de Mt: 
M^iffft(^. lli tâéhérent^ d'expliquer 
VElipérience eh ^ueftîon,' to retenant 
PopMiteùJfeçuë j que c'èft lut la Ré- 
tine que fe peigp^Mes objets!. Mais 
Si^sé pe'rlUadérent pas Mr. Martone'y 
èc chacun demeura dans Ibn opinion, 
CCHmne>'eela arrive ordinairement. 
On ttouVé îd les^ Lettre» de:.ces Sa^' 
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vans fus cette Queftioû; qui n^cft 
pas même encore terminée aujour- 
d'hui , les uns tenant le parti de la 
Rétine , & les autres celui de la Cha- 
roïde. 

à.. Trahi, du Nivellement y avec la 
dejcription de- quelques Niveaux now 
vellement inventez. On Ta imprimé 
fur rEdition qui s'en trouve dans le 
même Recueil dons on a parlé, où 
çeTraité eft plus exaâ d plus ample y 
que dans rEdition pr^cédentCK 

f. Traité du mouvement des Pendu-- 
les. Il a été imprimé fur le Manuf> 
crît original de l'Auteur, envoyé i 
yix. tfuygens^ avec une Lettre qu'il 
liii écrivît, & qui paroitauffi. ici, Mt. 
fluygens le légua par Ion Teftament 
avecoeaucpup d'autres Manuicritsà la 
Bibliothèque de l'Univerfité de Leide. 
MiT. les Curateurs de l'y oiverfité & 
MiT les Bourguemaîtres.de la Ville 
ont bien voulu le commuiûquer au 
Libraire. Il ne contient que neuf 
p^es conjointement avec la Lettre. 
Mr. Mariotte dans fa première Pro- 
pofîtion y doniK la vraye cau& de 
l'accélération du mouvement des 
corps q;ui tombent par leur pe^* 
teur, au lieu que Galsl/e iè contente 
de la fuppofer & d'en, faire yne défini* 
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tion. Dans la ciaquiémc il. prouve 
ce que le même Galilée prend pour 
Principe & qu'il demande lui être ac- 
cordé au commencement de foa 
Traité. Dans la huitième, il. donner 
la proportion du tetns par le côcé^u 
quarré , avec le tems par les deux co- 
tez de rOâogone^ & par celui des 
trois cotez du Dodécagone^ c^ que 
Galilée n'a pas fait. U croit avec bjsau- 
coup d'autres Pbî)ofophe$, que les 

poid$ qui tombent,. augiUi^ntem I^ur. 
viteilè jufques à un certain point, paf' 
fé lequel elles vont d'un mouvement 
égal, ypici, comment il. détermî-, 
ne où commence cette égalité. Il 
fuppofe qu'un vent jK)ûâantfde bas len 
haut puii^ foutenir .une.b^nale 4ç^lfé* 
ge en l'air. Alors , fi jç vent Qe0è^ 
cette boule tombant augrnente/^ fy^ 
viteilèjufques à ce qu'elle foit ^gal^ii 
celle eu vent, qui la foutenoft , & 
enfuite elle continuera ^ vitdSe aMeô 
une vitçfTe uniforme ; puis que la ;ré*- 
iiftance, de l'air lui ôtera précifément 
ta, puiflance naturelle de aefcendre^& 
il ne lui reftera que la puiiTance a* 
quifè. 

6 ExpirUnses fut les Coukms Çg? 
U Congélation de PEau. CXi les a im» 
primées for ce qui en a paru en 1672. 
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& 1682.' Eltei ne contiennent que 
fix pages. 

' 7 Enfin le dernier Traité de <:e Re- 
cueil eft un£^* de Logique, contenant 
Us Principes des Seienves\ la manière 
de s'*enfervir^ four faire de -bons rai^ 
fmnemens.^^Q^ Ta imprimé fur TEr 
dîtion de Paris de' i678, qui eft, je 
penfe,. là feule qui en eût été faite- 
yuelques-uns doutoient que cette 
Logique fut de yit. Marime^ parce 
qu'il n'y ayoît pas^ mis Ton nom'.. 
Mais 11 en parle comme de foa Ou- 
vragé datnSrfon Traité du Mouvement 
de^ Eaux , pag. 3S4. & 3^6; de cette 
Edition. 

\ Dans fe Préface dé tctte Logique,, 
qui eft fort difl^rente des Logiques 
otdînafr^Sv Mi. Mariûtte^nfxbo^ à 
trois càufes la contrariété 'd*bpînîonSy 
qu'il f à eu entre les Philofophcs,- 
fer plufieurs Quefiions importantes». 
TlM p^miétc, que leur.Logtque étoît 
défeâueiifé^ particulièrement àPégard. 
des DéfinSions, & de la méthode^ 
qu'il faut fuîvre pdur^hieû^tâblir une 
Hypothéfè. La féconde ^queiluislei 
Çciences^ ils s'attachoient trop aux 
EÀifi)ïmemen&&. trop peu aux Expé- 
rieôces. La ttoifiême qiièlit plupart. 
d^.ccé PhQoibphes ont €t£^ mau» 
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foi ; & que fans fe mettre beau- 
coup en peine de découvrir la Vérité,, 
ils rfo0t jeu bour but que d'accom- 
moder leur Philoibphie à leur profit 
ou à leur glQj^e^ les ûtis fè fiiifànt 
Qbefe^de parti ;o& le&taucces,. dont le 
génie était moins tunhitieu^c , & con- 
tentant de, cboifir quelque Seâepar 
caprice, & de. la feètentr aveuglé- 
nietft en. iDUS-ibs ptints^ Ces mimes 
d/firJres , ^i!iieMt.Mariot^e\ durent 

' Ibn^n veut pus qu'on prouve hi 7. 
Prepc^tion- du n^ Litre éHEucUde , 
parlie*GaIcul.Âjgâ)rique:, p^fce que 
la bonté ide ce Çakul efi prouvée par 
ccoieMBDOpeftiènv âbque œ feioit, 
gÉ^ ConféqiKiatti^ &ire un Gerck ridi- 
culci Jfe conviênsuqi^on prouye par 
cette7.Propofition>quele Quarré de 
ifr^ ^ j^a^^ifè-'Z ak. &<que/^ peut- 
étfe V c^eft par, là <)Qten.a teouvév ^ue 
k produit 4ç mbtnstpar moins domie 
ftav,. mais Je àroîs qu'jOQrpêt^ allé- 
guer une 0ieuve 'pins diveâe & plus 
naturelle^ bette jRâ^le. heKLa- 
"m là doflae'dans &nl'rahéde ia- 

Waiidimr., , ' 

. 4t ...... ». . ,<. • 
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ARTICLE VL 

i 

Novus Tïîe'^saurus Ant 

- congeftus ab AXB E R ro He KR i* 

CO i>£ SA£I.EKGRE, «StfTfSKf^ 

- m^ Principis Àtàufionenjif C&tffi* 
Isario, ' Tomus Prhmti^. Cum Fipt^ 
ris Aekeis, C'eft-à*;di»ei Nintvegm 
l'hrifor d^Anti^uiukMjmmnt^rûf* 

. fémblé pam, Afr. de SalUf^e\\ Càn- 

fiilier- dt lià >Prwceffe^ ^UrmtgA 

i l'orne L awt des Ftgures eH-iMU^ 

V. dùUie^ê^i^ibDftr^^^ Henri dd 

- . X3;28: fans* 7 ediàprBitdre >'bivRrâiii^ 
1 ce^nila-Tafaiei > . o-. % •*. . 

:...;.. . ." . 'T. 'I!.: 'M • .î* ,: 

MR;-X>£» SAi.LEKGRt'', quoi 
que dans un ii^ ,: ioà l^on.n^u- 
4Qne d'otrdinatre/tqpieifis pIatfiiM>£B la 

-diffipationv ^ déja/doniié^au]: I^ublîc 
rdîvei&SL tnarquesi de Gm'fxfxAvii » 4t 

fon apHcation':â: Pléniêe), de 7wxa&at 
'qu'il à pour ks^ Belles. L(QCires,.&^ 

defTein de leur être utile, autant iqtt9 
;iui fera poffible. Entrant dans la 

carrière, que le fàvant & judicieux 
"Crévifts a foumîe,^ il a entrepris de 

natt& 


des Lettres. ]za.^ Y Qw. 1717. 89 

nous donner un Thréfor d'Antiqui* 
tez Romaines, compofë de plufieurs 
Volumes, qu'on feut regarder, à ce 
qu'il nous dit, ou comme une fuite 
de celui que Mr. Gravius i)pus a 
.donné , ou , comme un Ouvragé 
tout -à -fait léparé & indépendant de 
l'autre. Un Voyage, qu'il a fait ea 
France, lui a fourni le moyjeqjde 
recueillir plufieurs Ouvrages confiâé<r 
râbles, & dont queloues-uns étoieni 
' afibz rares. Il a vu d'ailleurs fort 
fouvent les Savans de ce Pays-là, & 
en a tiré de grandes lumières. Ù 
entretient encore commerce avec eux 
& avec plufieurs Savans dès * autres 
Pays , qui lui peuvent fournir ;dc 
grans fecours. 

Il nous donne préfentement lèpre» 
mier Tome de fon Thréfor d'Anti- 
quitex, qui fera bientôt fuivi d'un fe* 
cond , & celui-là de plufieurs autres» 
Il nous aprend dans d Préface le 
Plan qu'il s'eft formé, il nous parle 
des Traitez , qui compofent ce pre- 
mier Tome, & de leurs Auteurs, & 
nous donne, à l'égard de quelques* 
uns, un précis court, mmsexaâ;,dè 
ce qu'ils contiennent. Âinfi, j^ n'au- 
rofs qu'à traduire cette Prééice pour 
donner une jufte idée de ce Volu- 
me: 
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me; mars cet Article feroît tro|^ 
long ^ j'aime mfeux y renvoyer le 
licâeur; &me coritenter de mettre 
fci une Lifte de$ PMcîes <iiî le oomr 

£>feiil accompagnées de quelque» 
emarqties , en abrégeant , - autanr 
qu'il me fera pdflîble, ce qu'en dît 
JïpCrefavant Editeur 
• L S!Ei^T Diflèrtatîonsf dô Jnnitts 
iïft««/dAdeffinées'à écîairdcles An- 
fiquitet Romaines font les premières,, 
qui paroiffent dans ce Volume. El* 
Ics/urent imprimées à Rome in 8. en. 
1689. Mais, quelque nouveau que 
ïbit cet Ouvrage» on lé trouve rare^ 
îBiènt às^% CCI Provisce^; et* fortei 
que ce fera un Livre tout-à*feît nou- 
veau pour plufieurs.de ceux qui aché» 
t?»ont ce Thréfor. i. La première 
de ces Diffcrtations traite de POrigî- 
né de la Ville de Rome; Minutait y 
foutient l'opinion coiïmrane , que 
Romulus & B^mus font les . Fonda- 
teurs de cette Ville, & il combat ceux 
qui ont ofé foutenîr , que jamais 
Enée n'étoit venu en Italie. Je ne 
Vois pas. qu'il dte fur cet Article la 
Detite, mais, fàvante Diflcrtatîon de 
Mr. BiDcbart^ deftînéç à l'examen de 
cette Queftion. Elle a été inférée 

• dans^ 


^fktis le Recueil des Ouvrages de ce 
Savant imprimez àUtrecbten 169a.. 
X. la fçcfoode DSftâadon/paflfr 
des tçgoUS^msns & de la d^adcncè 
deia ViJ2e de Rome. ;; L'Ëin(>ireRo^ 
inain^ ièlon l'Auteiir , parvint anplus^ 
haut &Lte de graBdeoc fous l'Empire 
de Traj^n^ & commença à décheoir 
fims ce Prince^ pau) 'qu'A commença 
alors à peikliredfiveilès Provinces, qvu 
lui avotèiit apâfteiin. 

3. La troifiétne Dillèrtatîon con«^ 
tient la Topographie, de 1«l Ville de 
Rome. 

4* La quàitriéme pàcliides MaùKms 
dé cette Villes f^ Les Tempiea finit „ 
le fujet de la cinquième. 6. La ùAh- 
me traite des Sépulcres. 7;. La ièp-- 
tiéme & dernière des Edifices publics 
où l'on; rendoit la JuQice. 

Mintitoliéioix A!tbé des Céleâins, 
Lîcentié en Théologie , Profeflcur* 
dans les fàcrez Canons & en Hiftoice 
Ecdéfiaffique. Je ne doii pas ou- 
blier de dise que Mr. de SaÛempre a. 
ajouté des hiotes fiir les. Auteurs, 
qu^il publie; lors qu'il les a jugées n6- 
ceflàures.' Il .y en a , pae exemple 
<Rielques unes l«r les I>ifièitatioa& 
dont nous venoiis dé parler. Il y 
conjge quelques fautes, qui fe trou- 
vent 
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vent daus le Texte, II y repretid[ 
Mi$$moU^ lors qa^l a mal entecidii^ 
'4)u^inal cité les AtitewrSy dont il -aloi 
iég^ les p^ifl^es , & rdtéve queftija^; 
«litres fkatesy qu'il ^x^ommîfes. Pair 
exemple ritf/^f «^9/1 dit, que le mot 
•^rf»«j vient du mot Hébreu yain^ 
qui (ignifie l'Inventeur du vin , ce qui 
a:&it croire à plufieti|rs que ?Jiiffi' étoit 
le i^éme que le vItu ^ Mt; Sc^àllemgn 
relève cette groflibcvûci ft fctirieiit 
«vec raifbn que le mot Hébreu y^ain 
iignifie, non l'Invcntei;r do vin, 
mais le vin même. Il fe moque- en 
un «itré 'endroit des jTiatânced Ety- 
mologîes que foii Auteur donne aux 

-AgxAÛQisiVLn Cimetière^ & en donne 
lt$ véritables. Ce pallage feroit croi- 
re que MinutoU n^entendoit point la 
Langue Grecque^ quorqu'il cite af- 
^fez fouvent des paf&gcs en cette 
Langue. 

IL Cinq Livres des Antiquités 
de la Ville de Rome par Lucius Fom'- 
H»s. Ils ont été écrits originairement 
en Italien. Mais cm les imprima tra* 
4uits en Latin à Venife en 1 5*49. On 
les a Ibuvént réïnH>nmerdepuis« Ce^ 
jpendant'ce Livïe étott aiïez rare^ & 
le (avant Mr. Fahicms^ û inânik 

dans 


\)a$ la «connofiFanoç des hivtt» , dit 
ju'il ne, Pa jamais vu ♦. Faunsis a 
cfl[e& bien recueilli les Antiquitex de» 
Elome , quoi qu'il fe foît trompé quel- 
quefois. Il cite divers Auteurs , mais. 
1 ea raporte rareipiçnt les paroles , & : 
l'indique p!a$jlps.ea4fOii$)pù.fc trou-' 
ire ce ^'il f^ifi. > 

. IIL UîfE.Diflertation de Jqfefb. 
Marie Suaris Evéque de f Vaifoii, 
Cv ,lc$ trouçi qjie Ton trouve dau¥ vies 
pierres. de$ anci^Qs Edifices. Qn 
voit', p^ çîfanpliî, à Roflue à TAm- ^ 
^héatre de TiisPy^Sidm^ d'autres ^ 
Edificçs anciens: d^ grandie .pierats> 
taillées avec foin 1 qui pourtant, dans . 
la face extérieure font percéesi de di-»> 
vers trous. Le peuple ignorant croît 
que ces trous f^ firent lors du trem-i 
blemeut de t^re , qui arriva à ia.mort 
à& yefMS'CArift ; mais, outre que ceSt 
Edifices n'exiftoient pas encore alors, 
& que les pierres,, dont ils (ont conf- 
truits, n'étoient p^s même encore- 
tirées des carrières^ ces trous ne font. 
pas des feptes, fàiççs par accident,, 
ipais des trous faits avec 1^ main & à 
defibin. Suarès aport^ (ix différentes 

opî-> 

* BlUiàtraphië Antiqoarîxcap. }• |« 4. 
f OaaskCmttt d'Avignon. . 
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opinions de^ Antiquaires fur-^étte 
<jueftîon, il les adopte toutes & n'en 
compofe qu'une feule. Cette - Dît 
fertatioô fut inçrimée à Lyon ea 
idfx.'&étoit recherchée, non feule- 
ment pour fa bontés, maïs auffi poxir 
fa rareté.^ îjè iftàfte Prélat A publié 
divers autres Ouvra|;es éfftz effimex, 
^e f^^iièius ' lifter a^is , • à Vaifon en 
16^1. V»4. deux Livres de 1* Ancien* 
lie Prenefte , à Rome,, m 4-. lé^j-f* 
Une Diflertatîoii<lîir les Médaillés & 
fut les Monnoyes ^nciemnes^^ àRo* 
lïlè ï668. in' A. UMcéàSéptime Se- 
Wr>, & ftfe EJ?)HèatJôak, à Rome, 
in foi 1676. Sec. La Diflertatioa 
<ju'on nous donne ici ne dontient 
«que quatre pages, L'Auteur y fait j)a- 
roitre beaucoup de Littérature. 

IV. UNEDi(rertatîond'y?»^*-/^A 
ciaP célèbre Jurifèonfulte , fut les Ma- 
gîftrats & les Charges Civiles & Mî*- 
litaires des Romains. L* Auteur Ta- 
voit mife au devant de la Notice des 
dîgnîtea des Empires d*Orîent&d*C>t> 
«ident-, ^^otk trouve dans te lèptié- 
me Tome du Thxétot de Mr. Crie* 
viuiy ce qui a Mt jn^ à Mr. de Saf^ 
iemre^ qu'il nedevoïc pas Toublier. 
Elle ftrt principalement à entende 
ce qui eâ dit des Magiftrats àms le 

prc« 
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premier Livre des Pandeâes ^ & c^eft 
dans cette vue que TAuteur Ta con- 
pofée. Elle ae contient que trois pa^ 
ges. 

V. Deux Trzitcz dQ Laurent Jou^ 
hert. Le premi» traite des Exerci- 
ces Publics des Anciens & ét$ Lieux 
où ils & faifoient & qu'on nommoit 
des Gymnafes,, & le lecond de leurs 
Bains. Ce dernier n'a jamais été a- 
chevé par l'Auteur. Il y manque un 
ou deux Chapitres. Laurent jouber^ 
Ôoit un célèbre, Médecin de Mont- 
f elîer. Il fut ConfeîUer & M^dccî^ 
çrdînaîrc HlHenri III. Roi de France. 
Il a publié divers Ouvrages , & il 
mourut en, 15:82 Ce fut François 
Jùubert fon Frère, qui fit imprîmq? 
les deux Trajteï , qu'on nous donne 
ki, à l'infçu de l'Auteur, Franpis ér 
toit Juge -Mage à Valence ^ & Maî- 
tre des Requêtes du Roi de Na^ 
varre^ 

VI. D.EUX Dîflertations du cé- 
lèbre Ordinal Noris û çiUmé de tous 
les Savans , l'une fur un Médailloi^ 
d^s* Eonpereurs Diocletien & Maxi'^ 
men^ & l'autre fur une Médaille d*oç 
de l'Empereur Licimusy auxquelles clé 
Savant g jcrint. une efpéce de Traité ^ 
Wf fi pn Iç veut^ ujie troiiîé;ne pi£^ 

fertà- 
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fertatton Chronologique , fur les 
Vœux , qu'on feilbit de dîx en dix 
ans pour les Empereurs & pour les 
Céfars. Ces Dîflèrtarions avoient été 
hnprîmées à Padoue en 1685-. in foi. 
Les deux premières ont fervi d'occa- 
fion à l'Auteur , pour corriger les 
Fartes Confulaires de ces tems-là, 
qui étoîent très ^ confus & très-cor- 
rompus , & par cet endroit el- 
les àpartiennent aux Antiquités Ro- 
maines. 

Vil. Description desdiver- 
fcs Révolptions de la Ville de Rome 
& de fa ruine, par Pogge Florentin: 
Elle ne contient que quatre pages. 

VIII. Des Préfets ou Gouver- 
neurs de la Ville de Rome, avec une 
Lifte de ces Préfets & dîverfcs Inf- 
criptions, qui les concernent, iiepaîs 
ilow«/«j iufques à 1- année 1631. qui 
fit celle ae l'Édition de ce Livre in 4. 
à Rorpe. FelixContelori Protonotaîre 
Apoftolîquecn eft l'Auteur. Il avoue 
que, pour comppfer fi Lifte des Pré- 
fets, il s'eft beaucoup fervid'Oiriif/Artf 
Panvini^ & d'un Auteur Anonyme, 
qui en a ramaflé les noms depuis Tan 
Ij-ô. de Jefus'Chrift, jufqtt*à Tan 
jjf. Il n'a point touché à la Chro- 
nologie de ces Auieurs ; mais il a 

ajouté 
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«jouté plufleurs Préfets , qu'ils avoîenc 
oubliez. 

IX. Trois Explications diffé- 
rentes d'une Infcription très-obfcurc 
trouvée fur un Marbre à Padouè. 
Elles font de Thomas Remefins , de 
Fortunius Licetus , & de Luc Holfie-^ 
nius. Elles furent imprimées in 4. à 
Paris en 1667. On y a ajouté quel- 
ques Infcrîptions trouvées auffi à Pa- 
douë, pour les Antiquaires & Philo- 
logues de cette Ville, à qui on les a- 
drefle & on les dédie , comme un 
bien, qui leur apartient; parce qu'el- 
les ont été trouvées chez eux. 

X. Description de l^Diane 
d'Arles retouchée & corrigée par Fra^i» 
fois de Rebatu Confeiller du Roi &c. 
Elle parut en Françcris à Arles en 
165-9. P^u ^^ ^^^^ ^}^^ qu'on eut ti- 
ré de terre une Statue de Diane , qu'on 
prétend y avoir été enterrée il y a 
plus de feize-cens ans. Mr. de Rebatu. 
a écrit en François ; on nous donne 
ici une Traduâion Latine de (on Ou- 
vrafife 

XI. Voici le Titre Latin de la 
Pièce fui vante. Gemini^e Matris facro^ 
Tum T'itulus fepulchralis expHcatus ^ 
verus exequiarum ritus una deteétus. 
'Jean Jaques Qhiflet ^ qui en eft l'Au- 

E teur, 
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teur, y explique rinfcription trou- 
vée fur la pierre d'un Tombeau à Be- 
fançon , en 1633. en creiifant pour 
çonftruire le BalUon de S. Claude. 
Cette Pièce, qui ne contient que fix 
pages dans cette Edition ,fat imprimée 
à Bruxelles en 1634. /» 4. 

XII. Les deux Pièces fuivantes 
le furent à Anvers en 16^6. dans la 
même forme. La première écrite par 
HenriT*homas Chiflet , Y'ûsditjeanya^ 
q^es , traite des Othons de Bronze. 
On y foutient , qu'on n'en a point de 
véritables. Cependant Chiflet , en . 
ayant vu depuis quelques uns, fe re- 
traâa. Sa Diffcrtation ne laifle pas 
d'être curieufe. L'autre eft Claude 
Chiflet Profeffeur en Droit de l'Unî- 
verfité de Dole. C'eft un Traité des 
Monnoycs anciennes qui n'a été im- 

f»rimé qu'après la mort de l'Auteur. 
1 eft divifé en feize Chapitres aflcz 
courts. 

XIII. Du Séjour que les Ro- 
mains faifoient à la Campagne , & de 
la manière dont leurs Maifons y é* 
toient cbnftruites. C'eft un Ouvrage 
de George Greenius du Holfteîn , qui 
fut depuis Chapelain de Jean George 
JÏI, Elcéteur de Saxe. Son Livre fut 
. imprimé in 12. à Lciplîc en 1657, 

La 
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La leâure en eft divertillànte. , & 
r Auteur ne manquoit pas de fà- 
voir. 

XIV. TKEI2E DiffertationsE- 
fiftolaires , iHAlde Manuce Fils de 
P/?«/, & petit-Fils d*/fW^, qui regar- 
dent toutes les Ântiquitex Romaines, 
& font tirées de fes trois Livres , Qua- 
fit a perEpiftolar/tj imprioiex à Venife 
ift 8. en iny. 

X V. tJ N Livre des Poifibns des 
Romains par P^ul Jove. Il ne 
parle que de ceux que les Romains 
eftimoient. Ce Livre fut imprimé 
i» folio à Rome en ifS^- P^^^ être 
utile, ildevoit être accompagné de 
bonnes figures ; puis que les noms de 
plufîeurs poiifons font confondus , 
les uns entendant une certaine efpe- 
ce par un tel nom , les autres une 
autre. S'il n'y en a point ici, c'eft la 
faute de l'Auteur & non pas de l'E* 
diteur. 

XVI. Ouvrage Pofthunic 
de .7. Bafttfte Dont fur les moyens de 
rétablir la bonté de l'Air de la Cam- 
pagne de Rome; imprimé /» 4. à Flo- 
rence en 1667. Cet Auteur a fait di- 
vers autres Ouvrages. Il y a une de 
fes Diflcrtations dans le 4. Tome 
du Thréfor de Mr, Gr<sviHs^ Celle 

E a qu'on 
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qu'on nous donne ici contient plu- 
fleurs Antiquités Romaines, ce dont 
il eft d'autant plus néceffaire d'aver- 
tir, que le titre ne femble pas le pro- 
mettre. 

XVII. Explication dedeux 
anciennes Médailles de bronze, qui 
concernent la V ille de Nifmes , par 
Gaillard Guiran , Conlèiller dans la 
SénéchaufTée & dans le Prélîdial de 
cette Ville, comme auffi du Parie- 
ment d'Orange. L'Auteur explique 
par occafion un grand nombre d'Anr 
tiquitez , qui , quoi qu'elles concer- 
nent particulièrement la Ville de Nif- 
mes , peuvent être prifespour des An- 
tiquitez Romaines ; puis que cette Vil- 
le a été une des plus illuftres Colo- 
nies des Romains , & qu'on y trou- 
ve encore aujourd'hui un grand nom- 
bre d'Ouvrages de ces anciens Maî- 
tres du Monde. On voit à la fin un 
Indice de ce qui eft conrenu dans les 
trois Volumes que l'Auteur a com- 
pofez fur les Antiquitez de la Gaule 
Narbonnoifc. On a imprimé cette 
Explication fur la féconde Edition, 
qui en ftit faîte à Orange en là^y. in 
4. & qui eft plus ample & plus cor- 
recte, que la précédente. Ce Livre 
étoit devenu fort rare, 

XVIII. 


XVIII. DiSSERTATIOK de 

Jaques GraJTer de Bafle fur les Anti- 
quitez de Nifmes, où Ton voit la 
Magnificence des Romains & Ton ex- 
plique diverfes Coutumes. Cette 
Diflertation contient un grand nom- 
bre d'Infcriptîons. Ellefut imprimée 
à Paris in 8. en 1Ô07. 

XIX. Dissertation fur 
l'Ordre des Chevaliers des anciens Ro- 
mains, <^tC hrijiian Guillaume Eyben 
a tirée des Recueils de fon Père. El- 
le fut imprimée in folio à Strasbourg 
en 1684. 

XX. Trois Livres de Jean Ser^ 
vilius de Mirandis Antiquorum Operi^ 
bus , Opibus , ^ vèteris avi Rehns^ 
pace beîloque magnifiée geftis. Ils pa- 
rurent à Lubec in 4. en 1640. 

XXL Quatre DifTertatîons de 
PbiL Louis Hànneken fur les Soins 
Domeftiques des Romains. L'Au- 
teur étoit fort jeune , quand il 
les publia à Gieflèn , en 1669. in 4. 
La première traite de quelques Cou- 
tumes & des Habits des perfonnes 
particulières. La féconde des Efcla- 
ves &desFe{lins. La troifiéme des 
Enfans ,' des Soins qu'on en prenoit, 
& de leurs habits ; & la quatrième 
fies Biens', des Revenus , des 

' E 3 Champs^ ^1 
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Champs , de l'argent & des Rentes- 
On a mis à la fin de ce Volume 
deux Indices , l'un des Auteurs expli- 
quez ou cenfurex, & l'autre des Ma- 
tières. Durefte, quand Mr. àcSal^ 
ien^re ne nous donneroît ici que de 
ces Pièces Volantes, qu'on ne trou- 
ve plus avec le tems, & qui fe per- 
dent dans de grandes Bibliothèques 
parmi un grand nombre de Volumes 
confidérables , le Public lui en auroît 
de l'obligation. De tels Recueils mé- 
ritent véritablement le nom de Thré- 
fors, parce qu'ils confervent un grand 
nombre de Pièces curieufes, qui le 
perdroicnt infailliblement, fi on ne 
leur donnoit cette retraite aflRirée. 


ARTICLE VIL 
Re'lation du Voyage de ta Mer 

DU Sud aux Cotes du Chili ^ du 
Pérou , cf du Brefil , fait pendant 
les années 1712. 1713. & 1714» 
Far Mr, F R E Z l E R , Ingénieur 
ordinaire du Roi, Ouvrage enrichi 
de quantité de Planches en T'aille 
douce. En deux Tomes. A Ams- 
terdam , chez Pierre Humbert, 
1717. in 12. pages en tout 620. 

- Il 
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IL Y A dans cette Relation de quoi 
contenter tout le Monde. Mr. 
Frezier nous y fait un récit exaâ & 
circonftantié de fon Voyage , des 
Vents favorables ou contraires qu'il a 
eus , des dangers qu'il a courus & 
qu'on doit éviter, des fautes qu'il a 
découvertes dans les Cartes marines , 
dont il s'eft fervî, & descorreftions^ 
qu'on y doit faire , des Baflcs , des E- 
cueils, des Rochers, des Ifles qu'on 
rencontre, des Déclinaifons de l'Ai- 
man en divers endroits. Tout cela 
eft très-néceflàire pour les gens de 
Mer, & peut leur fervir à voyager 
plus furement , qu'ils n'ont fait juf- 
ques ici. On y voit la defcriptionde 
divers poîflbns & animaux terreftres , 
de divers fruits, de la nature du Ter- 
roir de plufieurs endroits du Chili, 
du Pérou, du Brefîl, àc. Tout cela 
peut fervir à perfeâionner l'Hiftoire 
naturelle. On nous parle affez en dé- 
tail de la plupart des Villes de ces Pays- 
là, du naturel de leurs Habitans, de 
leur manière de vivre , de leurs mœurs, 
de leur Religion. Comme le nou- 
veau Morde, eft, s'il faut ainfi di- 
re, la Pairie des métaux & fur tout 
de rOr &de l'Argent, .onneman- 
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que pas de nous parler de la plupart 
des mînes où on les trouve, du peu on 
du moins de quantité, qu'on en tire, 
de la manière de les purifier. On ne 
nous parle pas feulement des Mœurs 
des originaires du Pays , mais auffi de 
celles des Efpagnolsou des Portugais 
qui l'habitent, & de ceux qui font nez 
du mélange de ces différentes Na- 
tions. On n'oublie pas les EccléfiaC- 
tiques , dont on nous repréfènte les 
mœurs très-difibluës , l'extrême igno- 
rance , & la fuperflition ridicule, 
jointe à une avarice fordide, qui fait 
qu'il femble, qu'ils ayent été envoyez 
dans ces Pays-là, pour en piller & 
non pas pour eninflruirelesHabitans. 
On excepte les Jéfuites, qui, à ce 
qu'on dit , prennent plus de foin de 
l'inftruâion de ceux qui font commis 
à leur conduite, ont un extérieur plus 
réglé , & ufent de plus de précaution 
pour ne pas fcandalifer le Public. On 
nous repréfènte les Gouverneurs Gé- 
néraux ou fubalternes, comme des 
gens qui n'ont rien moins à cœur, 
que l'intérêt du Souverain , qui ne 
penfent qu'à faire leurs affaires parti- 
culières &à s'enrichir, de là vient que 
les Places font mal entretenues & mal 
gardées , que le Roi d'Efpagne ne re- 
tire 
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tire pas du nouveau Monde, la cen- 
tième ou la millième partie des reve- 
nus qu'il devroit en tirer, &quepref- 
que tous ceux, qui ont ofé aller cher- 
cher fortune dans la Mer du Sud , ïe 
font enrichis, foit en faifant un négo- 
ce qui eft défendu , mais que les Gou- 
verneurs permettent , pourvu qu'on 
leur donne part au profit , foit en 
enlevant de riches Vaîflèaux aux 
Efpagnols , foit en prenant & en pil- 
lant leurs places maritimes. Voila 
une idée générale du Livre de Mr. 
Frezier; nous y allons ajouter quel- 

Siues remarques détachées pour le 
aire mieux connoître, (ans entrepren- 
dre de le fuivre dans fon Voyage. II 
n'a pas épargné les termes de Mari- 
ne, mais il a joint un petit Dîâio- 
naire , qui explique les plus diffi- 
ciles. 

La première fois que Mr. Fre^ 
zier vît des Dorades , il ne put s'em- 
pêcher de les admirer. On voit bril- 
ler fur leurs écailles le plus vif éclat 
de l'or mêlé avec des nuances d'azur, 
de verd , & de violet , telles qu'on ne 
peut rien imaginer de plus beau. Le 
goût de leur chair ne répond pas à 
cette grande beauté ; quoi qu'aflèz 
bonne, elle eft un peuféche, Com- 
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me elles font les grands Ennemis des 
Poîirons Volans , &qu*ellesIespour- 
fuivent par tout , pour les prendre, 
on fait la figure d'un de ces poîflbns 
avec du linge ou quelque chofe d'a- 
prochant; elles s'y laillèut tromper^ 
quoi qu'elles ne mordent point à tou- 
te autre amorce. 

Ce fut près du Tropique du Can- 
cer, que l'Auteur vit des Dorades , 
pour la première fois. Il remarqua 
dans ce même endroit des nuages d'un 
beau verd au cfoucher du Soleil , il 
n'avoit jamais rien vu d'aprochant en 
Europe, & il n'en a pas vu depuis de 
couleur fi vive & Tî belle. Près 
des Ifles du Cap Verd , la Mer 
paroitla nuitlumineufe &étincelante, 
pour peu que fa furfecefoit agitée par 
des Poîflbns ou pardes Vaifleaux, de 
forte que le Sillage en paroît de feu» 

Notre Auteur croit qu'on s'eft fort 
trompé iur la latitude Méridionale 
quoiaaaffignéeauCapdeHorn; puis- 
que dans foutes les Cartes Marines 
imprimées il eft placé vers le 5-7. de- 
gré & I ou f8. & il n'eft qu'au j-f. d. 
So'. ou 5'6. tout au plus. On varie 
auflj beaucoup fur fa diftance du Dé- 
troit de le Maire; les Cartes impri- 
mées le mettent à cent lieues de ce 

Dé- 
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Détroit, & les manufcrites à 40. ou 
fo. A regard de la diftance qu'il y a 
entre ce Cap & la Côte du Chîlî, el- 
le eft peu connue ; parce qu'il y a 
peu de Navires , qui ayent rangé la 
Côte de Feu de ce côté , à caufe des 
dangers qu'il y a. 

Voici un exemple de ITiabileté des 
Moines du Chili , & des belles chef- 
fes, dont ils entretiennent leurs Au- 
diteurs. Le jour de la Fête de S. 
Dominique^ le Moine qui en faifoit 
réloge , s'étendit beaucoup fur l'ami- 
tié de ce Saint & de Saint Franfois , 
qu'il comparoît à Adonis & à Cufidon. 
Enfuîtc, il avoiia, contre fes inté- 
rêts, que S^mt François étoîtleplus 
grand Saint du Paradis ^ qu'à fon ar- 
rivée dans ce féjour bienheureux , la 
Vierge ne trouvant point de place 
digne de lui, fe retira un peu de la 
fienne-, pour lui en faire une cntr* el- 
le & le Père éternel ; que Saint Z><?- 
minique arrivant au Ciel, S. François 
fon ami & fidelle témoin de fa fainte* 
té dans le Monde ^ voulut par humi- 
lité lui donner la moitié de fa placer 
mais la Vierge à ces ofres jugea, que 
S. Dominique êtoît un grand Saint, 
& ne voulut pas foufrir qu'il partageât 
la place de fon Ami ; elle fe retira en- 
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core un peu , pour lui en foire une tou- 
te entière; de forte qu'aujourd'hui ces 
deux Saints font affis entre elle & le 
Père Eternel. [ Le pauvre Moine ne 
ûvoit pas la doârine de fon Eglife. 
Commeut la Sainte Vierge n'auroît- 
elle pas connu le mérite de S. Domi'- 
nique ^ puifqu'elle entend les prières, 
qu'on lui adrefle dans tous les coins 
deTUnivers, & que ce grand Saint 
l'avoit priée des millions de fois, 
pendant qu'il étoit fur la Ter- 
ré?]. 

On peut juger du fàvoîr des In- 
âîens du Chili convertis au Chrîftia- 
niûne, par le favoîr de leurs Prêtres^ 
Ils n'ont prefque d'autres marques 
de leur Religion, que le Baptême. 
ï)'aîlleurs on les voit, dit notre Au- 
teur, pouffer le Culte des Images 
bien près de l'Idolâtrie. Ils les pren- 
nent tellement en affeâîon , qu'ils 
leur portent fouvent à boire & à 
manger. Ils ne jugent des chofes 
.que par les fens , & ils ont bien de la 
peine à concevoir , qu'il y a dans les 
hommes une Ame, qui peut être fé- 
parée du Corps. [Il y a bien des 
Chrétiens auffi çrofliers fur ce fujct 
que les Indiens du Chili. Que dis-je? 
N'avons-nous pas eu de notre tems 

de 
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de prétendus Savans qui ont ofé Ibu- 
icnir, qu'il n'y avoit d'autre Subftan- 
cedans le Monde, que laSubftance 
matérielle. C'eft ce qu'a encore ofé 
avancer un Anglois depuis peu de 
tems] 

Il y a des Indiens , furtout le long 
de la Côte, qui feroîent portez à cm- 
braffer le Chrift ianifme , s'il ne défen- 
doit pas la Polygamie & l'Yvrognerie. 
Ceux d'au delà de la rivière de Bio- 
bio voulurent maflàcrer TEvêque de 
la Conception ; parce qu'ils cro- 
yoient , qu'il venoit leur ôter leurs 
femmes. L'Auteur dit qu'il s'eft 
informé avec foin de leur Kelîgion, 
& qu'il a apris qu'ils n'en avoîent 
aucune. Un Jéfuite l'a alSiré qu'ils 
étoîent de vrais Athées , qu'ils n'ado- 
roient rien du tout , & fe moquoient 
de tout ce qu'on pouvoit leur dire fur 
ce fujet. 

Une marque , dit Mr. Fr^^/Vr, que 
tes Indiens au Chili r^ont aucune Reli» 
gion , c*efi qu^oH n*a jamais trouvé 
chez eux ni T'emples , ni veftiges £1" 
doles , qu^ils ayent adorez , comme on 
en voit encore aujourd'hui en plujieurs 
endroits du Pérou. [Cette preuve 
ne me paroît pas bien convaincante ; 
& , fi on n'en a que de femblables , 
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pour prouver, qu'il y a des Peuples 
entiers, qui font Athées, ceux qui 
doutent de ce &it ne Cont pas tout-à« 
fait blâmables. On n'a pas befoîn de 
Temples, encore moins a-t-onbc- 
foin d'Idoles, pour adorer Dieu , & 
avoir une Rel^ion. Les Anciens 
Patriarches, qui ont vécu avant la 
Loi, n'avoient point d'Idoles, & il 
eft fort çrobable, qu^ils n'avoient 
point de Temples, c'eft-à-dire, de 
lieux publics deftinex au fervice de 
Dieu , & cependant , ils n'étoient rien 
moins qu'Athées. ] 

Il s'en trouve, dit notre Auteur, i 
qui croyent une autre vie , pour la- 
quelle on met à ceux qui meurent de 
quoi boire, manger, & s'habiller dans le 
Tombeau. Les Uurei Efpagnols n'ont 
pas aboli cette coutume parmi ceux 
qui font Chrétiens ; comme elle leur 
tourne à compte, ils tiennent la pla- 
ce du défunt. 

Les Indiens du Chili n^ont parnu 
eux ni Rois, ni Souverains, qui leur 
prefcrî vent des Loîx : chaque Chef de 
Famille étoit Maître chez lui; mais 
comme ces Familles ont augmenté, 
ces Chefs font devenus les Seigneurs 
de plufieurs Vaflàux , qui leur obéïf- 
fent, fans leur. payer aucun tribut. 

Tou* 
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Toutes leurs maîfons font difperfées. 
Jamais ils ne s'aprochent les uns des 
autres, pour vivre en Société, en quoi 
ils différent de ceux du Pérou. On 
ne voit dans tout le Chili aucune vil- 
le ni vilage des naturels du Pays. Ce- 
la fait que le Pays parcrit défert, quoi 
qu'il foit très-peuplé, & que les Fa- 
milles foient fort nombreufes , à can* 
fe de la pluralité des femmes. Il 
y a une infinité de mines de tou- 
tes fortes de métaux & de minéraux 
dans les Montagnes de la Cordillie- 
re. On a découvert dans l'une des 
Mines de Cuivre pur fi finguliéres , 
qu'on en a vu des pièces de plus de 
cent quintaux. Celui qui l'a décou- 
verte en a tiré un morceau de quaran- 
te quintaux , dont il faifoit fix canons 
de campagne, lors que notre Auteur 
étoît a la ville de la Concep- 
tion. 

- Il prétend que ce qu'on a dit des 
Geans , nommez Patagons , n'eft 
point une fable, & qu'il y aeifFeâive- 
ment près du Détroit de Magellan, 
une Nation d'Hommes d'une gran- 
deur beaucoup au defïus de la notre, 
quoique, peut-être, on ait un peu 
exaggcré fur cet Article. Pour con- 
firmer fon opinion > il raporte ici ce 

qu'il 
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qu'il a raflcmblé de difFérens Livres, 
qui en ont parlé. 

On trouve prefque dans toutes les 
* Coulées du Chili , de la terre d'où 
Ton peut tirer de TOr ; il n*y a que 
le plus & le moins , qui en faiïè Ja 
différence. Cette terre eft ordinaire- 
ment rougeâtre & mînce vers laflirfk- 
ce. A hauteur d'homme elle eft mê- 
lée de grains de gros fable , où com- 
mence le lit d'or. En creufant plus 
bas, on trouve des Bancs de fond pier- 
reux , comme d'un rocher pourri^ 
bleuâtre, mêlé de quantité de pailles 
jaunes, qu'on prendroit pour de l'or; 
mais qui ne font que des Marcafîîtes » 
fi minces & fi légères, que le courant 
de l'eau les entraîne. Au defTous de 
ces Bancs de pierre, on ne trouve pi us 
d'or. Il femble , qu'il eft tombé de 
plus haut, & qu'il a été retenu par ces 
pierres. Il y a des Savans, qui attri- 
buent ce mélange de l'Or avec la Ter- 
re, au Déluge , qui bouleverfà les 
Montagnes, brifa les Minières, &en 
détacha l'Or, que les eaux entrainé- 
Tcnt dans les Terres les plus baflès , 

où 

^ C'eft un terme , qui , au fenj <YQ'i] Idt 
donne ici, eft particulier à l'Auteur. Jefoup- 
yonae qu'il entend par là les lieiu bis pac 
"''"*'els CQUlCAt les lavincs d'çàu. 
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où îl eft demeuré jufques à préfent. 
Notre Auteur n'eft pas de cette opi- 
nion. Selon lui , le Déluge fit peu 
de changement fur la furfece de la 
Terre , puis que la féconde fois que 
Ao/ lâcha la Colombe, elle apporta 
une branche d'olivier , & la troifiéme 
elle ne revint plus , preuve qu'elle 
trouva de quoi fubfîfter. [Nepour- 
roit-on point répondre , pour ceux qui 
foutiennent , que le Déluge caufa de 
grands changemens fur la Terre qu'il 
n'en caufa pas partout également; & 
que le lieu où s'arrêta la Colombe fut 
un de ceux , qui en furent le moins 
endommagez?] 

Il paroit plus probable à l'Auteur» 
que les feules pluyes des hy vers, peu- 
vent avoir caufé le même effet. El- 
les font fi abondantes au Chili , au 
mois de Mai & aux trois fuivans, & 
les terres font fi peu foûtenuës par 
des rochers, qu'on voit tous les jours 
des crevaffes fe former, & s'agrandir 
dans la pente des montagnes, qui s'a- 
faîfTent a vue d'oeil en une infinité 
d'endroits. Les tremblemens de ter- 
re peuvent auflî aporter de grands 
changemens dans ce nouveau Mon^ 
de, où ils font fort fréquens. jlco^a 
parle d'un, qui renverfa dans le Chi- 
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H des montagnes entières , dont lel 
dérangement arrêta le cours des fleu-'j 
ves, qu'il convertit en Lacs, & fit 
fortir la Mer de fon lit, quelques 
lieues bien avant, laiilànt les Vaif- 
féaux à fèc. 

On fait que c'eft au Déluge , que 
plufieurs Savans attribuent ces Co- 
quillages, qu'on trouve bien avant 
dans les Terres , & quelquefois au 
Sommet des montagnes. Mr. Fre- 
zier dît qu'il a -vu un Banc de ces Co- 
quillages dans rifle de la Quîriquîne; 
qui avoit cinq à fix pîés de hauteur pa- 
rallèle à lafarface de la Mer, en- 
fermé fous une éminence de terre, 
de plus de deux cens pies de haut. 

Il n'eft pas vrai qu'il nefaflfe jamais 
d'Eclairs au Chili, comme le prétend 
le P. Ovalle ,^ &'la Mer Pacifique, 
n'eft pas toujours auffi tranquille, 
qu'on le croît d'ordinaire , & que fon 
nom femble le promettre. Notre Au- 
teur a efluyé fur cette Mer une efpê- 
ce de tempête avec un tems obfcur 
mêlé de tonnerres & d'éclairs. 

On dît auffi que le Chili ne nour- 
rit ni bêtes féroces ni bêtes venimcu- 
ïcs ; de là vient qu'on couche en tout 
tems en pleine campagne, fans crain- 
te d'aucun venin. Mais l'Auteur af • 

fure , 
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(lire , contre ce que dit le même Pè- 
re Ovalle^ qu'il a vu des Crapaux à 
la Oonception , des Couleuvres & 
des Araignées monftrucufes à Valpa- 
raifTo, & des Scorpions blancs à Co-* 
quimho. Mais tous ces Animaux 
^nt d'une nature différente de ceux 
d'Europe; puis qu'il cft fans exem- 
ple, que perfonne en ait été bief* 


Près de cette dernière Ville, quand 
en hiver les pluyes font un peu abon* 
dantes, on trouve de TOr, prefque 
dans tous les ruiflèaux , qui coulent 
des montagnes. A neuf ou dix lieues 
vers l'Eft de la Ville , font les La- 
voirs d'Andacoll , dont TOr cft de 
yint-trois carats. On y travaille tou- 
jours avec beaucoup de profit, quand 
Teau n'y manque pas. Les Habitans 
aiSurent, que l'Or s'y forme conti- 
nuellement, parce que 60. ou 80. ans 
après que la Terre a été lavée, on 
trouve encore prefque autant d'Or 
qu'auparavant *. Il y a auffi fur les 
montagnes une fi grande quantité de 

mi- 

^ Vofcz pag. 28 T. 8c fttivântes o& 1* Auteur 
(butient querOc & l'Argent fe forment tous 
les jours dans la Terre. Ce n*eft pas » félon 
loi» le Soleil, mais les feux foiltenains» qui 
contxibaentli leur formation^ 
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mînîâres d'Or , & quelques-unes d* Ar 
gent , qu'il y auroit de quoi occu- 
per plus de4cx30o hommes. 

Voici uneHiftoîrederAuteur, q 
feit voir que les Réformer n'ont p 
trop de tort de fe plaindre du culte ex 
ceffif que quelques Catholiques R. ren 
dent aux Images Le Propriétaire & 
le Capitaine d'un Navire Efpagnol af- 
fligez du calme qui retardoit leuL 
Voyage, firent, à la tête de l'Equi- 
page, une neu vaine à S. François Xa* ; 
vier^ de qui ils attendoient un mira- ' 
cle, qui ne fe fit point au tems preP- ' 
crit. Ils en furent fi fort irritez, qu'ils 
difoient hautement, qu'ils ne prîe- 
roient plus les Saints; puis qu'ils ne 
daignoient \e% exaucer . Le Capitaine 
s'adreflbit enfuite à une petite Image 
de la Vierge, qu'il pendoit au mât 
d'Artimon, & lui tenoit fouvent ce 
difcours, Ma bonne Amie ^ je ne t^bte- 
rai point de là^ que tu ne nous donnes 
un bon vent: & , s'il arrivoit que N. 
Dame de Bethléem n'opérât pas , il v 
mettoit N. Dame du mont Carmel^ 
du Rofairej & de la Solitude oyi Afflic- 
tion \ d^oà l'on peut juger y VLiQVLic no- 
tre Voyageur , de quelle manière lé 
plupart des Efpagnols honorent les /- 

mages ^ 
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^ff^^ t (^ f «^//<r cof^ioHce ils omt 
f» elles. 

Les célèbres Mines de Potofi ont 
sonfidérablement diminué de leur va- 
leur, & la Maifon de la Monnoyene 
l)at pas le quart de ce qu'elle mCoit 
lutrefois. Il y a eu jufqucs à fix vint» 
Moulins, aujourd'hui il n'y en a plus 
que quarante , & le pliis fouvent , 
il n'y a pas de quoi fournir à la 
moitié. 

Il y a à Guancavelica petite ville dii 
Pérou, mais riche, une Mine abon- 
dante de vif argent» qui feule fournie 
tous les Mouhns d'Or & d'Argent da 
Royaume. (]Il n'eft pas donc vrai, 
comme quelques* uns l'ont afluré, 
îu'il falloît tranlporter d'Europe en 
Amérique tout le Vif argent nécef- 
&ire, pour purifier ces deux précieux 
métaux. ] Il y a dans la même Vil- 
le , une fource , dont l'eau fe pétri- 
fie fi facilement & fi vite, que la plu- 
part des Maifons de la V ille font bâ- 
ties des pierres produites par cette eau. 
L'Auteur en a vu à Lima , quelques 
pierres qu'on y avoît transportées. 
Elles font blanches, un peu jaunâtres, 
légères & aflèz dures. [Ainfi, s'il eft 
vrai que les Métaux font ingénérables 
& incorruptibles , comme le préten- 
dent 
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dent quelcmês Philofophes , on ne 
peut pas auurer le même des pierres. 
Ampins qu'on ne voulût dire , que 
ces Eaux qui fe pétrifient charient a- 
vec elles un erand nombre de grains 
de fable inviubles pour leur petitefTe, 
qui font de véritables pierres , & qui 
s'unifËuit les unes avec les autres for- 
ment des pierres plus groflès & vifi* 
blés ; de même qu'on peut former des 
lingots d'Or avec la poudre de ce me* 
tal ] 

Notre Auteur prétend , que la liber- 
té , que les François ont eiie de né- 
gocier au Pérou durant la dernière 
fuerre, a ruiné & les Efpagnols du 
erou & les François , qui fc font 
mêlez de ce négoce. La raifon en 
cft, que les premiers ont foufert ce 
négoce fans difcrétion, & que les au- 
tres s'y étant jettez à tête baîfTée, ont 
porté des marchandifes beaucoup au 
delà de ce que le Pays en pou voit con- 
fumer. Cette abondance les a obli- 
gez de les donner à très-bas prix, ce 
qui a fait le préjudice & du Vendeur 
& de l'Acheteur. 

Notre Auteur blâme beaucoup les 
Efpagnols de leurs libéralitez exceflî- 
ves envers les Eglifes & lesCouvens. 
Il leur eft fort ordinaire , dit-il , de 

fruf"- 
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frndrer leurs plus proches Parens de 
fommes considérables , & même de 
leur héritage légitime ^ en faveur de 
r£glifë&des Couvens, ce qu'on a» 
pelle dans le Pays latjjirfon Ame hé^ 
ritiére. Quant à moi, je trouve qu'ils 
font lès plus prudéns de tous ceux de 
leur Religion. Dans la perfuafion 
qu'il y a un Purgatoire, & qu'on peut 
fe délivrer de fes flammes par des 
chantez abondantes, peuvent-ils rien 
faire de plus fàge, que de tout don- 
ner pour éviter des peines fi terribles ? 
Pour moi, fi je croyois un Purgatoi- 
re, dont jepuflè me délivrer par mes 
Charités à l'Eglife , mes Parens n'aii- 
roient jamais un fou de mon bien, 
quand je feroisplus riche que Crœ- 
fusj &jenepuîsaffezm'étonner, que 
les Catholiques R. gardent quelque 
méfure à cet égard. Le Purgatoire 
devroit avoir déjà depuis long-tems 
procuré à l'Eglifetous les biens detous 
les particuliers qui le croyent. Mr. 
Freziernc laiffe échaper aucune occa- 
iion de décrier la mauvaife conduite, 
l'avarice, lafuperftition, & les autres 
vices, des Moines. 

Comme il eft Mathématicien & Phî- 
lofophe, il entremêle de terhs en tems 
des Queftions de Philofophie. II re- 
cherche j 
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cherche, par exemple, à la page 367. 
d*oà viennent les Tremblemens de 
Terre: îl ne les attribue ni aux vens, 
niauxfeuxfouterrains; mais aux eaux, 
dont la 'terre eft arrofée au dedans^ 
comme les corps animez le font par les 
veines. Les Eaux peuvent cauferces 
effets, (bit en délayant les fels répan- 
dus dans la Terre, foit en pénétrant 
des terres poreufès , & mêlées de pier- 
res qu'elles détachent infenfiblement, 
dont la chute ou le remuement doit eau-» 
fer une percuffion fj une fecoujfe ^ teir 
le qu*on enfent dans les Tremblement, 
Enfin , Peau pénétrant certains corps 
fulphureux ^ doit y caufer une^ ferment 
tation^ ijf alors la chaleur produit des 
vens^ Ç«f de rudes exhalaifins, qui in" 
feélent Pair^ lors qu* elles ouvrent Sa Ter' 
re, d*où vient qn' après les grandsTrent" 
ilemens, il meurt une infinité de gens j 
comme nous Pavons raconté de Santia-- 
goi^ de Lima. Je ne fai (i cette ex- 
plication fera changer de fentimentà 
ceux , qui attribuent les Tremblemens 
de terre aux feux fouterrains. Il fèm- 
ble , que cette opinion e(t fondée fur 
rexpérience, & explique très-bien tou- 
tes les pàrticularîtex de ces terribles 
Phénomènes. 

Notre Auteur explique iuunédiate- 
L meut 


ment après , comment la Terre pc^t 
produire fans pluye dans les éndroin 
du nouveau Monde , où il ne pleut 
jamais^ &d'où vient qu'il ne pleut ja^ 
mais le lon^ de ta Côte ; quoi qu'A 
pleuve à qumte& vint lieues de la Meif 
au dedans des Terres. Voyezr l'^pa^ 
ges 370. & fuivantes. 

Prefque toute la dévotion des Chré«> 
tiens du Pérou fe réduit àcelleduRO'^ 
faire. On le recite dans toutes les Vil« 
les & Bourgades doux & trois fois là 
fèmaine, dans les Proceffions, qui 
fe font de nuit , en famille. Les Rer 
ligieux le portent pendu au cou , & 
les Séculiers fous leurs^ habits. Ls 
co^amce qu^ils ont en cette piéufe inrt 
vèntim tk S^m Dominique Guxman , 
fmelU ilscroyent Jèfiendni du Ciet^ 
fi farte , f «V/r fondent là^dejfus leur 
tt^ ^ n* en attendent riennioms que 
des miracles^ amnfet qu^ih fant par h 
refit fslmknx ^ qu*on îenr en fait touv 
UtjotÊTS^ ^ pmr f idée des bons fuecès^^ 
que ckdctm d^enx attache à cette dé^^ 
voition dans Je conrs de leurs- affakes:- 
Mais ce qtfen auraf^me àttowe^ foi 
foMvent remarqué^ qu^ils y con^tenP 
mtffi pour la réujjite de leurs intrigues 
amoureufes. 

Q\fi aoffi oac CBovce fort «triton 

F re, 
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t^-j <V^ àp pctorif ^ & faire t»lefi«r 
^^S'ui^hàbit de Moine, <pi^Qn acbé* 
teppur.cçj[â4 Ils ibïA canvtMKUSi 
q^ç rev<5tvkS;d'iH}e ^Ue livrée ^ ils fe* 
poipt adiaoîs faBS^giiSçultédados la gloi* 
ce , [ aiiifî 4^16 le&Mojnes leur fom «&:• 

ajoute notre Auteurv Qn f^i f <w 

ce .^tf»f /« kiL Siècle ^ p^^rnaut à 
Z9)npp€ iMMT (b^iMfluMidM^;^^ .fit 4iTf4rt 
14^ «M^ iCâff^/^Wn f^^'ïi Suint Rta»^ 
^ $01$ &ifQk itéglément cous k$ an^ 
„ «Qe defgmi» «nr PuigatiDirei àett 
(I. tir'Oit.t^^s ,ceux qiri étoietft fiKfirti^ 

^]dan$ itej âtm.làxt de fou Oc*^ 

I^y aifnc0fe:ÂrrlitnA.<3à|ftîMfe^^ 
p^QU^^ne Eaauik de.^ Race dlesJSvH 
(V9/4 ^aXiafeas ^Souy^tnaiis d^ oé visite 
Blqyftimie^ JLe Chef apellé Amptnèru^ 
^r-eco<iqu\dtt< Roi !d'£tfpagiie'fK>iir 

Eft .çâ^to r^alk&le EàiÇii^çlc^ tni 
loQBe k tîtifixde.CcMùUi^ &Qrii9iiiie 
^^Vjoorolvx^ fcUi eutrée'àXiiinii^. dé 
41^ f^B^i^ii^eMài^Aéce d'hommage en 
mUîj^fv ^mpkero fç 'met dans on bal-, 
^gyii> K>us «h' daU «xçc.& femme, A 
e Viceroi, monté fui* und^iraldrdi 
^ :p)^l? jcçttii QàDteonie , lui &itiai- 
•>? « 'i- rc 


Q0e \dm^ Jft Taap de: Feu , ' pât'ôû le 
Imtd^a f^tlâ>OHqaBptflbt^)aétM't de 
Magellan, la 1 artane la Ste.Bar^4 
commandée par Mar cand^ lerf. J^î 
te ï7r3. t^aatrë céTont des^Ifles 
nouvdicsïvertieïfî. «e^^cjidiîlratî- 
tnde Méridionale , découvertes rfe» 
pqii.fakiaée rToo, lip^^pàttt pàrifei 
JWflfcmx drS. Mate^ ftalteilÀé, 
WîOQÈteinrevr^ih^A ïferfkès^^rf^ï- 

les Cartes. ...,';. \^ /. . /â^ ji*sl 

Notre Auteur nous dit dans fa Ré- 
Mèn,' îque ta Compagnie des^ JéRiî^ 
tes 5*cft œndiîë Skmvctdned'ungrai^ 
Httyittiixie fîtoé eaite'^ le Breflî-& la 

an £ibeU, Gouvemem^it^ » qtelésEï^ 
p^olsJiï'tont jamaifrï>û ^ «pétiétref; 
Oàrclaibanne IXfçîpltee, ilS'ôntin- 
trodoîi /Chez eux des Quvriersf Euro- 
itxm piivur k» Jii^ines^^'&kaHite^f^r-' 
i'oii Fa tes 


xa4 JShmveiièt 4e Jm Rt^tAXfUi* 

tes de métiers nécefiàires àuneRepo* 
bli^ue, lesquels en OQt formé d*au<- 
très du Pays. On trouve à la fin de 
cette Relation un Mémoire touchant 
cet étabiifTement des Jéfuites , qui n eft 
point, dans l^£dition de Paris lor 1a^ 

Judle ceilé<i a été faite. Il n*eftpa$ 
u même Auteur : Mais ii eft très- 
curieux & fait voir que les P. P. 
Jéûittes ne font pas moins habi- 
les eu Politique , qu'en Théolo- 
gie. . 
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ARTICLE Vlir. 

pETTRE Je Mr. CoSTE ÀPAv- 

^ TEVK de f« Nouvelles, 
^ufujet Jm Fragment de JLettre 

. ifferédam celles, de Novembre y 
Décembre, fag, 762. - 

JE viens de voir, Monfieur, dans 
votre Journal des Mois de No- 
vembre & Décembre^ iyt6. un 
fragment d'une Lettre que j'avois eu 
l'honneur de vous écrire. J'y trou- 
ve vers la fin un PafBige que je dois 
éclaircir pour répondre au reproche 
qu'on m'a fait d'y avoir mal expofif le 
fentimeat de M. ZdQCkeiUr la qucf- 
; ^ tioa 


ticm des Idées innéts. J'ai dit qu'on 
ae ikuroit décider cette queiUon aaffi 
péremptoirement qu'a fait M. Locke 
& quelque» ^utres^PUlûTophes^ tan( 

3a'on fera auiS peu infiruit qu'on l'eft 
t la nature de l'Ame bumaine. D*tm 
€ité Conav^Aèy ai-)e ajouté, qu^onnt 
la connoitfas fart bien ^ ^ de Patitrê 
#« ajfitre qu^eUe eft tabula rafa. Je ne 
^ifoisp^ comment ces denx chofesj^ew* . 
vemf' j^kftfier enfevAle. . .» • Par ces 
Jerxûéres paroles illêmblequej'aipré* 
tendu convaincre M* Locke d'être 
tombé dans une efpece de cootnidic-* 
. tion y d'avoir reconnu qu'il n'étoit pas 
fort bien inftruit de la nature de l'A* 
me ,. & d'ay oir aflliré en même tems 
* que cetle Ame n'ejAqu'»»^ table rafe. 
Sur cela on m'a repréfenté , que tli. 
Locke n'avoit point prétendu parler 
en Phyfiden de la nature^ de l'Ame , 
mais feulement expliquer d'une manié-^ 
. re hiftorique par quels moyens & ea 
quelle forte r£atendement humaiq 
vient à fe former les idées qu'il a des 
choies ; & que par cooféquent il n'a 
nommé l'Ame butQaine««^ table rafii 
que par rapport à ces idées qui lui 
viennent de dehors par le m^yen des 
Sçns. On foûtient que l'aflèrtion de 
M, Locke aiaii^roflrainte, il a étéen 
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^it de. direct. &iift'Coiiti6îkrefint«H 
tô^mmtt lan^tnc dcTAme huttain 

f$s T^ppùtl!Dik'C€^ idàesf doopil pr^ 
ioldiodiquec làifooDqé.i Jacâcffriéii^ 
«véi5 plaific'de £3: joAéf&t de . cme^d^ 
iiqiMl y. & r^tLBtipc»! csprefiion ^ 'trop 
vi^tté . & trc^ générale^ autazif * q»*el- 
li» peut iaterc&ir M«LocÈer -i^a v(f 
f ité ^ «^ ^Mowfiear ^ ^qnr ^ je^v^M^i-^é^ 

4e pIu^V' tbiiT. fâëia'-Id&A^^qàèrM;^ 
l'Abbé âendt objcébsàiM.R^ôgisff^ur 
faire voir • que YAme-^ qmmtàèid^t^ 

fft txitriieuf:^ comme;, li'sLidAr^r^gi^ 
9ahi dMiBâit t^ duBeau^ ^t^Me^ dfi 

règles. par àiffm T^i'^s 'dâftiifes fu^mfii^ 
Tees ; ' cette harmmU , cette projpprfw^ 
fnteilsBuelle des ^^celleps Ouvrages de 
i'iEfpm; ceifftàiff^e^ ^ hàiles meti^ 
imtiv'KffttléH'U té'^kf's iififes téur det 
pamc^atitms dl0'^l4l>i\itnilté\ U^f^k^ 
fuî mit de P ordre ; ' la magHaUnihité'^ 
tâjUfime^' lufndtur^ k evntekt&memt 
d'aune èirt^fte »SivfÊ , Id home ^ le re* 
mordif d^Mwe fnàkvaîfe \ le iémotgmige 
Iii4atetf4lki^\h defir de la glére (^ 

;.f. :. /'.:. 'i ' - ■ ■ • •.; . . -^ 'dé 


àt PMmê , ■ PûrgHfft fm crult hit ref^ 
fênMer^ h felffibilité an m/prh^ ''âî^ 
hman^e^ Cette éftwnwatfon^ d^déey,- 
q»i,à ceiquepi étend M.-PAfefeé Gfenefti 
fotft nées avec V Efprit humain ^ &-pQ'î» 
Ibfît par cdiil^ùent' efi^ï^àr^lUs , 
pour parîCF' le langage de M!yk)îd 
Shaftsbury , me fit faire ce yalfonfie- 
ment contre ceux qui parlent de PA- 
me comme d'une table rafe. je ne 
fongcoîs pas tank àJoisï M. /Locke 
qu'à guamîté d'autres Phîlofophes qui 
nous'CMît T^préïenté l'Ariie humaine 
fous cette idée. Durefte, Monficur, 
je n'avois écrit ce dernier paragraphe 
de ma Lettre que poux vous , dans le 
deflèm de vous engager à me fkîre 
part de vos Wmléres uir la Queftîon 
des idées innées ' qui mé paroît fart 
problématique. N'alteï pas prendre 
ceci pour un reproche. Sf ce para- 
graphe a été imprimé; j'avQÛc 'que 
c'eft purement ma firute. M^is i\ cft 
fi vrai que je ne l'avois pas écrit pour 
le Public, que j'ai fait faire des excu- 
fcs à M. TAbbé Gencft de ce que j'f 

Îarle fi féchement de foji Livre. Cè 
Avte mérite un Eïttaît drcpnftan* 
qîé oô Pon faffe voir TfexaéKtnde qn? 
règne dans quelqu'ttne de fes Partier 
»'ec rordre & la juftefie duTotit-etf 

F 4 femble. 


fèmblc. Je fouhfiite pour Thonneur 
d'un fi bel Ouvrage , & pour .l'amour 
du Public, que vous veuilliez vous 
charger dç cette aiFaire. Je fuis^ 

Dans le Fragment de Lettre, p^. 
764. lig. 10. on a mis excufé au lieu 


ARTICLE IX. 
\ Editions Nouvelles, 

L 

# 

Histoire dts Ce're'monies 
j £s'</^j Superstitions, y«//îr 
!y&»* introduites dans PÉ-- 

G L 1 s £. 0» a joint à ce Livre qmel^ 
ques autres Traitez , <rui étaient de^ 
venus rares. A Amuerdam , chez 

- Jean Frédéric Bernard 1717. pagg. 

.' 130. in la. 

CE petit Livre fat imprimé pour la 
première fois à Amfterdam en 
1646. Il fut fi promtement débité , 
ou'îl felut bien-tôt paflcr à une fecon- 
4e Edition , puis à une troifiéme & à 
une quatrième, &, peut-être encore 

à 


des Lettres. ^nAà Fçv. 1717% iîjj^ 

à quelcjuçs autres^ Le Libjraire nie nous 
dît pas jTûf quelle Edition celle-ci a 
été faîte. \A quatrième que j'ai fous * 
les yeux eft de Quevjlly , c*elt-à-dîrc^ 
de Rciieû; en 167^. le titre enèftun' 
peu différent, quoi que ce foit le mê- 
me Livre. Le vôîd. 'Traité des An^- 
ciennes C érémqnies ^ oh Hijtfire^ /?»-; 
tenant leur nai£ancè ou accroîffement ^ 
leur entrée en rEgltfe , ^ far ^utls de^ 
grez elles ont pajjé jufàues à ta Superf" 
t'ttion. Quatrième Édition ^ revue (^ 
auginentée , fe vend à Quevilly ,' parya" 

Îues Lucas. On 7 voit une Epitre . 
)édîcatoîrc à Cbarles /,Rc« d'Angle- 
terre, qui étoit aparcmment dans la 
première Edition , & une féconde à 
Charles IL aiiiTi Roi d'AngJeterrç^ 
pour cette nouvelle Edition. Cette 
dernière eft fimée Jonas Porrée^ qi» 
eft rÀuteuF du Livre. Ces Epîtres 
ne paroiffent point dans la Nouvelle 
Edition; mai$ il y en a cnrécompen- 
fe une du Libraire au Prînce dt Galles'y. 
On a fait divers changemens dans la 
Préface générale. On a fiât auflî quel- 
ques additions & changemens à la fia 
de l'Ouvrage i parce que les 'affaires^ 
deç Eglifes Proteftantes ont change 
de face depuis quMl a ét<f compoié',. 
t quelegout aufiget des Controvct-' 


ft§ ti^cttlj^as âué- tf>iit;-a-faitl^ même 
ab]ôurd*hitî qifâutèefôîs, . Le Livre ' 
ihérîlé tfétrc lu, & îl peut l'être dans 
deux bu trois heures de terts* 




RÀ V i' A Kï K fe ^e>»'BE R f R A M Prê-^ 

\ 'îr€\' Au CofiPéiff /«.Sang'du 

'- SEIGNEUR.' jfvec u»e Dîjferta- 
^ t'ton. PrViim'tnahrf fur Ratraynnç \ ^ 
/0ijfé[ autre DiJ[fertaU(^ H\flôrtqué 
\^J^V ia'Vie i^ Us Ouvrages 4c cet 
l ^kicur^ tiradutée 'de P4f^glofS. A 
' x^mftêrdam , iTiy*' m iz. page. 

. 2.87. . . ., 

/ Z Lîhrajjfe ia imprima "cet Ouvra- 

,yr' ge jpowr être joint & "rélîë avec 

IFpt(fceaei^t ,'& .,e*éH ce qù*îl njaçquç 

idans le Tft re par ces paroles , <»t a joint 

à ce. Livre Quelques autres Traitez^ ftti 

itoiient devenus rares. Il s*eC fait un 

^rand,njpa)br.e; d'Editions de cet Omt 

j^rage \ de' ; Ka^amne * , . parce quM ^ 

jrournî.(i*cu:caiî6n à'tjî.en 4cs CôntrÔr 

verles , /ics Réformez s'en fèrvant 

.pourXoutcnîr leur opinion JRir TEu- 

charîilîe., & les Catholîaues R. nV 

^yaut rien^nêgbgé ,, pour leur eplevcr 

.un témoignage iî pojStif de leur ftntî- 

^ ' ment. 


jjienr. Les M$ ûat dû que ce Lûirm 
Il étm pomt de ii4/rii/9«r, il'sM^iln^t 
ont aâliré qçc c'étoit nftliivxe Héré-f 
tîqiîe ^ quel qu'en fat rAuceui ; -àiV^ 
très avotiàiBC qu'il étoât de Ra$vtnimity 
& vnoSancfbotenir lK)rthcxk)3itede co 
boa Prétsc^ ont avance qn^'l n'avoii 
pas tchxIq coixibattre. la préfitne rér 
elk, mais Je Dogme de certmos Ji/^'^' 
çorantjles^ qu'oa foQlieiit ji'avoit été 
nulle part ^ ^\\^aà Ratramnc içnsç^ 
Enân Q y en a* ett^ opÀ^ç^x itulle 
fabtilîtez, oot roxûix réconcilie^ les 
ièntimeas de Rjairsmi$9 aVec cetix de 
r£j^Kfe:RuRiariic. '• > 

Mr. Hopkms , dont noos allô» 
parler bîemol ^ a faii unt LiÛe qu'on 
trouve ici, de toutes les Edklohs 
de IlatrM»»eif qu^il avoit y.uës, où 
dont il aroit our parier, aceoiiqlal- 
^née de quelques Remavcpéfi. i Elles 
font an nombre de trehie* 11 y .a apàr- 
lence que celle qu'on nom dontie 
ki a été fiute fur celle de 1671.-811 
Latin & en François, où il y à uf|K 
IWertadon Pr^^liminaire qa^ona oai- 
le ici, & dans laquelle, s^i ivotr 
parlé de Ratrumm & de fan Lmé„ 
^n- rrfute le Cardinal de Rkbtii»»^. 
* Monfn ÀrnanU cpA ont ^ prétendu 
«^ le defièia de cet Auteur é}0ii^ 
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non de combattre ta préfence réelk^ 
maïs une Seâe dt Stercorattiftes ^qM^tts^ 
flippofeiit s'être renouvellée ea ce 
tcms-là. On y voit auffi dts ré- 
flexions fur les termes principaux, 
3ui régnent f^tout, non feulement 
ans le Traité de Ratranme^ mais 
tians celui de Pafchafe^ favoir vérkd^ 
figure^ manifeftution ^ ntyfiérc ^ intéri" 
enrement , extérieurement , P^erhe , 
éfféce ^ fubjiance. 

' Il y a z8. ou 29. ans que Mr. Hop-- 

Uns y homme d'efprit & de favoir, 

iqui étcrit alors Chanoine dans VEpift 

Cathédrale de IFor^hefter^ & qui cfl 

-mon depuis, puMia en Anglois une 

Siilèrtation Hiftortque fm Ratratnne^ 

'Il la joignit depuis à une féconde 

îEdition, qu'il donna en 1688. de cet 

-Ouvrage de Ratramne en Latin, & 

?de fa .Verfion Angloife, & à une 

Critique exaâe de la Traduûioa 

îFrançaife des Remarques , que Mr. 

iBoikau^ Doéleur dèSorbonne, avoît 

ryubliées à Paris , en 1 6^6. Oa a mis 

4d une Traduâion Françoife de cet* 

::te Diflcrtation de Mr. Hopkins^ A 

çF^gard de la Critique de Mr. Boilean^ 

.comme elle eft plus longue de la 

/moitié, on a craint qu'elle groffiroit 

ttop le Volume. Le Libraire pou»- 

^ ' t : ra 


des Lettres. }ij\.^T et. l'ji^i. ij^ 

ra la donner dans quelque autre oc« 
cafion. 

Cette Diflèrtation contient I04.pa« 

Ses ) & eft divifée en iiz Chapitres , 
ont voici les Argumens. i. Du nom 
de l'Auteur, de fon Pays & deia 
ProfeŒon; de fon grand lavoir & des 
Ouvrages ) qu'il a écrits. 2. Delbn 
Traité touchant le Corps & le Sang 
de Jefus-Cbrift. L'Auteur juOîfié 
contre les Accufàtîons du P. Cellot. 3. 
Que ce Livre n'eft ini forge, ni cor- 
rompu^ & (fit.Ratr^iimde tntfLÀc 
véritable Auteut, noupa^T^^Hrj^^ 
Erigéne. 4*. Du véritable lâis, que 
TAuteur aonne à quelques termes 
controverfez. 5*. Que Ratraft^ne re«» 
fute ici expreilcment le Dogme de la 
Tran(rubflaatiation,& que laDoâri- 
ne eft très-conforme à celle derEgliîc 
Anglicane. 6. Oue Ratramne n'é- 
toit pas feul de Ion opinion; mai$ 
qu'il y avoît plufieurs^ands Hom- 
mes de fon tems & du Siècle luivant, 
QUI s'accordoient avec lui fur cet 
Article. Quoi que la queftion fur le 
Livre de Ratramne ait été inam'ée 
bien des fois, Mv.Hopkins a trouvé 
le moyen de dire des chofes toutei 
nouvelles. 
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III, 

X ■ * 

pRrSERVATiF Centre leCnA"^- 
CEMENT <;fe Religion, ûXj 

Idéejufte Çsf véritaéîe de la Religion 

Catppii'jue Romaine , offofée aux 

[ Partroîtsfiatiez^' que Pon en fait ^ 

VrCondom. A Ainfterdam 171 7. 
m 12; pagg^ 2^-4. 

tTE s T îcîlè troifiStro Traité ^qne 
Jr le Librfire fouhaîte , que Ton 
joigne âtrt' dcfnx précf dcn*-, pour en 
faire un Volume raffonnatole. Per- 
fonne n*îgnqre, qu'il eft de Mr. J«- 
rieu. Il le' compofa peu d'années 
ayant la. Révocatkm de l'Edît de 
Nantes ; lors que Pon trayàtlloît plus 
vigourcufement <iue ' jamais à ce 

au'on apelloît des Conzrerfiom. Un 
es moyens que Ton employoît ,''en- 
tre mille aptres , c'étoît le Livre ♦ de 
Mr. de Condom , depuis Evéque de 
TkTr^^jr, dans lequel fen adouciflantles 
I>ogmes de i*EgHfe Romaine le phis 
qu'il hiî eft poffible, il tâche de fiîrc 

VOÎTy 

' ^ Ex^oiTtion de la Do£bine Catholi^aç fill 
U$ Matii^ic» de GpatMTCxlc dC€| 


voir, que cette tim). * 'PEgHfig 
Réfomtéc font, ^ peu près-, dans \ti 
mêmes fentîmeni. Ge Livre ne refla 
pas fans Réponfe; on en vît paroître 
deux ou trois conftctjtîvement. Ce- 
la n'éinpécha pas Mr^Jurtcff , de ptH 
bfler la* fieAne , ^bus le* tître qu'bn 
Tient ai Ifre.'Eirëitrt recfterch(*e àyed 
cmprefftmem ft.lxs'è avec avîdrté par 
les Kéformex de Frànrè;* ft^iellè fit 
beaucoup d*effet fur'leurEfprit; que 
la Méthode captiàife àe ]Wrr Je 
MéaUx avott ûti' peu ïbfanîè/'^ J'ai 
jniî^ p^ei' avecd^aatant plu^ .^ ceï- 
tîtude , que j'ai été témoin dc'^ee que 
je dis. ' \" 

Dans le même temsr Mr. Jurieu ■ étôft 
aux ptîfts avec le célAire Âfhàhtt Ar- 
nautd Ppâeur de Sôrb'onne, ; dont 
Tefpritétofr,fans contredit ,Tneîllcu'r 
que le cœur. Parce que Mf . Jurien 
avoît donné à foaï titre le nom de 
Préfervat^^ Mr. Arvauld TapeUa 
Vendeur J^ Antidote, -Ce tîfre mépri- 
Êtïit & înjùrieujc, ne tômfepa^ à ter- 
re. Mr: ^nrien crut iic^ <leyo?r plus 
ménagper xcA tel AdverÛiré. Il pu- 
blia un Livre contre lui, fous ce ti- 
tre, h ejanfénifie convaincu de traîne So» 
' fhtftiqnerie ^ & l*Ouvrage répondoît 
/ort^bîen au tître. Il ne fc contenta 

pap 


pas décela; il pot^lia deux gflèz gros. 
Volumes, fous le tître 6&^ I*É^riir 
de Mr^ Àrnauld^ Il faut Tavoùer, 
Mr. Jurieu^ eft trop fatyrîque, auflî 
a-t-on apellé ce Livre la Sa^re du. 
Geute Humain^ à caufe du grand nom^ 
\^ de jpcrfonnes,^ de tout caradére ^ 
quiv ibnt déchirées : mais ôa doit 
auÛi réconaçitre, que yixLArnauld 
n'y eft pas iml dépeint. J On ne jpeut 
guéres favoîr fon HiÛoîrc & avoir lu 
tes Ecrfts,. fans' confeflèr, que c'é* 
toit un ytqoime de très-mauvaîfe foL 
U|i rdje, quoique toutes les Con- 
trdveues agitées dans le tems que le 
Pf <^rz;^///fut compofé foîentun peu 
iurannées , ce livre fe fera encore 
lire avec plaifîr & avec fruit, non 
feulement par ceuz qui ne Tont ja- 
.mais %^ mais aulS par ceux à qui £1 
n'eu pas nouveau. 

^Histoire de PAtAT>E}AîE 
. Françoise, par Mr, Pelis- 

; SON.. xiouvfilUE^tian augmentle 
. ^ deuxDifiours de Mr. l'Abbé de 
S. PlER KE. fur les travaux de FAcor 
demie. A Âmfterdam, chez Jean 
Frédéric Bernard. 1717.10 ii.pagg. 
en tout Z98. 

Ctt* 


CEtte Hiftoire pajdë pour un 
Chef-d'œuvre dans ion genre; 
auffi s'en efi - il £^it plufieurs Editions 
& en France & hors de France. J'en 
ai une de la Ha^e de 1688.9 Q^î ^^t 
jepenfe^ladermére qui fefoitfaiteeii 
Hollande , fi ou excepte celle que 
nous annonçons ici, & qui imrem- 
ment a été faite fiir quelque Edition 
de Paris, que je n'ai pas vue. Quoi 
qu'il en foit, çUe eft aflèx dififérente 
de celle de la Haye. 

On a mis à la tête de celle dont noui 
parlons deux Difcours de Mr. l' Ab* 
bé de S- Pierre fur les travaux de. 
l'Académie. Ce lavant & judicieux 
Abbé voudroit que les Membres de 
cet illullre Corps publiafTent toutes 
les années un Journal ièmblable à 
THiftoire que publie l'Académie des 
Sciences, & dans lequel ils rendif- 
fent compte de leurs occupations; 
& il fouhaiteroit qu'elles roulaÛènt 
fur l'examen de quelques Ouvrages- 
importans & eftimex , d'Auteurs 
morts, foit Académiciens foit au- 
tres, ièmblable aux Sentimens que 
l'Académie publia autrefois fur la 
Tragédie du Cid^ par Mr. Corneille^ 
& qui furent û bien reçus du Publie- 
On marqueroit dans ce Journal non 

feu« 


1^ m^dbVJùa'iUpfaftkiué^^^ 

ftWeiftenè les HéfiutS' qtf oh trônve- 
rbft dans cet Otivr^es , mais' aq-ffi 
lé^bèaitx endroits,' & que l'on doit' 
i*ijît?ei:.- GéJa^ ftrvirott cictpêmefmeiit 



& feroft d'au ttf?g.e plïis irnirerfè! 
oae rHîftoîre de rÂcadémîe des 
$cîeiKes. TotBt Iç Monde- ne. fc pî- 
qjiêf^jis d'être Phyffctén-, Mothéma- 
tîeferif j ^hyiniftev tnaiy tout le Mon- 
de fe pique, de bjen parler & de raî- 
fonnérjutte. Et parcetqn't)» a pn> 
pofé detravaîlter à une Grammaire, 
& pmr à unj? Poétique & aune Rhé- 
tfdrrqrie, aprçs'quc le Bîâronairç au- 
ra ^été revu; Mr. dié S. Pierre hit 
Tok ^'- qu*fl efl dîfficHe qu'urt Corps 
travaitte à de tds Ouvrages , & qu'ils 
doivent faire l\)çcupatîop d'un fcul 
Homme. Cependjant, puis que le 
ieficin eft comme forme de compo- 
fêr une Grammaire, il propoieTcr- 
prfdientd'àlïîgner quelques jours de la 
Semaine à la (Srammairc, & les au- 
tres au Journal. Il y a même un 
rr^c^en cfc réunir ces i^^x vrrës co. 
me feute, c'eft de choîfir la. Gram- 
maîre de feu Mr. TAbbé Régnier , 
.pour le fujet de leurs jtigemcns & de 
fcur Critique. Ctft un Omrràge cx- 

cel- 


Vf^fUJiimnt dm& ks. AfTemblaéesi^ oit 
foorokok poiif à*psx(,mie Gmnlmsur«^ 
f^f^Mlft^' il Qft:fû0t èifûtthaiter,. ^d 
L'Aodéntîej 'iâitie 4ea^ TotS' de Mr. 
U Abbé' dtt< S. Bièmr V eii 7 lijoittânt^ 
^Mvsigaàât^ âilTeirancàmt ce cpfeUé 
jageiiaà profK».. Le Public, recevrait 
avecaviw^ un J^omnal fut, Ic.pltii^ 
V^ cet jlhiftre i^Jobéiprôpoûiduisces 
j^lis XHfibûsr s. li parpir qaUI. a été 
gpufiéfflr fdnâeatsiaatfèi Acaiàé^o^ 

: Dana cette noutelte JEdtdon la Ki^ 
(e deà Membnrs. de.PAcadémîo eâi 
pouflfée jàfimçirai 1609. que IvfirJ ib 

fincfeo i;M péacé 4e f^a Mr. RaUfiei 
aa lira qtkèdaâs rEdi'doA de la Hkyt» 
èerteHifeneva, ctoe mfl}a.'en 1671^ 
qeclea Mr. CharUsrirrsHPfoX reço 
àlaptacedeMr. de iMMi/ij^. 0» 
aiifoit'p& f ottâèr às^m cett^nôwtlIÀ 
EdWoii la Lifte jûf^Q'à piféfbnt^ ft 
marquer adfH les AcadéiAicîens qui 
iboc morts, ce donc on auroh pâl 
fitciHniKm s'inâroire. 

P^aîUeof f il 5 a dans Vtmçm ié 
la Haye fdufieQr^ Piétés q^W: n^ 
troave pas ici , yeot^^ pireé qn^oil 
ijugé qa*èllte ae-âifiÂiiit pai^ptreié 

de 


140 ffùmattes ib ti k^tMfM 

de rHiftdre de rAcadémie, & que 
plufîeurs fe trouvoient autre part. 
Voici le tître de quelques unes de ces 
Pièces. L'Hifloire des- démêler de 
MxSAibéFuretUre avec 1* Académie 
au fi^rdu Diôianaire. On l'a î»(è- 
rit comme iài&at partie de l'Hiflorre 
de r Académie de Mr. PeHffoH , ce*» 
pendant je doute , que cet Académi- 
cien en K)it l'Auteur: & en cas qu'il 
ne lefoit pas, on a^mal fktt dé mftti^ 
cèpûintd!Hiftoirevà Tendroitoià il eft 
plac<. Le Panégyrique deLoussXIf^^ 
par l'Hiftorien de T Académie , avec 
lesTraduâiotis, qui enont été faites 
en Italien, en Efpagnol, en Latin, êc 
«nAnglois. Infcription pour une De^ 
fn^Lune de. Tournai en Latin avec 
ht Tiaduâiou Frauçoâfe. Difi»mrs de 
Ia Gloire , par Madem, de SctttUry ^qui 
remporta le prix. Ode de Madem. 
de la feigne furceDifcours. Repoofe 
^yits£ldeS<«Jery. Le Dwèlaèon^ 
Pièce e» ver9 de Mr. de la Monmye. 
de D'tjan y(\xLi remporta auflî le prix de 
taPoëfîe. Cantique pour le Roi, pour 
le jour de la Diftributîon des Prix de 
l'Académie. Si oq. jugeoît à propos 
de joindre ces Pièces à la nouvelle 
£dition^ le Sieur Bernard pourroit 
facilement fatisfaîie H Public. - 

•.>••■ * V. 
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Traite' ^^«tfrfriKDiFPiREKc» 
DES Religions, «ià/*Mr//0^/f^ 
ks Fo»deinenrdeiavra(fi0 Religioi$^^^ 

■ ^.Pùmrépêiidétftic Principales Okjic^ 

■ tiamsdes Athées^ aesDAftes^ ^au^ 
. très Libertins. P<«r Bknedict PlC- 

TET, Pafteuri^ProfejrenrenTbét^ 
logie dansPEfrlife ^ Acailnùe de Ge^ 
93ve^ Nivelle Edkiùn càrrigié ^* 
éutgmentée^ A Génère, chez Cni« 
mer&Perachon. 1716.111 xx.pfljj^. 
en tout 4f 4* 

LA première Edition de ce Livre 
parut en i692/£n IJIS98. Mr. Am^ 
tsine Hêrneiek Doâeiir en Théologie 
le tradnifit en Anglois & y mit une 
Préfiice, oà^ ^res avoir déploré la 
malheur du Siècle, il parle de ce Li** 
vre comme d'un Ouvrage utile, pour 
repoidler les Athées , les Déifies , le» 
Sceptiques, le» Lacitadinaires. VjO(« 
ci le Tîtrequ'illaidoanedansiàLan^ 
gue. AmAmidote^sgainftacarekfin^_ 
mffkreney in maners cf Religion heing 
mTreatgeimùpf lotion u tbofetbatkeJien 
ve tba^ ail Religimsaremdiferemt^anét 
$ba$it imfms n9$ %»iai nw$ jprifeff^ 


whercsn tbe vulgar OhjcéHêns df A> 

Latitudimarians ^c. are breefiy ans* 
wer^JU C^eAr^èHlkt » .Arùihi^ icamre 
Mne^^t^^i^$$c Jktdiffétfweyefn matière 
1^ sX^gfim > -fMÎv^ , MM SrJtMcotàre 

oàfoirp^^9»dlnrtéwsme99^^tMx*Qh}eéif9ns 
Mntmmnets'^ M^hëts^ -ètsIkÔLfif^^Jes 

b^SK^s Qd^fKSiYfiUtifdkkBi , qu'il 

aurbit donnée il y a d(!^ilai^;stciiis, 
fi d'autres Ouvrages lui euâTent permis 
phit&t(kl4 wf^,\ <j^ ikddihonl 
muiîftiuit Af^ M^ Aâpcmfes i .dixer^ 

re .PiihififiifMi\; , ks JÙâiStcs -^ qai 
eom^ttGM iaràéoeffité & ia fdmmié 
de la^jSVtf >tksi« ^^ViAjJÈf^xtJisiiDiC» 

cours dfi^h'ii¥Mfilk4?mÊll^^^ 

uteït ' Dcmrt/ £1 > btntit .ivrofiitae fedui* 
joiii^ les foar^ss des Jt^ifaiifts «i^t- 
Ob>eâMist5,^y^afitAâaJK>wie)a|siiiott 
de &uiX»câéÉT, \iKiiirvcroke qti'ilf^eut 
SeiuHttéiïseiââéQOuiKtr cdute. k ibrr 

r;v./ * féquen* 


iëquejipQBr $a;bli^Ye|éiluî ^)f<lurni le 
moyen de tvaiter àânSf m aiTex petjtiji- 
vre, ungraiidiicxailMcaeins^^ 
raimflèrpréfque tOBlts hsiai&^s^Qj^ 
les Indiffcccns & ;amres£Qdieq^4^1s| 

répoadré/ ,. r T// ' ^ ,; 

" Jl y a inê ceitaïflé tçi^] d*IndiS)fn 
rens ^ (me je it^ai j^us ^pefi^U'^upor'^ 
courant leLîvre , que Mf. JP/^S^f atta^ 
que fnptirtinilifr, quniqiif les raifons 
géaâraies '«qu'il Alldigu? fttSicAt'i^our 
les combattre. ^Ceioat ceux fui fou- 
tiennent, qûelaHêlîgiôh'Cïii^tiçnnp 
eft lafcuk yérîtàtle",' qné ce tfdl'cfut 
4aris fa Communion,^n'<on.ipeut t»Du- 
Ttt 4e Sâl« ; WKiis .q^Vm Je troti v^ «^ 
Càlçooem dans tovites \eSf$iEi3è§^^.s 
I^qùëllôs mk .iaft divifée^, .5[iMM«qa1I 
foît^tflite'4iCdle4e r^Rfuérir^ans M 
ttties, que dans les autres. Latrffba 
9tt'4ls enaU4gue|it , c'eii;, qu'à ceiqu^'l^ 
JBrétenaent^ iesGoofirovcpfes^quîfé- 
partit fcsChfftfctis te«ïi5 deyâtttrçsj 
nefontpas/:^pitaleSv& nc^cg^ié^ 

res au Saluç. 11 y a bèa«robi!ipHic«geiis 
im cette opinion , ruitoutparmvceax 
^tt^ift'âiit pas 4tttdi6 


<ir44 t^Mn^^lhs Jk UR/pkhl$qm9 

Avis pb t/Auteuii, 

Ceux qui m*ont fkît l*honneur de 
m'envoycr des Mémoires , ne doi* 
vent point être forprîSj quejetfcn 
fafle pas ufa^. Le petit nombre de 
fcuîHes qucjemefiiîsprefcrit, nemc 
permet pas de les inférer. Mais il y 
a des Savans , qui s*étant formé ua 
autre plan, peuvent facilement les &< 
tisfàîre. 
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c raient duceniJnPT<)^tm f remn^'^ 


i4- vJ^iM??? 4. AiâNiaN:- A 

tre laSuperfiitton^ l*Athitfine. On 
répond da^U Pf^M^ amx Objec- 
tions d'un certain Prffeffeur di 



0vec%sRéponfes de P Auteur^ ^ tm 

dîgcr DoSeur en Fhdojophse ^ en 

lix jMattûras Andréa i7ro. m^ 


I. îniÊtrx^i aiment les noaveanx 

Vjl^yfttneilîdoi^^^^II^i^c avec 
plaîfîr; &ils ea auroient eu encore 
diârUt^l^^Mocedi s!ifiitt«q>Jt 
mié^kis ^^siôâinënt^ ^fais/]iiicoqii'a 

c»î J6l!|to'IÂeiîvtrQ^inp^, n'atcirèiÀ Vas 
t^^Jp^^ &a ihbim \ ^juiatà moi, 
j^voiié imVL ^emdrpéttétiàkiof»; ibn- 
ria^it-lÊt' tA >bînt '«njpkîf^&i^ne 
Ibfs^li^ léJètil^pUs MÊLle&Ck^eors, 
^îv-JDftT eiMÎttteÇibn'ijwiwfh^^ 
chent fiwi XAftariW.'v II^onHanihcpar 

tdûr^)H&fi«w^:- ?uii2^r(pptite : wati- 

''x'> V ncs. 


a- t-il raifon ; mais , du mdns , cç^ <fao 
ces Ptnlqlc^s on^ ^â boo , c'dl que 
roo comprit it9Ut,4?ç qu^ils difeit:^ 
au Ceu qji'il ^'^,eg pgf 4^ mémedft 
e aue:d?tttç#ïe AW^r, • H apcUe & 

^SyfiqH^ DhiffU «TUf j'Qppofet â là 
„!hyfifiuc Méçha^iqwe^ & pôitt .fehro 

que jie J.^ og)yie ft ^ mowcment 
bonr expUqH^ Jl^ P.MiH>OUÎSA^ liis la 


forte d'^ojKjJBiiP J^$iW3|ier«î:qu'n 
jraite leç Qpî«JQ«| '^A^M-^'iàDffp 

\ffk çff PMé>(Qpti^. ieSitcmut 

^|[^i|3àMgqil«^AK»9$.!i |LeqKliqifii 

&, tos,cQjf|gaji 

Jirtt cc^r^JtAlIu^..,.^ . 

4è |a<^;>, .M»$if»^^tni^tta]itlaâte^ > 

opinions ô^perjftitim^^c^ • 

JW(SPd'€)Jf§W5;iî9lW^ qa'aad* 
. * G z opte 


^50 NimiUiS de là R^tABqtie 

•ptefâds ftçô&, filas ^ybit iàogdé 
desl^pr^tfvês (fiiffililàtes deieùx cSti^ 

ttttfe. ^ - • ' --• -3 . 

Mr. Rudiger <tabKt deux Principes 
généraux de tous les Corps , le pre- 
mier eft VAetbfr , ou dts parties 
AaytmnanUs^ dontlémouvemeiûcft 
dùrCéntrcverS laGîrciânfcrènce^ i 
que les Etottes fixes, au iiombrc deC» 
guelks il place te Soleil, fburnîflènt 
fwpéiuellement. Le fécond eft^Aîr, 
€bmfoQe4Q petites bouteiltes dont le 
mouvement tend de laCîrconKrence 
mdJeCenttèJirfut à'abbid t^é de 
pindw laTef re mt deux àiièrcsypour 
cn'fiûre un troifi^mie Prîridpei hiaîé 
àpÉàs auroir bien médité ^ il irpura 
que làiToreipouvoit bien être com* 

potée de ce^deux premiers ?TîaçùJesî 
cnforte <piîa s'en tint à de^déux-là! 
Mais 5'il s^itvdes i^fecî(î« ^tMit 
la'Nature, flcrôîtiqu'ilfeujf^iiJ^^^ 
JWtcrnntrdiflÔme, qui e&VEm^. 
il blâme en phifieurs endroit Ôe^l 
^^^9/^^^^tvi quede^r^cîpes 
Médianlques^^uî i cdmniWf èk^>. 

' <»indUit AoÎÉ:irAthéïfhie,&d'iv^ 
«onfiîiidù prcfque par tdntr fa pttflîbf; 

litif avec la probabilité ; fëcotitèiAtot 
4u poffible,: où îi ftnoit , du ftoins: 

^tçïm Iç probiîrt>IeJl eroitqWdani 




le 


JUt Lntrts. Mais Ç^ Avril 1 7f7. i f i 

le premier verfet de la GetufcjMayft 
a employé des tennes d*Art^ dont fe 
feryoiem les Egyptiens > & que par 
les Çievii^^ doiK Ji pairie, w! il &utiea# 
tendre VAeiher & par Ja TerKC rvAÉr^ 
c*e(l-Mm^ les deujt Prind^s,donc 
nous avonsrdéja parlé. Les £i2»4rdoiit 
parle M^fe K>nt encore un terme 
d'Art^qui fignifie Iç Fluide dom tou9- 
les choies ont été faites ;& ence&ns 
il n'y a point de difficulté à explK^uin: 
ces eaux^ qui font au deflfus dé r^r 
tendue. L'Etendue c'eft l'Air Atmo* 
Iphérique ;. TËau qui e(^ au deiTu^ & 
au deflous.de r Air, n'eft. autre chofe 
que le Cïel ^ qui eft fluîdev j i 

VlxiRud^tr fait un grand proçèsl 
Defiarirs & à Gaffindi ; de/ce qu'ils 
ont afliiré que la Phyiique eft uq« 
Science,, au lieu, que ce n'efl: tout 
aa plus qu'une efpéce de probalHliié; 
On pourproît Icjs défendre e» diîànt., 

Îtt'îls ont çonfidéré la Phyfique dans 
*état de perfeâion qu'elle peut av ojr^ 
& non xiaris l'état d'imperfeôion you 
elle cH encore; de même ^que :loi?s 
qu'on: déBait Ult fanté , op Ja^coufidcr 
rc telle qu'elle^ peut être , •§(' qpu pas 
klle qù^elle fe trtMive dans îe§ Hpmr 
^^ji'On:éUQJl\ci^yJ>^^^^^ jamais 
Darâite. m^ je m uppoferois une 

G 3 tache 


-.. ■..• . 1 

taché trop pehitâe & tf^^ Tot^ué^ 'fi 
}é HfioÉ^lQÎs âéfeifttfe d^ Philblbphej^ 
&f tous tes.dlda^:â'^(SQ&tt(m nlàt 

iretté'Hivfi^u^* • '' - » ^ * ' 
Notre Ph!ld[^è pr^tefid^ qtië <^ 
ibnt les MHi S^ibAatieês ^ qui ^*P 
iënt, <% qut 16^ Actkitfn^ ne prôdiû* 
fene rien. Mâlft â les èfl^ts doîVene 
être âctribtieï ûnt Subflaiices , dû 
inojnst, oh ne Êiiroil nief^ c^e leif 
Accldens netnôdiflënt Ces eflèts. Car, 
fomt ne pas parler du mouvement, 
qui eft un Acddenc , & iàiis lequel 
pourtant les^fubftahcescorporelleèhe 
peuv eut preC}ue lîen pf odurre ^ " ott 
ii'a, pour perfbâdcr k%it. Â^djgcr^ 
^ue les Accidens ne ft>nt pas Ineffica-' 
çes^qu'à le prier dé fe promener un^ 
couple d^heures dans un chariot, dcmt 
les quatre «roîies roknt quarrées ou 
Polygone, il fehtîra pkr la propre 
expérience que les Accidens ne font 
pa« totit-à-fart fans efficace.? ^' 

11 définît les Miracles des AéHons 
fenfibles, après IVtabliflêment de la 
Nature y qui procèdent immédiate- 
ment de DîeU^fbit qu'dTes lUrpafleiit 
les forces 'de la Nature^ foît qu'elles 
ne les furpaflènt pas. L'Ecriture cftle 
aieilleur moyen î\xî peut nous âpren*» 
• •• '. drc 


kcsQfes ^i>^Biî^>B7 ^ cirooldtAâJ^T 
M4e tsmsy Ao^t 'âî on iiele.fcw^ 

nev il^voiu eft pênub dft ia regarder: 
comme un miracle ; parce que ^ quHBd 
VM^'voûs rtr6|i))«iiet dans, votre ja- 

geiiièWî'bMe:^f8iic.iie,&oQh: pas & 

^ted » c0MHit«lrdn) (oas tô Léftons f 

en to«i( ca$\ ot) t>eu$iexci]fiir Mr. âm* 

iigtr (br H difficatcd de la madère» 

•Après tfvoi> prouva l'éxUlénoede 

tsiche^ ^réhdré prôbohje^e Dœmed6 
h T^iS»i\A fû ti^SubOoncés pccHi^ 
mîére», TÀ4tkery rAîr , & rEfpiic 
Dans rHommëontirôttve trois cho-^ 
&s . le GG*ps j r Ame , & ItEfpnt: ; il 
7 a troii pritidi pia^addîdonsih^lVt 6ii«r 

Géu^:' âcDiiiCemléià^ CiMpnfifl^ 
mujÊ:^ ^^Sl'aiitociraïkGtture. Uyà 

G 4 trois 


trois^aeddcbs^tnathécÉKatiqueSy Ijb Cefr* 
trev^tts'Circonfifisndé; &Vâ.hîgm. 

pâf 4a(&if&C3eijî fcpac ki^^ioipsvjlQiii 
peut dire de toù^ ces diofesSqli^çl^, 
krfont troisfiSt ne foiit:qu!nm Aîas 
fi (^'pieiitadiiier aue la Tctnit^ bsnh 
té'àsm tbat icONdoiide; . {JN^jrflftn 
éfoiNit point ndfciix «.poiot ^HQfit) 
d^emUiêiqeft Ue ceBQgrâeinjc»oipf6o 
h^^Iey qufôli'eiidoimer:^' q^Tu^llé 
très-capables d'ehfaife naître defauf* 
Ifes idées?] ;{;. 

- «don notre PhîlofqAcr, J!^iid0 
jj*eft qu^ne. proprîcté:ga«&îqn^<teto 
Matière^ <mt convi éJit g^rftl^^ni 
à too^ lesl Etres/:: (itti^.dMl:^)to«fc 
Etre.fibî qui exîfte e(i Qn quelque en- 
droit; tout ce qj» eft ^ quelque en* 
droit eft dans te Iku on dmis Teiga- 
te;.:rclpace i&te Jtcu .foi» ^t^d^^ 
donc tcaic ce xî»ir=extftQ^jçft rf^^s p^ 
toiduëj tout de: qui itA .4^r.Wtmi 

dùë eft fc^/tfi^ifti à. cettiî étendue., *y 
par coiiféquent^ eft éiendu. Rien m 
peut être dans le lieu ou dans^r^tes^ 
duc,.qu'ii.ne.Ie.Kçiï^lifl5ç; ;t;^s Èft 



de Diçu^xnais. a «Qkc»e> gîMya^ 

^ ' S' ù oa 


cto'^^ir0iti(itis;IMBiire(lréienâu^if hV 
(QWïk potat dffBcomréiiiênt:> lAuffi> 
&QçMe?t*îl^que c'eft une conféquen-» 
œ de fà d<>ariiie. Il né fuit pourtant 
fils4e-lày;;mic Diêufoîe corpolid; 
ipiiiK que lê:Gorps. eft une Subllanûe 
^taftîÂu/é^^qRl dnne peuo attribué» 
4tel'cbfti0itiéùl>ioa; Nirïlèritiare^ 
<itr<*tl ^ iiî^j9^Raiibti :, ai leiMagî^rat 
a-ofdoiUieot de croire, que les El^ 
prk$( AQ Cont'pas étendus. Il va plus 
Itrin &il &i((itet Hacdîixifint qorjcVft 
^ne opttipft jftlbâEt4c: imer jquè l'Ëft 
prit aît été fait de la Matière premiif*- 
xe. Il défiait icctte Matière; i^fjt 
SHbflance'finle f.p^jhfpe^/^^c uMcapli^ 

Cerfs PifjfifutSiftf^^ériiJsM^ quMbya 
dereoMqtiabk ^c'eft.que touf ddAici^ 
ioôié, ftit tf net çpixnonifààpfttéticnm* 
MifffLijg^QitleniTfïQîn^ i}sé certatna» 
«ïjêft «a^ r£taad\w, eib^jtmv Aooî<kbt 
M^çsixmit^h opfioéëii a Çubftanc». 
Xteffefice idu Goq», au jugeulen tiée 
QOtfe Auteur^ coafifle dans.lji vestu 
<]iUMqiie, LaiNittiure pto^e^detf^jd^ns^ 


S[>Ude, Âjutapts délfcrikle w«i(^ 
e« Il ctoit qtte nos Pasieâs ftàiBoi^ 
ISmt notre Ame de même que noirr 
Cbrps ;& la priaxiipaie raifon qu'il en 
t eft la même qui poUft aàtrefbis S;. 
éHguftin à embraûer cette 0{i|fikiaf^ 
cWqtte par H^la^ doâriÉe 4(i péché 
pr^inel' n'ieft paseinbatnvffife de dlâ* 
^kér inCmruontables , •& ]>iea n^ 
nullement rÂticear du {>éché^i6e dont 
&eftdifficUe4leii&i^M;C(i!V€nkv9«aiil 
idri enfèigne^ qaecVtftîDféu qkl crée 
immédiatement )es>Aikâr des iJM^ 

fus» ••' ) '• ■ : l'\ .i: î \ /•. - ; 

pofez d' Aethec oq de foitieis myon^ 
vantes^ don( It moùxiesient tefiid dm 
«iràtife'à la <Â:Êonfî$MSBûe ) &4epe» 
Hdtes^boattiHesi d^'^âLkv dotaè lewotsi» 
Tei&ent tend 4fesla \dKcan£6K|K3e ti, 
«cntrèy il&k^JKi^pA4iiliiitOQ« les 
Co]psimi)tkio^ die légère^ éc v^l 
i^riaicipe de p6fiUttxNia;4^ itkfit iioe 
«tncôt fis jDKtttmtv wnte ttiddmi- 
4Q«t.; llyteiiMiiitniitflaî^tte'ici!^ 
sAèoemowdiaemi^ 9é4ni vient i^iie 
•contre qU bffitflriv ûcaiSdMiMil»- 

iOWÊi ne pefë |fâw<Ams:j?éiiti , ifiilMr 
4ÉNmc)iii'friMe dfiiisc4A ianttfe iMiilb 


W doives ,iWl;iy M^ l!a$?9QrniWtilft 

^c^(s ai giw i ife ^[irifeb»^:toe:)îitf» 
lif^ I Ir iilifrriÉiir ^riirilttfttBi fiM&fln- 


T^f JV3iK«tfJ!r»/^1^^ft)^»%M^ 


mËfe, <M mïë smi^m^\ ^Hâw^ 



re, à ceihc'qttt mârefaentea^ortiiABl^ 
car ces homïnes motoiêiit &'4sSùtsk>^ 

véaleBlt'^Mer,'ftti« fùe teitfd difi^uite^ 
ibieni &àpéi pBiMCoik db^tt^ foift^ 
fouvent aiiebt'tomel <»^foô&ioti$^i: 
que BCks foitt en ptda jotp^ ccok 

<^a pu'dit fôrt Itupremni noàfetottt' 
êe qù^ouPdit de tc6s frétisfidu^ KIôc- 
tunbuies^ êâ>*il lâ«ti eerudn j] L'Ame' 
a'des Êurolte:» eiicéret)hil âifpre-: 
Mntes, pui^ne ftycrrent^ eHe devine: 
MtiiteUement ce <piiûf9JS^àaoM4ê$i 
Iféux fon^iéloime^'d^die. iOn al,! i^^ 
itotrel^hnc^pte^ tàhtiofitii(éd*«èr»P 
pie» de cette r<rit<J(i^eMftâ[ àléié! 
âifie d'une tmSMh emtmihtiit^^ 
M jour & i fhgai^'mème . oà fbnL 
Fils eft me^foft étô%néd%llew Le^ 
oiéme acddenf attive jfittn HdmtBte 
dans le tems ^uefts:£fiiieitiî» madiin 
aeî^ qtel<tiié4àhoft»c6a»ebiit U^y 
M ft ien , qui ont it4 falâ^ de fravent^ 
i kl vue des Mew oè dies Affi^jo», 
en bien des Bétes lifrôces étoieât €&« 


lîairefiitu'Me BC30 Ui i< tfluiÔj >a> iâftSÀ 
ftv p^be qa'ii^firadreibpQCiii'cMaivi 
voir dièla Méiiipii^£undtéibntL^^ 
Bie jAift^sit ^wû^ju^ jiigcsiitiit>de» 
notre P|ia^&jpbe^2ç poiira'wi^r^ili 

irJmfveffioKi'fur^it;)ir:>i/ ; )b o>. > 
Air^said âeàfSâie^iiiieHfgdns^À 
fiutt «HË-diâiûgacr ^de- dimx^f^ 
d'Ames v {Mxmy IHn», *" 


Kaiitre priv^ 4^«âii2^n;i» dàiiifa^aDd 


que la Mdihaiici :IiAc|a«innâié«ficKtQé. 
éAiigef là iica0adfiiie;Déiii^iL iM^ 

çticiue ilaQsJapjzcid^«ii^.l7Gi jfedeoat 
loties d'Anges^,: lesi fioQ94:& ks>'l!i/^^ 

^bsms. LfÀi^ jéfièinbie à l'Iklm^ 
mct & leJ])^mùii|daix> béfes Jjniiiesri 
On ptouirei Jcri'i^RiflBiQte^^^ 
mons^y'pa: ^lopéixeikieixlexe^ petite 
Hcnmikes ^ «pd: feifim^ iKdf .)|iiidAâVt 
£ascècaBxqmtv&vttUÈDtdaB9^k4Mii' 
IKS y. & dôaf cm) noi^ âolinè dty^ 
cxe^pfea'f qiii#otyeiite, qu&:.fin<i^ 
ttCL ApIraiiateFWtitte aoow dii<% 




il tire cé^OQnfiSqaencès rDuni. tfftjuA. 

M Tcmtf :fttbaBteiiDeS£i .EMiiifioditi 
Moàde ; fi:iFai» inmileli'op, adxDoc^ 

CBttcudcmgPt |M#Fiifii}fettB(à^à ^ectt 

Îue de U Mémotf^ 'joiiir)&ficriikm 

doiié de nûfi>a'i& jaipt airioc ime :A* 

lieiefb.miEfpqt.C^nMr)^: i|Bi: f^'s.qiiû 
ée ta MâÉioirsfiUMdc iiw it au» 

Céuisjt iffSL Jiifeâdb^fimii dlîs.'4infe£ 
jBrœ tu £)pifpi/|«pfiBtl^' Les PbtfitiSs^ 
dè^ Amei^T'ec Âa Cpifi Yf giélaUe. 
B :iiNidBGSt>èiiaooc iBQwct. jia£tsc^ 
€ui<iBè fiift^' oQiBpoâ 4iie IdS^iri»^ 

)G'jeaLat)OiWr{ief ; Mcçitii|usr 



«Â'Gorps^ joefoot/ics ^attoiift idr 


ftoxiftenee) ceffobt^eiMoiifirft^flit 
ae peavéiiiii^n>dtftdlcaifilèiribbible$( 
«idxmeiit on en véosoift nu j^ui 
piiad: nombce^ fOa iufem tie& pm 
ce que lions venons idb^fievqùSijEr» 
JlbâtdtmerZ'iBA lieMusonpile ■filhflbicb 
tHDÉdfcdelà'FMtoïKkfik lamnita» 

le on ne pooirâ{aniJBS|Mt»ir«t:)d^i| 
belles <;hofts. On en p^wb 4p^m 
«Éme de ce^^t artnûefipi leiioiM»^ 
ixei, f«r le fiuig:.4es 4iediiMi^:]8i&A 
finées 


nhifieors aôtees faetksTdiû&$&inb|4r 
Ues , tqni font tonnes lâaàs coftsiaf 
f afs,nui fbvnnilkatencaiâeijteSMh 

SniiiQltailie;, ^m^iaiiabçaxAa^fia^ 
tmte^4»« iàda^pBEëqQ|te/p0iït fnaiv> 
cfaÉndlfr id8 oottnefanJéî j< /::(-l m'^ 

4en Jfkâi^ens « JKttieAiitetir^rié*- 
^ift^r&l'Âis» nyadeox£^6aBâ(de 
«|j<&R|is^m^teEf}c9otaiM^ 
^itiifwnriW *ié^ «ri MianATi» 
;jdt9«î%M0iqtté^ qSi ISiâ^àniifféio^ 
-suineyBteftéKfm;; tfi r^ 


fil .fii(mâtkÂJk5b^JUIfMlfm^ 

laétaâiqae im^Qn dcMtmttrifanar ton» 
teseCcts du Bsroctxétrey&.toiites les 

emUnniiril sital%iJtMMntta]i»&i^ 
prii^ii^^Uitti qwB: le Aoidriifit diffore du 

Boâaconpfiiiisilis fooceieft hèrtv» qQ^en 

n'-'ilMxL F^Ac^to maiûiéio doiitMr* iSii^ 
-lèjn^coi^otfc^iai^ Fea,- eft 

«eès^propoei «xpiiqteir comment, le 
«l^bade^perini pot. le .feu ,. comme 
•l^idSifË iœcriifQrc& Pica&'à qu'à nfr 
4HQibèe0.i?Qiid&(lrâfrèr:^ fixctr 

•^lans ]ft/U|nDliriîise|dewlsiii^ 
fc»^ canvdrdieiv^âsiipaD Biffitràitatt 
àlë V:M0n^Srdcr Aki )swfi& les E- 
-«oîlè^'fises & ks PlèoSâM^^eckont chi 

\H vOutte. ka deeoL paeniybrsrFnîlitipQe 
lAàTAiieéVD^ilicnihdmctêiià^ 

•fiuit ceux qii'biiiioïnoie cônuoàlitf- 
•ment chiini^aes , ftvoh^k Mercifie^ 
JfE^.leSd, &IêSodft€. LsiilSôm 


ftc» AiiM^^ Vaille fpm^ 
Les 'Q}rp^ tolidçs -CfC^oIe^; de trot» 
BontejUçsi MifiS eaçhaflce'sfiDot le ici;)' 
lies mlnpi^s CpTB?^! fiQWPfer4e3qa-^ 

foflt Iç/Q^p.^{ X;A!Uçç5 ^pH(Hift 
tpwes .c«s,fey^îh<fes fm^t^y&, içnj 
tire it^ coHÂ^quçûces^ Ces^ypothén 
&^rpQt il fécooiiek, qu'elles içr vent 
à expliquer nou feulement les Phé- 
BOi^p^V de ia vérité dcfqueU on ixé. 
fem dputer^ mais ceux-là méme^ 
aoqtt les Iqçrédûles lëi ^pguéh't^ par^ 
exeqipi^:) TÂxi de deviner que proî-p 
duilibitf ks remèdes Narcotiques ,, lesl 
Oracle^ de Ùelphes , qui prédiJÎbîent 
fi cert^rfi€;n^nt l'avenir, fans que x^ 
Di^tt ni, les DénKUis s'en itiélaflènti 


AmÉJ, 

natuineriemenJtdû'dànde divination^ 
aypit toutçUJil^r^ n^efËiire (Ijp 

nef &* 

cettçoû^ 


ime SliBfi^aé^dàti^lâi^iimif^A'fteiiti 

Effet!. -'Or , conrrhfii {(. ^^ 4flâé^â«inj 
Ibites d^Sbb(iM(5é^'ôrééè» j^leGotvs^ 

Cort>s, & qi^onâpéîfe pîa?^in$<»iî 
fièrement le Keva \ L-Efpâ(*c-eft*ôtt; 
ûnîverfèl ou particulier ; Wnl^^ûi 
pofuftoit l^ étre.Dîett*itl*rtiei,^'«iffi 
PEcrftufeart-«ltf ^^tté eW^ë^BUé 
fké nias éhW li^F}è;^4èyltAMaakÊ 
y-PËtre: [L'Auteu/eft fore hœ- 
mix devoir des id^ées dîftwïdé^ dc^ 
toutes ces choCes. Pour moi favoue 
que Je u*y coipprends rien du tioût.! 
L*EQ)ace/eft encore o«'^ùîae'<nt 
jteîn; leVùïdeejft cdui'qùf vté èén- 
rieiit pcffnt de^Oorps,, quoîijûe^î^r 
fcurs i D ne foîtrfeù mwns que vuî^ 
ëe;pius quSleft plein de la Divmitéw 
Tout ce qu^fequs:veiiob^ de-dire dK 
fité dutectniét^rt^a^4Ji5?i5W^ 



ir Mihôt ie Syflêmfc'dë CêpitHic çx^ 
fïîqaé i la CkttâKtme. - Lb SxJtdi 
eft lef Ge'tieté'di^ïioh'eMpride m<^ii£ 
àa^fM ïê ttiélWènt 1!èt Ftiâsét^ j'^ 
lH^méM^ H Taie âkiii^tiÈr^stài 
Il y> «ttabt de CJfiWfqùê d^toftéJ 
fif€$ , châetriie defqtieHe^ M dâtt^ 
fbn Ciel, les tAétïtt% fôùâioiis, oti^ 
6(^ré Se^l dàAs^tiOtfe Mbt^eu^X^ 
Cffe» ëftrdè ifàtà»^hét«c;t <%i^«rtttî 

ûVbë iMîi , afi^'^^d'H çft de H m 

taré du féû/,. t>tifs ^iPft cft c6ttif)6ft; 
d6§ pfirtiés%Àyoni]ântei ^ dù{ $^chft- 
peut ferf)éhrtllcment du Sbleîl , ëi' 

S^ fôftt dRïàîeîlçttiçnt ak*idè Ot* 

le ftu àé dS^oîeiêit pd^ d&titi^llé^ 
ment. Ce ûmt^ félon In|, legtâ^nf 
du Soica , qui fbttt tqttitier !cs rhr 
Bétes, & îl le proweparrerçniplV 
desTournefolt^dontlaflctrr lctoiiï>r 
He ' toojoifrs du tàté. de cet Aftre; 
[Par maffiëu* il fa ir^tm des géns^ ^uf 
tnietrébt ce Bit aa t^ng des erreurs 
populaires^} 

Selon Mr: RnArer'AeB Gométc^ 
font des Gorps auSi .ançimsqûk lé 
Monde. Ce font des 'Planètes de 
Quelque .Etoile filte/ ^jàî i^arfôÂâni 
de Inbtrè Mondé , ifont.çiitojAxie'ifennA 
& par rEloîlè fixe dont ell 

lea 


^^u^^Û^ Planâtes, ftp» tum 
oolaU ,Cette.doabte Imfù^rc v^-- — 

t3 '^^^°^Jfmfi^m'9n 


toftfu^fffter, s'a eft vrai , coifine 
<)n5roit l'avoir obfctvé, quela<;k)- 
fiifte qui parut ea:i4î», avoftfine 

£n cette Q.raT^on , eHè^çil fi, 
Wis plus près de la Terre que laL». 
"f • M ^cpode Comète de 170», 
aen^toit queduq fois plus ^loiniée 
^ue la Lune^ 11. cû. pourtant va» 
50Ç, pour rordinaire ,. W-(^naét*s 
m peuvent pas, ôife:plq»jpté§ daopug 

III. L,E Livre troifiéme qar.éft Jcl 
Oemier, & qui eA prefque an^ lone 
gue les deux autres , cxpljqMe }S, 
Prmapes fpéçifi«iues deirTjic^ 
T^t vi^'P*» li^çMeccaitiënt. 
. h Auteur avoue^ mf tes PtiodU 
pès 'd'Optique de Ûe/^Uffont plu» 

Îjrobables » que tou^^ ce qu'ont dit' 
ur ce fujet ou yfriflot* ou Ç^emB» 
Cepei|dant il n'a gsvde d'être ^ûm 
9!^}'»9f^ Jl ioutieqt que ti^Vili^a 
^■J^iiJ^}^ da9R,.l<'Qei4> ms^l, 
iKirf, de rOjei! , par 4ë( i»xodr qu» 


vien.» 


iis Lettres. Mars ÇjP Av;îl ï Jr j:!^. i 6i 

tfenùeht de ■J*0eit inf uiéy &^uî cj^. 
fiibti'ent én'bbënfiuû ceux qui partesif 
êc'l^Ôbjèt. tXciùil quQ D^fcdrtcsi 
éôirfbnd partout dans cette matîé^re 
hibn&fion'àvéc le raijfbnnement^ 



_. .^oïirt^nt lémblé <ju __ 
quelques éhdrOlti ii tombe lùj-xnéme 
dans la même faute', û c*en efl: une ^J 
Selon lui , il fort des rayons de 4*Oeîl» 
oui s'^endent jufques à ùnécértàiné 
éift^ce. Ce$ ray^tfi .v.gnantlLtca^ 
coittreT eçui/dui.iy^Ait.derçbjjct,» 
ilsirsrepdidl&m;. :' ce^Wjn^iflGbn^ ou 
fetoffioMj KromrtiVF^lëfAutcur, éft 
arrêtée par Tobjet , ' & c^eff aiiifî qulé 
TAme f aperçoit. ; Ceux, qjar, vou- 
dront comjwendrc pljas .cl^emeni 
tettc explîcaiîdn, i^QutÈbiffi;c1ieriaiçr^ 
Jlcs îmftféres dais le Ùyà:iMmç^ 
feTâtfâkjri,;^att ejs:gîl$ii^ t^ou- 
Ventf. A VégBOcd des. Coùïeurs , cllifeç 
vieânént toutes du plxi$ ôk du moins 
de rayonsi Quî'.libjâ): rjeQécbis. Çijui^i 
côrti^ireflécjjît ^liUr.44jrayopa\qac te 

iwiil on apcicoic la diftance d*im objtt i et 
STpag. 501. pu rpo ttoa^ •j»cMj,,f5SîB^llil| 
n roitri^raiiacM^ 


ootr^ ît guoit» ^ icpulsut;,4*4:Ç9tl 

ftogmenrant tonjolirs 'on le verr^ 
fticcefliveineiit bleij , verd , jaune, 
& blanc 

• L'Ouïe fefytSpeutoès de Içpiêi 
me manière, que 1^ Vu^^; Il fort.iii 
(*Oreill£ des parties ^yoiinâniéî. j 
c;ifbtt.aufl"i4ct corps rerotinanï.Ce: 
p^tioiles (e hetiltent les un^ l£saib 
trei''. Ceft tioe erreur gue Sç croire, 
qoe Ijs fpn coQfifte dans, le mouir(>- j 


lé'nlurîdll^arei;ep3Jflcsj,' ùiwjai^ 
.iépeyt pénétrer, quequanifon i^>*, 
point de tel oljl^dc. lÂ ra^fôn iqu* ; 


j^^if.leï' fùEc.^picpi^. davaâta^ ' tes 







J^& rayons ^.«ôjç^^jw^^ >iVP 




^ é ^ 











^ Notre Aiitcttï*'' * ^^-tR^iàm la- 
bfddieV 'aptiS'^.aïoîr^ «tpl^ué' à'Jft 
maniù'e la narafe 3es Meîaux , nfe 
ïtoiité point de leur TrâpfiAutatîon, 
a il en.M)bttc-diver$'erérti>lK',''^ftHa 
Croit inCuriteftâbîès.' fGettdciptîriWa 
Wftde qaelquc u&gK "©W ikhiVA 
ilcbclles elpérôKiescJEUï qui cfl fiJtft 
perTuadfez, .& ï'erp^rance eft ba dfcc 
plus gnuios biens dç la vie. Elfe ea- 
ridiîti da niotnsj eti «eê, «iuz'qifl 
%nt'^iMcseaelI«ri & if tmàt iU 


éts i^fftff^Mm îs' Avril iyx.7^ i^f 

fiofi$qiii porteûit'àla dépe^ifè i .çn<- 

f<n-iBeroiit leurs riçhcfles. ,dan$ le^rê 

cofres: la plupart deç métters^iceilè- 

TOut^ &;ïe^ pî«ivres.fl6K)<|[r4:pnt d^ 

faim. On ne fiuroît aflèz adrnîre/ 

la Providence, qui, fe fet des Vices 

-des Hommes pour produire malle 

ieffets tfès-utîlcs, que la leule vertu 

|>rodiiif oie , fi Its Homines ^çpent 

<9u^$fH vertueux , : qu'ils îh^tM' 

Cîeuj.]- :: . •.:.:•.,..!;,; '; •..;. 

Mr. Rudiger .d<ffiiiît . Jte& PlamtEs 

<le$Cpit)$ , qui ^ o.utre^ les .petite corps 

compol^x d'dir & à'Aethfr^ oiât uû€ 

Ame ^ qtii çfaTpofe ces . petits -corps \ 

S^]pn tes idéfi^s.quQ la/pirience xle ces 

Plantes lui.ofre;, . àjOiï^^ftiltû .u^ 

-Ck>rpSf:GiBaiîîq|Ue cpnifprme'à.!S($r f&. 

meiice* . Ypici, aparemmcnt ' cqm- 

oieât les Plates fe forafçnt? -, Cied 

a impviiné mx ièmences les idées c^ . 

la Plante, qui,^ doit naître; ^'i^ 

,me çpniioii ces, idées, > ^ fé fett.dif * 

fej^- 4iîrfq^frpi>.de:l>a,i!i,y-&;4erw 
de laiteiencçy.^our arranger tellcp^ 
ment ces petits corps , iqu^flSj reçoi- 
vent to figuré de la^Pla^te^ ;Qj eà 
facile,dç conclurré d'ujpê; telle, ^plr- 
.<»tiofiji ^x^m^x^^^^ 


^tplicàtlëiis' trHfebalklqiies* Maii ce 
<ïtfîl dît «ft-il bien licile à cont- 
■pïèhdre ? Ceft -là «liiie autre qaef- 

pmm]'- Vil'.: :^ } a «♦ ' » 

Des Waûtes nôfte Phîlofophe paf- 
feaùx Anîmaùx. L^iflànt là tout le 
•refté, nous remarquerons feulement 
-qi^fl ks divHe en quatre efpécies dîf- 
*?remes . ' Les InfeÔcs , qUî ^ ohl la 
îènCitipn& la faculté de fe nioiiyoih 
Çtly a pourtant des Infcâe* , qïii ne 
changent jaiiiais de place.] Les Brû- 
les, ^m outre ces deux Facuîtez ont 
encore la Mémoke. L^es Tritons , 
les Sir^ftes, &, fi vous yottitefe <n- 
«irç, fes^ïîJig^ ; <qttî ont uâfé qua- 
trième faculté, quieftrEfpde, XAr^ 
tmiini) & enfin rHonatoe , qui^ joint 
% «s qftttre feculte^ le Jâgeâ^œnt. 
lies Animaux les plus parfaks , que 
notre Auteur nomme Animalm pri^ 
^ffa, foflft des Cbrpî^ ëtpÊê&Haes, 
%ii ont ^lï double |)rihcîpe f^lrituel. 
XiMn^m réfidé dans le GdËUr, qui 
>jgk:7)^t les Veines & par ks artères, 
%c qdî pf<îfide aux aâîon^ vitales. 
lii^tr^-quî Mfoh fi^ge dans le Cér- 
vbah V qtïi agît par k Aoyèn dés nérft 
!«dtef^h('li^u<rtir qu'ils eontiemieBts 


qui penft » & qui * en dirige enjaîrde 
les opérations. L'Entendement & 
la Vol<^t^fo&t les Éi&liit^ deux 

J^me^ 4if<irq^^.> jU^n^nd^^iâxit 
4çft*HM^|tjSderpfRrît (MfHs} & 
]A nolM^ UM fecpjté Me iVMne. La 
>V^|DI|t4 r^cf >Bjfttes..,nj^/P^. d*iinc 
j$M]$rQ.jiattKç queute de J'J^otnme, 
JWPi \qu<e dkfif a'Hc^nune elle doive 
^ffeïgojiv^aiÉe PC IftlWfpft- 
-. Jfeîoitt Pft^.WFCWpR^tfei, -Ce que 
•Wfe YWQW\dÇ;4Jre:fiifit.p8KW fiûre 
JW\,^HSï^9ii rie. çbpfeç: ttowelles 
^lMÇQ|iyerd»i»^sig j^hyOgi^è 4e; Mr. 
^«r^«r» Qn i^j§c bj«i pfu: Jàtinéme 
ipX\%mA «t^ eïPffJG^^ è ' to ijcogtr^dic- 
xion«. . C^Sfflii^lif«r€(jie^,iV]^Q)iner 
i^^fitj^.cimrfi 'Nt&^i^aiQs 4eut «ns 
'«Q(î«iS^,».&efl çat|i9H,W!%i|0bapûfi;ue 
GtHHffk^r i*^^^^ f répond <^s 


m.j^Pm^^f^iiMxm i^Uk âti. de 
fon JQiM'^r^ge. ,II•reftte^^ttffi^lHlge^- 
laift Profçfièur; , qui r^¥^t atteqn^ 
^tfks dpttx de fe& Programin«s. . r 

pàah 
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ARti-GLE U; / . 
niéftriffmi f^iri EiEÇHïELiS Span- 

lî^P À is TA N^ i A'^i^-^ ÛÇ'i^t^ fr^ 

. ' Volumen Aiterim ,- W 'f/féd-t^Uim 
-' ejf y quid^uiii fefttHei-ài Ulûfif^é- 
tionem RerHné RomâHArfiië: .^OM 



î B u k e^ I o^-^ G'éft^à-dire , f^<?Ai«f 

' Sicond iéi '^ÙiffeHàtms^Sùf fUp^ 

: ^^ Çjf fÉx^eiknc^-des^mdâiUè 

feù Mr*- ft Baron ai Sp^tjAeûxL 

' Oihrage Pifiihume.impthHéfiirPi^ 

-•. tigil^aldëPAàUùty éf illfiflr/péf 

m f es figures des MédâilUs ^ far mt^ 

Verbtirg. A Amàerèam , chct 

Rodolphe & Gérard Wetfteins. 
"- ï^ii/ th 'foi: piaeç. dj'd.^ ;èhs jf 
' 'cohiprtlâdife les ïndhcels & les Pre- 

faces. 

I. ¥ E premier Volume de cet ex- 
; . Mme cellent Ouvrage fut imprimé 

en 


^ Angl^enre fous les:ycnx derÀu- 
tcur en j7q5.. On çp trou.vçra un 
Extr^' 4iuis c^$-j Nouvelles , mois 
d'Août l^o6•^Mg. ij:^ j^. l^a mort ém* 

à^j^n^^^r^^mM feçow f/ômmé 
qa« le Manufcnt foit tombe en dé 



i^ijs rîfnFPÇ^i^:C]p^ <>à tffèsibellq,& 
foar k ciM^éfe & pouc le papier. 
feulement .les Curieux Ibuhaite- 
roîentrils , que les figuf es des Mé- 
4ailles>.fu£|nt; plus pàrtaites. Les ex- 
^nûte^. dvs litres ^ Simt pas toutr 
é-Èôt'hiQix %€Sïp\fi^cs^ h)àis elles sY- 
teod^EKGO^i^rie quand on écrit fur du 
j)apier qui boit. Peut-être le Graveur 
a-t-îl voulu par ce moyen repréfen- 
ter les^ Médailles y dont les lettres 

Ïuyent avoir été rongées par le tems. 
'Oi;îgm4fari lequel on a feît Tîm- 
preâion. eft zûki bien ^ctit , 'mais il 
pîaroit que rEcrivaîn, dont l'Auteur 
.«•eftfervîj n^entcnd^pas le Latin & 
.ue lait pas mfme former le caraâére 
ôrèq, .CequijSLdonijé Jîeu a bç^i^- 
i«?ûp A&^WS '^ QUejpV^. £>f ^«^ a 


irai qne Ur. k litfOD A: Spmâi^bâ 
fa relu du m<A^ eirpai^y Ta cxna 
i^ & a mb^eii àiafgefl6$pallMà»d6» 
Ataèiirr dtèi^. )Am Q *rf^ d'otifr. 

vtag^. Gdhânéilsks&mtfàpat 
î^ès par cœm', & qtte,d*îdfic*li^,«il 
Tbfte^ de tcfmim. foht foK^ctifilijMiL 

ii(!^ pouf ciâtV ^^ l^^^i^ ^ qii dcÀ^ 
tttr dtusf le MidMfôt ^ ^aéii pÂlT ce 
qkiryeft. ^iifî Her^v^tt de l^A^4è 
opambetm a lamceiicoteoeita^eoii^dè 
chofcs èconr^érilf Mri ^"^^ifci^Sr* Gè 
tf eft pas le toat. DéccPgrsoijd nofiiB- 
bré àt MédaïUes , doidf plàrife f i/i^ 

'^onf où trottv&t le$ fijgtirë^ dattes le 
Irnnufcrir. Il a fallti chercher vmt$ 
les iatitfes àîftcufs, & les deffinèr^ efe 
qiirn*etf pias un petit travail. Cwcê 
dont' nous avertit notre âvaift^^^ 
tetir (fansfif Préface, furlà#fi>de \^ 
.quelle îl expliqué fbnfënjSmenr par- 
tîduHet fur troîs MièSiXét\ dom 'ï 
tffpiarië d^ny lK)ttvr^.* * ' 
• Cette Préface eft' ftî^îc de H^\nb 
'dé PAotéur comil^ofSc i«itifff t>îU^Mï. 
•^^f#4irf^: ktfcÀ eïtftfrtî netf Tcf ; 


des Leur 0s.'Mfàtf(sfAvtil.iffj. fyj 

le$ Eloges qa^Gp^jeir latdonneGi. 4$|ia 
divers Joaniaux ,î ' que parce qu'oft % 
publifî ua Abrégé à^ c^ue vie Mn» 
ks NaâfVfUes Lmerairts^ qui s'iai»- 

Siment touces ies fèmftiiie$ à te 

- ir. Le j?renîîçr yatomcfft Gûmm 
polë d^ omD{£&natioii9> lln^yisi^ 
a que cinq dails €elui*-cr,: qui ibnt 
marquées par d$» Chifrds <9iii fajk^ent 
les premières. Ceft-àrdirc, ^ que- lit 
prcmiéie de ce V(riuaK fSty l^(diif£4 
me de tôutf rOuvcagf ^ i £U<^. rtaitr do 
Tutilité deS'Mtfdailiedqu'Qa andtet 
Conibbsres ,^pouf la (OOncifl^KicA 
des Familles Romanes.). djb^iH^ma 
è:s Romains, des^dffî&entes Cfaac^ 

es & Dignitez du PcupkvRj^ioaisD; 

es Oiivragea publics, & des.Evâie- 
meus de la Paix .& de Ja 'Guerre ,^oifi 
A)m. marquet fur \t% M^daiHfSs oes 
Familes Romaines. Je. n!atgaod'ftdii 
VD^tnfixffsc dass un Eitusatl: «3»& de 
lout ce qui eft diftue d'attemioUJ- rit 
ftudrok copier, a peU. près « toutldq 
hvta^l carxni^em'J^QSu'eE'qu!iiy.^«B 
t bieu peu , qui (oieu^ plujr cditop(h 
qne cewrcL Je ne n^artéteniè 'qui'^ 
un très-petit nombre dr r cma upe s 
dûacfaûéeià 

i H 4 cct^ 


\ 


I'|8 Koàvittés Je 'Je AJ^$AUqu^ 

tette prefnié^^DiflfeitatKm ; qae tes^ 
mêmes Fâmîir^s Roôiàines avoient 
fbttvent divers &rnoms, & qu'alors, 
lespremieps dérenoiént le nompro- 
I>ïe de ces Familles. Aînfi le P. Pop 
a eu tort de reprendre le Cardinal B^- 
rotiùQ d'avoirdk qXieCLifmiMsLar- 
gw^û^toit été le Collègue de Claudt 
an Cbnfulat. Il deroit prendre garde 
que la Famille Licinîenne avoitdeox 
furnoms, cehti de I.<2r^ivj & celuide 
Céeni^ai que \t nom* de Cacùta était 
dévenule^nomf^opre de la Fkunille, 
SMkqtiel 0fr ay oit ajouté le fornom de 
Largus. Cet exemple nous aprend i 
aller 1>r4de en main , quand nousvoa^ 
Ions ^ritrquer les Auteurs fbr des 
poTnts d^Antiqu!t6 
-: i^'A^la pMre:r25'. notre Illufire 
Anteurrefate Mti t^ailhm (avant An* 
tfquaîîbi ^^ a dît que les Jeux Apol- 
linaires. confacrez à Âpoihn étoient 
abffi confàcrez à Diane. MtJ^ailùuet 
ftmUe avoit? confondu, les: Jeux A* 
pbUîndtes conâcreXf au ibul, Âfêllony 
avec lés ,^eux Séculaires confierez à 
AfQtkfÊ&'iL Diane i Les remarques 
de l'Auteur (ur ce fujetmédtentpar* 
ticuliérement d*être lues. . 

3. La Charge d'Edile étott très* 
Sbifireâ Roihe] n»îs.elle eùgageoit 


nef axx Reuglet Il^y en avojD pluiieor» 
qui, s-yii^uiooie^i;rDu.£çais ^Aifgujlf', 
l^ucoupd^Sénateurs (ef^foicgii^^r 

vres, pour en faire les frais. De lày 

aYÇi^otété Quejm^rS:Qu.Trit)Uixs 



Vëaomération. de^^ S^aii^qu\ opt .^-^^ 
claîrd Ia^Science4èsI^é(£ullê$ àvani;. 



ks MédafÛe?,-- • . /, ' ' *^ 
; \. lÙijf^Hs^aa.Ibpg rHifioii'e deC 
b 4U^e o^. dçpuU quelque te;m8r 
€^élé8.i^av,?ny V fiji; I^^Qïi^^ipn s'ît 



là plus comîhune & la plus ancienne,, 
qui cft qjx'il n'y a eu aue trois Qnf^ 


Avantage r^iflés Médsdlles. Kfiifr>i6{' 
ft'dalûs toutes les^auiFeioècafioiis^è' 
\\ s^'agit <fe' contredire^ il le Êik aurec 
Cbute la politejft , qu'^n-dcpiiert dTor- 
dihmre dans les Cours des Princes , 
dû Q apaflë une bcHine partie de & 

ffe. ■■ 

' xNt^ere Antcnr renâutjnéitj^'*-' 
tît^ potti Ar tin Char *^ éù>K tena 

Er un crès-^nd honneur à Rome. 
LfOi Offis déiendoic aux Femmes 
de fc faire porter dé cecte maniâ-e^fi 
ce n'eft dans les Fêtées âcrée». 'TirW^ 
/ir f rcnéimuë qtfAtrî^ikc^pQMw'dà»- 

fèt fiir tmCbur jnfqnes dans le Cépi^ 
Alcy frrtirl^e yjfut fNt^k ttccnrié om^ 
t^refiiiT:(pà^aàxr Prêtres^' Ùf a^jt cbojes 
fattiit. 0i«ièf|noti$^ii^^eiid' qu'an» 
ciétUiemebt 'eèt infâge^toit eomÉnànJ 
^Ifdf^'XemttmL énfiâté;'& <^e;cie- 
pois, on le.pennit de nduvéa». '\\y 
eut im tCHK oèîî n^^ravoît WePEm- 
i$credr & \^ premSm WlBi^ssft,;Ka& 
Juâeht ce I^ritil^fe. Uh^ar aààtf 
^ dés Mcâts^ etoSIthie (hàrqire dâ[ 
lAnce des Daihesi Rbîiiàihc». Otra^ 
toîe emprunté eèt ttûge i^POtient; 

^ Tebicttlun^CarfientafifiA. f • liv JB|L 


S. Cky^fiàim6tl\^itii àe% femmes 
4a fan K0iaV\ ^9^ i^ vouloj^iH.^iaf 
même apco^hc^ i^ I^' Commximo»» 
Êdle&tfAôîeBt poctéça 65: 4cs Cha» 
tiiseï pan: d^ Mules, Le mélne iwufc 
apreïid.qii!€Hi èAîtnoit fuc tûntpour 
-cet uûse. les Multos bïaa^ . 7Vfnt«Ar 
ii»^ qutùuCloit tout i difôit qu'a 
a'y «rôit oue te Dia^eV q^i «^ pû 
poctef le&temmfi? à «siger c^tte^voî? 
mre de leurs Epoux. 

vc uniiir 3*/Î4 [hmw Feiwrafc; d« 

loir Âiiteur, XteirVoife.eatt'itoûrf^ 

fe, &i9r4^fi^fi>nfctEompcxw.qi?«î4 
Ils ont dit qi» 3Wfti: Zîfe'www f .étûà; 
Bdle-Mâee i& Jfietfnw d?Jmv9fi9^» 
rmaOà^ aâliett dr^© <J»'fii^ âiijt 

paàlcsMâfaiUet;. Q» rocto mwkI 
à cette occafion, qae^ ch«z IttSm*- 
BM» te Loa péTDKttïdcM d«t^ 
la Eepime dr foarPe^e.* ^Çi ™ 
nMvepai le téatoîgn^ie^dBtBraafittr 

' *-V#fe«ceqo'dnai«dîtdaMT«Nowrcl' 


irSif IfTifM'Diltei de îa AifiMique 

' IV. La dou^iâhe'Difièntaâoir 

traite des Tittes-de O^f/ir&d'/ffçfif. 
u^i{ttotk trotiVe ^ ^MéidaHUséks 
C^ars*^ & de^ autres Tttrcs^ qui 
leur étotènt donâea , comme dç ^r^*' 
ji»<>^/^j' ^^J^j \ de Priiirtf^ <i5f /d Jtu* 
nejfe^ d^Efnfepeurs y/é^ Grands. Pon^- 

iTitï*» àtiPie^ & àL^HeuPéux ^ àe^Pert 
-Jm la Pairie^- àA Conful y de ProcoH" 
fui y dcCenfeur^ àt Seigneur^ (Do»- 
minusy de DieM , en général , & de 
^elques Dieu eii^purtic^Iici:^ conv- 

&ci4'autte$défiomi]iatioiis. tiréesdes 

JO0.,. »y^«a«»i^ y de trishhn ^ trJs'- 
gra»d\ des &rnoms que les Empe- 
fcuri om pris à roccafion de loirs 
viâoivès^' ides- Nad^is^TSûncuës ;. dés 
noms tircï d'autres i^mpeceurSypoof 
ifiorquerleur or^ine y cm leucs Al-^ 
liaaces , 'Ac- 

i L. Xiotsc iUufire Âpteac. refate le 
Vy HatJf0^n.y qui préteodque le 

€ièî fflarqàe v la proxiiéiialdk^iutd. idê 
FEmpire, mais, uii >iiûitL hetédîèaicâ 
^iFamille, que le Sénat donnoit à 


Ci* 


Icox qui étoicm dé la tSaoe .on de^rto 
Mrentiéidil ibDimd£injper«i)tRQO^ 
momméOAac âmgi^^ Celte opi* 
vkoTk eft contraire à celle 4e (ou» les 
anciens Auteois ^ & n'a pas la moîn- 
^e vnâfinnblance.; Itpâtoitpflcrjt^ 
-tacre , que *plufiem$ . pecfonnes n^ 
deNatidnsittfffaafesÂ'éley^es^l/En^ 
pire par la faâion da foldat & non 
pas de l'autocilé du Sénat , oçtpris 
ie nom HAugtifte , <|iaoi qu'ils , ne 
idSSexx point de la iFaipilk de C^r 
Auf^fte. DhftCaJiusy dont ÏÇ:it^ 
moignage ne: peut itte je^tté ^ exp 
piefieakot^ ^ue le nom à^Att^ùjif ér 
«oit un titre , qui ne donnoit point 
d'autorité particulière^ mais qui mar* 
quott fimplœient |in /clat de ^^^ 

. 2. LeP.jETiirif^j^^'ivn'apas ça'pb^ 
de ràifi>n d'af&ter ^ q^ie. le Sénat ;étaT 



la poiu un certain tems limité, tan 
fik plns.e6art^ tantôt pli|s lon^ys'd* 
tant repenti d'avoir .'déclasé Cé^rAjt%^ 

iours^:,.Çd:^ 
ce que dî- 
fent Gonfiamm^nt tous ceux 4^1 ont 
• i^' . , .• écrit 

H 7 



écril rHiftoire RotnâDr; & liA 
tMàe que for qndqni ybÈkSàtt^ 
peiit-^éfere, afiet mal ezplSqaéBr» Et 
ibrte qte , £• Popiaion do ce tvmt 
Jéfaite efl: reçuÊV îl finufaa roroqucr 
cft doute 1» bbtine.fi>fjielnEis k&t&& 
todens : àolB r^aoculb^oD de eaàt 
rè, qw toû^ x:e5^ Aoteitrs font, i^ 

'3. CVft m^ Qoeftioa jârosi ki 

Savons de âvoîr , fi les Ënqiecciiis 

Chrétfetié'Oilt permts^u^aii^ucdoof 

rAt\pt^eàsfGra$UP9tuife.y dont 

on h(!)aoroil les Eimereun; Eaqvmft 

On i^épond^qtie ces^Prificefia'oatpfli 

empécnf que les^ PajFens: ne les bo^ 

ïToraflcat de ce tîtr^ , * ptrçe qn^ttt:!^ 

\xnem, accoatoÉsé dttic& donner an 

Empereurs Payens* D'ailleurs j les 

Ptince^ CHrétsens;^ eoiifirn>âmt par 

Xi- leur Autorité tm lès fitétn» 

Féyens 6t em^cboicqt qofdicLiio 

f9r conf^cfe i qiiel<qpitt ancre aux. di«* 

pens de^ la Religfo» Qic^tknnc^ H 

fie, faut fitt^ dbne être ftlBpris,.qw'€e 

fîî^db Sbdreraih'PMUÉr Cmt 

ttf dans les B^^rTfâ^nr^ kCmMm 

ih^, iGaUfrTy » » £/nMNv « in(^ 

twr: Si on ne troure pas le même 
Titre dawin MâMMaï ttmter 



HÙâw&FArrft î7t*^. 


Miftèata&t. If T a^()dùrt£mt tmélMRM 
àttUe àa Gittad Ctm^amm , dans lit 
Gabîïict Ai,ârand Duc de Toftanc^ 
où l'on lits P.M.Tîtrïr. Pot. 
KmPv*. PRôét)>Si<2'efri-dîrt; 

y»/. ^nfeiCTorri»r)^^ift^;pr^ 

Tés tncQilre&ables^ (ju|^ chiàl^ao^ 

ttcs lî^iÉriôns. de-TnMfe croc'cheï fer 

RoBMOS-'ylcSdccnrod? cBâ{icfi)txT(iMr 

joint kvtC'là Sôuytéfenhcttf TàApo*^ 

relie.- '"'"" '' '-'' : '- •'' * ? 

. 4. Mi^iteBmm de Sfànhtimttw^ 

fe fouvcnt le P. Hard^^ff en four 

chemin y & il nie nmn<jpie par de lé 

refatcr.- Ce fivant Jèftritcv <pri feriir 

ble diluer nn pen 1t$ Paradoxe», en fl 

a^tiixcé toi'fiiijpïlîcf , an faier de. U 

ttgtàté cÊe ^0^/ des Empei^atirRoit 

mams, qni paroit fur leurs Mtfdâili^ 

tel. H prétend, qne ce mot ne.mat^ 

ttepas unComlrtdhlaVilfedrltor 

rtê, lÉa&tuj'Corftridetourmfrr 

Jftçt Ràèteftt ïr ï" aroîr tonrotiti 

(îénxChidkls dcRome L^Paii n; n^ 

étiamQt^^Krïtdctw^rSilipittf . et 

e%ft:èette^dmi!âe d^^'..; 4^'^i| 

ibàrqoéb ftt toiMM(lttnbli(^£mpe«^ 


k 


sS6: NûHvMfS;dêia:^fMblif^ 

premier çft,t;irc (i^CbapvXKMrf^ 
où Imcsus eft.apellé PPgi.CofifMi ^ 
Rome, xm\i Confuhdcs Aonuùns.^lA 
fécond éi,^\x.Ci^.}^tlL.vkr£.i^ 
9û]?.^eprdi^âp§ E^fflÈiîas ,l;frfjf| 






dûment; çç^ imagination^] & «rani- 
me îl ri^a D^s gqiir l*Auteur^acs Li» 
yre^tdo^^Ma^Ifaiéés le.n»êaie reigeâ^ 
que' notre &vant Jéfuite«,U dft xju^oa. 
doit ' préférer. Te ténapîgnagê d'un, 
grand nombre d^mioriej^ BU>Qiaiiifr 
qui écrlvoTent l'Hiftoire d^ leârl^ 
tioh > à celui d'un. Juif HelléniftL 
Àuteutdés Livres des Machai/es^qiji 
^loit de ce dont il zi'étoit pas Uié 
ijflipnL, KxiSlJof^k'^ qui u^iOt^ 



ziu.i * ^ 


\t qa'Qft des /deux Cotifiilf -Kor 
ains ) & celui qui fut défigfi<,tmr le 
m y qui commaadât leslroupe^de* 
Ré^mblique eii Orient , & qui fit 
^ Guerre conixe Piilifpe & CQmOEf 
^47fie ^ coçunc^ le dU rÀ^^eur;. ifi% 
Xachj^éês. Celui q^i 6(. kl GimRi^ 
contre Pbilifp^ ^t le Conful Qmm^ 
tus fîaminiMs : & ce &t le Çonful 
Lncius ^miliusy qui combattit COU*» 
trc Pêrfie. [Cette Remarque du P* 
Hardoûift tiile du livre ié^ Ma^ia* 
té<s dans le deflcia de CQmbattf^ }^ 
témoignage de tous les Hifiorienf 
Romains, peut fournir aux Réformées 
une nouvelle preuve contre la divi* 
nité dexe Livre ; puis que l'Aiit»» 
$je(l lourdement trompé4ans céî flu« 
droîtj , .. 

5*. On trouvera ici divers Mona^ 
mens de l'excès d'orgueil tx, de vani<T 
té de plufieurs Empereurs Romains ^ 
qui ont foufect) qu'on leur donnât 
lies tîjtres les plus &pe£bes ^.tels qui; 
jïbnt cjeux de J^vicn^^ Hctçukfn^ ,0y 
hjfjptc» «, qui. n'iapartenoient qu'auàl 
iDieux, & les Êpithétés, qui fibmUpiefit 
£tre particulièrement affeÔées. au 
l^ieu lupràne, telle qii'ell celle. P/* 

^ X «Â%.ÇU aui Mt voulu 91^^.90 Igp 


9c ^on leur ôiMc des ù^nfkst$/\ 
rFom celadans le fond ne dmtpoîoé* 
RUTtftihdire : pltifieurs- P^ns om- poi^ 
M^flidid^nèâieilt de leurs Dieax & \eà 

fÛW(â#e éJèi!Mle«n*&SbuveraJiis rof- 
ftteu'à de tôlcis I^hkeï.] 
- V. Ixeft paifK dads Htreiiriéine 
Differtation, q«â eft la derniétie^de* 
Aâkm^ desËmpcffc^rstant durant M 
Fai>x ^ i^uedimnt la G^rre^ ëoar in 
MAhoîfe iï éi:é confervée dans let 
MÀittilled: telles font la Religion et 
fe Coite des Dîeuî , les Vœux ^nr te 
ÀIutdelaRépubffôcte; lesKenfi^ 
èawfr ta Vaie di Rome Je rétabfif^ 
fiâVHit de la Liberté^les Do&s & Bel 
LfStfgdOTes âiti^.au Peuple Romain^ 
ia dibàimfon dé» Imp6ts, Pabdlitton 
«Ie9 dettes, qui n*avoientpas encore 
été ' payées ; le Gouyernement dé 
l*Emprre Romain , à^ Royaumes, 
déf Vîffiw Kbres Â(fc$ Provinces dans 
cêt£m{>tre, fous les Einpereors. Li<ai 
Colonies envoyées dans les* Provin* 
ces par les Empereurs. La Commur* 
^ Hfon & hr Concorde entre les VHlcS 
die TEmpire Romain. Le^ Voy^es, 
A l^tf rivée. des Empereurs dans de 
vft-lcTIttede^^^Riir^ 






vaut aller il Armée ^"^^«^t-^v 
î^etaw.dttpa«Be;^^«f?, 




*•« • 


s 


imîtiéipar to-a^tto M%i^^^ 
poiiflëreitt méJôie teicèDle ^plms . li 

cet égûri ;^>lçSiMi^cdli aboÂnt .dé 
l^ir-MIOrit^i fWX ibtdmrgpT lé Peu* 
e. I>aas. là fotte P£nEipncQc jM 
^ (/^^«poiur étise pla«FptKs>int3Citienl in^ 
himê de ce qui iefoilaft dans font 
TEipipir^^ .étâ>]Â; de^Voitiires pttbfe 

S Les ,$<mr fKHtec &si océres. pactont^ 
pour ei».xecc¥Ok des Nouvdiai 
U y a une Médaille connctti 4esS» 
vans, qui nous ap^idy qKe cedfoft 
lie Voicare, qui incoimnodoit be»»» 
coup les. Suie^s^ lut i6t^ mt JVTniw 

iHufieurs çhangçiiieas <kiis 'ce Dwit 
de Voiture. 11 y a un pai&ge cârkm 
dans. VUfioirefâsfAt d^JP^f^fnt 
ç&Cujet. Oa le trouva. au commeof 
cernent du Cha^îtîe 3^* j{Mai8 il ft 
ïgn^sGfBs^ qu'p^^ a pcxiss^^i^^t'U a*j 
Àyoik>pa$beàù^p«p4ef€KfadièiM 
i^Mjftoîre iecf éts d^ oèt Àttiettr > psa^ 
et qu^oii voit c[a11>^ plmà tlch^ 
ile médire de J^/lim^Jc dQ.te- d6- 
weir*qucfl^ft|:«îaey4lït4Ql- ?_• t 

jffSfil^&VEa^tmNirtm. On y 


)à bïbaiitotii^ dS^etffTur té &}et'^ ce 

ne ;^Mt,'^<I«i^ cette- Pia^M^ne repré"^ 
iëâtë la JiiMi^P ' Ge P^t tfhmt été 

¥<»t Tribiataii^fr âes Acmàins. Oti 
p<akdl4i^i<aift Jr <cifl$>3dèiii({:^ 
toieM'^éc^ttS d8|»tlles PrôtiMdi 
àtfEm^it dé pa^dr toute» tes ati^ 
fiées '\k-DiilracBme''pmt fê Temple 
de JéraCilem : pcrnrnffiôQ ; em letir 
ibt£Wfttiûtrôtée â.â{V0rfeg foji ^ 
A» iSoivmitôogs^ei Proviiiôes. ir^<* 
près Jqéerla Vjlleqie Jif i^iâlttm^ eut 
«té priftV le^Témpte b^ftté', A iel 
Jiûfe iiTpefftx eap6i>e' èû ^las gviiid 
nombre par tout l'empire Rrnnaifi^ 
Titè:Vfffésftm:<ni(3m% que tcwii 
ceax d'entr'tttx, qui Voodrc^eoc M^ 
re profeffion du Judaïfine, payerolent 
toutes les années i yupiter Ùapholim 
la Dîdrachme , qu*on leur avoit per- 
mis d'envoyer au Temple de Jérulà* 
lem, qui ne fubfiftoit plus. 

Les Empereurs & furtout) Domi* 
tien exigèrent cet imp6t à la rigueur. 
Dei. Délateurs loi aUoient indiquer 

ceux 


fSJt fl^]à^i«utf)fi te ;Mi$A4U^ t^ 
mît JbMWizii lajcoiififiByMaioâu >ft 
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IL 


^. A « r I C L lE IIL 

^> paurJitf^^ l'AN:C;^;ttN ET LÇ 

-. rîÔvtJVEA^ TrES.T.AMENT U- 
. K4SÏI4N.S LMil>SXOIRE P^B 

a|L XC^u s ^Vic^îis ir^tt. Vâifoii â^qs 
J[[nV l^s .Noam^Ues Âe» deux moi^ 
précédens dçç q^tr^ premiers X^ 


me aous F:fty]t»is ^ît î&r^ fin df» 1** 
irait .'pnécédeet. rCfôit ^icoan^f^ 

« Vw^^ CbHâmeiifiàiéirt idec^ Eiéftie 


194 'MiSéKi/^ Jâ^Jki/^ilf^mè 

cernent de la feptiéme année da 
Régne de ce Prince , ou'll accorda 
une ample pemiiffiûn i ÈJUraif de re- 
tourner à Jerufalem avec tous ceuj 
TdefrNàtkm^ qm k vbudrcHent fui- 
^ré ; d'y formel* PEtàt ^ la Répu- 
blique des Juift, d.ç reformer rEglî- 
ic J udaïque , & d'ordonner & régler 
toutes chûtes felon les Loîz dé ce 
Çenpïe. Une faveur iî extraordinai- 
re, & qui tenoit du mirÀcle, ne^put 
êtr^ probablement obtenue, que par 
^îWntercdEon de la Reine ^i&^r,^ 
avoTt beaucoup de pouvoir fur TdT- 
7>rit du Roi fo^ Epoux. 
' Efdrasétxyh , noof le propre Fî|s; 
«fùuY le pètft-Fils? de- \SeMj4A. Gat\ 
guacidil n'auroit eu quêtai an,'t1oc^ 
-que Sttajah îilôurut , il eut dfl a- 
tôirv lors-^u^l reçut cet ordre ^MUt 
ffèmé deux ans , & Ton trouve, qull 
^toîr ehcore en vie qiliiKe^ anfi t^^^ 
xlu te!^ de Nihiink ; i^eiÏTâ-dire, 
-^'h èiitéu àlprs^cêîit ^oàtaûte âpt 
•ik^ ail lieu qi^l «iltiii: ^"tt fut i 
iè flêûi* dé Sbn âge, y^ qu^1 eut li 
ibrée de lite WXôi 4iivant tout le 
•Pèaple, pendant toute une matinée. 



des Letli^:l^lkK^xAi^tyiY tff 
.^UC^ dès'Je tem.îttiqQel JI^4S 
eomaathçsL d?cx4cuifer, U. Commif' 
Son qu'il Àçut d'iUfiiorus , :qu*ojx 
doit conimoncèr à çooij^cr les LXX« 

]QeMcetecnmi6réea«mpC)rtarite.v & 
^Qe.Ie$.Siilf«iis fi'tr0uveni.Â)r|t psir» 
lageZ;^f^J Pr^^iT-fsiit to«f$ fès 
•matts^; 4x>ui*. hieo c étebiit ion 'opi- 
nion. Pour ^ràtMcfib^^ il prouve, 
I.. que cmùPtùphiW. Â^tDamiei 
CQQCemejpartidili^fein^Qt.les jvdfy^ 
%: .C^e\]esS^[naiiie$. y (kmtptrlç le 
Ptwhéte^tu^s SeQurâies d'années. 
3, Qa'ellei finirent psécifement à 1« 
Âort à^Jefus-Cbrifi:: .4* Que cela 
lqpptQ&^ Ja inort:<w Sîiuvejar étant 
«rivée l'an 4746. de la perio.de Jii«: 
Heaoetm m0i»jdçtî)^ift^rfi nous te- 
QKUiitans 4$a; an$:plu$ bau^^ nous 
vi Adronratt^nipts de Kiâa.de l'an*. 
Bée<4â.f (ï. de la m^me Période; & ce 
fiit précifeiâent alors , qg,'£/^4fx re-. 
çat d'-^^^'W:^ l^^on^ïkiffion de re-, 
tonner à Jemfatem , pour y léubjii? 
VEglift & l!Etî«4es Juifs., f . Qu'il, 
ftut iléceflàiremçQt ..comniiencer à. 
cainpUx ccs.femaines au tenis de cet<» 
te Commiffîoii; & que ç'eft ce réta*. 
bliflement, qui eft exprimé %uré^ 
VÈkèAXivn CcBip^tOles.de. la PrQphétie 

I de 


de DémUl^ M^om têàâ»p JtrmIiiUm. 
Dtft ordinaire à t*£aiture d^cnceû^ 
dî« Mr Jémfiilcm l'Etat Politioae k 
Eccl^iiaftique deijiu&« Atiffij|^^ 
a-t-il été rteudé cqmaie vit iècnki 
JUa^Sc ktl^CQJkidFondatewtle FE^ 
g!?^ Jtihre. ^ Ce qu'il fit eftune Epoi» 
^ue célèbre pour les }n\&\ par Uh 
quelle il efl tout naturelque le Pro» 
pbete att coBitnenof -à compter fe 
temsy qui d^oit s*tfconkr^ jufiiaes 
à ia mdrt da Mefiie. Si:oa pcend ce» 
paroles , 4$^^ uHtiffe Jerujàlem^i la 
kttre,oiir tie I>etat les entendre que<fe 
VEdit donné par Cyrms , 6r depuis cèf 
Vdit juAue^ a lamortde^f/W-Cir^ 
itj^^ ^65. an», & non pas 490. feu* 
lenientf- - 

L^Airteur prouvie/qu^on ne' petit 

reonuneacef^Qes &nsalQesdu tems 
rBdit accordé par Bârius^. Ait 
eue par ce Prince on entende i9^/jv 
U)fi4Jhis.^Q^ Darius NotbiUy ou|3^ 
nks fftfJèmém. II raporte la «plupart 
4t9 opiUtDns des autres Sb^ans for 
cette matière & en ftlt vdir les incon* 
venien$. Il montre , an contraire , en 
détail^ que toutes les parties de cet« 
te importante Prophétie s^accordent 
a^^ Ibn opinion. 
Il y a une feule-xKAccdté Gimfidé*. 

^ ra« 


nble. St ce fot Ârùsté^xlfLht^e^ 
main , cwS dimtia l'Ordre, dbMil's^af^^ 
gît, à-^/a^ivrattt- *^JbttR^gûe. 
ce fat le même Prince^ dûidc^tlh^Hitè 

de ce même Régne; puis que l'Etrîr 
tttredit poÛtintti^ûtqvi'Ejf^asScN'e^^ 
hémie GtÊt M ContcmpôTfAht ; & fï' 
eût ÛAlUrqùe'Itthemie eût eu ï 53. an^ 
quand il édtîirk foii*Lirre;&fî ,com» 

TOttailffi'-<ht tms de Nifl^fHt&\Ynro!t 

fiegeoit Gaxa,tl deroit avoir alors 14^.' 

de N^iMttk\ que ce Prôphélfe; tl*eft- 
foitst VAxkW» a^fèiidrQîrdfe'fonttLf.' 
n>eki'4^*cfekl:e (AJefiRc^iièft^e- c^ctf** 

JMI^^ dliJMif^^é ébmmeifcéhieiitidir 
CJfiapItt^'XlP.- iof<itiès-à(d'-tiîtifet irT 
dtt niémeGtapitît . Cda tf it éttî-^écrf? 
que^lWigiettî^iapï^ làta«ttvdeiV<i&^. 
i«;^ LeCîsai6hdèi»AWc!€i|'l^^'' 



A PégaÉ'd de 5w«**WAi^,li né ftUtpW 
iMXicttre beaucoup en peine dp cop- 
iât '* ' * ' dhor 


nou$ en ^end l'E^riturfi. Cet Hit 
torien Juif s'eft trosnpé^ & ce. tfcÛ 
j^te feule fois. / .. t, . 

->T VHiAoi^ feÎBtjÇ ittrle de. denx 
EuQUQ^) (^i avoîeni co^fpinf coa- 
tre -(®««^^j& qui furent déooaverts 
péMardfffi/e. Mr. PridfMt^ fom- 
cpnne , que c'^toient deux Domeffi- 
-lues de ia Kdm^VaJii^qm syzntiété 



^JP'Î ?^ W P?« trpp bî^n pctequoî 
jjfjfr^ofi/^ jr^adefe pçoftw^er dc^ 

Ç?»^^^! W)«^W MMfi^^Oïi 



Aw's qu'po -rç'ttda^ le ;in^e' bptuieur 
. ^",Ç°|<ft^«"ïif-, On W p«tM.4out» 

«ipwil ;iîr/ijt„^>I eût yp»U».fe.4if, 
ç^er à cet égard. Si cet hçnneiic 

Ç|c?^^^'#"A'n'»«w*' & tes Grecs 

-ft';/-.vi' •■ ■ -; •' " ••■' -'•■' • î' •'** 


ne vonlurent ^paà s^afTujeftîr â'cèti^ 
èoumme, ce rat plutôt par ergneîl^^ 
mie par fcniptile deçonfcîencè. oi 
fefoit tort i MtiNriéMè d^imf)^ 
*cr»fiw reftB à uft-ter^iinciW' M^. 

aflùjettf i li^tt»&I6liâion , mie DTeft 
avôit pi>o]iotii(tto contre ce rèaple^, 

lAf^^i/if' îé :coD(idérôM caihme0>- 

tant tbtts cette fiialé^Hâionv & cttft 
étib obligé à^ne te 'poittt hohottié. 
iPeat^ètreique les autres Juift «n^èât 
alors dans la même opinion ; & que 
ce fht cette tâifon qui porta HamatA 
toniukrer là perte de tous les. Juiffe; 
"^ Oii>iit(dabs ce iaémei Livre cîn- 
^lU^ne ropinidn jque 1» Joie* ont cfep 
leiirs Traditions, qu'ilsrcrojrènt que 
Dieu enfeigna à Moyfe de vj ve vofx:, 
en même tems^quMl lui donnai lûoi 

Çxécnt. Notre Auteur croitquec^ 
radilions commencèrent i ï^srès la 
mort.de Simon le ^ufle^ lors queile 
Oanon dé PAuden Teftament eut 
ireçu ft detiiiére perfèâion. On ver^ 
ra ici , ce que fit Efdras à Tégard de 
eeCanon» Ilcorrigeaen parriculies les 
jbute9: qui s'te>|ent ^inées^ âaii& les 
. ■ :. . •>' ' • î:' :' t- ExeoÉ^ 
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^c$ '; jmh il ft'^ iHdhmepf frobih 
Jte, (<»i'il<i>iU'A»teur d» JLeri Ca- 

^%'Mir^ijlk qiwic pbts gcandiKMn- 
.tef t&3Rtr!fîU iQS loi altisi^iië, Xcs 
rsUl^n^de TAnflien TeâameUît iJqm 
Hm^^t mSeâti&as& ides Seâioi» 
m Vtx!&à$. Si izette dhsfficm n'a m 

4VioiG$> ibctuadewe. 'Onpeuccon- 
= jfeôïirer rqi^ea jéfié inraitée ^ ^ 

?air(deocuxquîçxpljmica««au*» 
pie le TèKte ifeta^u jaos les Svai^ 
f ogues, après quç It JUngoeHébaï- 
««le neâit plas oamnnniémeBt nt»- 
due des Jwfi* Ua intcçppéte VcKpyu 
Mûkfàiûés mes péno^e^ à m©. 
Jfo&qu^ctt fc lifoît çil Hctoea. Là 
^ifiom de l'Çœ'toïe^aChiipJirescâ 
tKiattcpap pins inodeme, 
> EfSras^ a Qotre Auteur m '0ft<m. 
ÇOttta I ipoï;£fitfc«i,4» plttfibiirsral 
4i30ijtsde rEcrîturc, ce qu'il juffeaè 

ce* 


4frjJU«M9^1iSaiftSt?A«nlxti7. tôt 
^e, cntiQoi il fiit d&igtf^ psu: te fàint 
£i|mc. Il chwgea tes ûom^^mcienfei 
ik divers lieut, parce qullsui^étoknl 
fiosçoimus» & teot fUb^u^ tes nom^ 
«nodèmês. liéaiYk te' tout ea qarao» 
térès Cfa&ldftVqiies , pttfceque ^AIl^ 
•cien Caniôére Hébreu, qui eft teSa- 
mflrkiiÎQ ou l'aàden Phénicien, n'é^^ 
toit plus ea uià^e chez ks Juifs , do- 
fuis leur captivité* 
. X}n demandé fi Efdr^ eft FÂuteur 
•des.Voydter, <)u'<Ki!trouVjei2t«nte)- 
JKitit dons iiosxkemplairês. Mr. Pri* 
*ri^^!<»Mr établit l'état de la Queiiion', 
qui n*eft pas te même entre lesChrér 
'ûoDsj^ q&'éqtre tes Juiâ. Les Chré» 
:dekis 4iei])an4ent & tes. points Xcidt 
jd^auioriié divhie^cni: s^fisrioat été in- 
ventez par les Maibretes & n'obt 
qa*ttne autorité humaine^ Les Juiâ 
conviennent tous, qu'ils pnt une au- 
-tùtité divine , ^ 6c <i{ô>utent feùtemétit 
-i. leurs figures ,aat jété înientées par 
.Bfdtàs^ ou iotméesielles que nous 
.tes avons parles Auteurs &crex. Laif» 
£ttit li 1» qucAîon des Juifs , on ne 
s^attache id qu^à celte qui c(l entre 
tes Chrétiens. On rapoi te te& raîfons 
tk part:t8t d'autre, & on croit, que 
tes Voydtes Hébrau^ues ont été iû- 
veQtée^parJesJMa&rétesipeiude itou 
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9ptis EfikMs. Do s^qmyè fiir ce 
la Lai^eHéfaraupieiPeta&tptej 
tendue par les Jvift, ils nTcnnciit pd 
liie fins ces Voydks. » [On poorf 
soit répondre, qoebeiix.^iaiael^ib» 
«eâdoieâl poi^da toatîtfela. lifinoil 
pcûnt , & que les Juifs j qoi l*èotei> 
doient, pouvoient la&e Ëms YOjpdks; 
comme ils font encore aajoardhôik] 
VI. Le fixiême LivrecaBoneÉicp 
i^l'kohëe:44f . ifmtJ^fÉu^ir^^x^ 
^toîtla iPiûtiimedaRégiied';^ri;M0r» 
jr^x, :& fiait à Tsmiiéè 40)8. qtii €tak 
lafeniémeda Régné dé DurimsNwr 
fbus^ . :- . /.* .: f? 

-'- iNS^fr^mrV fttccedâbâ £/i&'«^daa&le 
.^Gouvemeipmit ài Feopie:^* ^^iOâ 
iKrb0ve fimlHiftaice^dans'Cef.Lii^ 
âifémé. Ses Ancâtres arotent bidii- 
té àjérufklem. SonPére fe ncHirnioit 

?acialiahy msâs on ignore de quelle 
ribu il écoit. . Il femble qu'^^t- 
i/4i& étoit de ces Juifs, qui s.'étant cm- 
richis dans le lieu de leur ^Oipcivité, 
wnérent mieux refterOù ils étoienf , 
que de retourner dsos, leur Patrie, 
quand ils en eurent la peniiiffion. 

NebAnte prttun grand fi>indeniefh 
tre par orcne les. ^nâal0gief des 
Juifs, non ièuleïnent poOr IMatécÂt 
4tt Droit ^Yil^àMis.»âi) i&a qu'il 


des LetHresn l/hsi^ A^Hri^f^v >9f 
U*J eut qii$ 4esi'i»£vkei, v.iiuî fUâèiri 
e9aiplQ]rcr:«tt fëfVke.divin: iPâur^cSèY 
^tt it fOttttla ilâns lè^ Arcbiveij^'dl 
]P ayant trouvé les Regîtres des Qé^ 
néal<)g^s de ceux, qui écoient re^ 
^tOQraet de.Babylone zmcZirùiaÀei 
St. :Jek9ff^^b y il y ^utacàix qui é* 
Méat y^qu^ depusi^ftëuetâç^ceûs 
dont les Familk$rHy.otent été étoffa 
tes ,. & c'efi a te tû&n de la . diffé- 
rence, quriè trouve pour cesîJîft^ 
dans" le Lj vrei à^Efdr'as. & idani csitifii 
de Nçhéme^ Qans k >£ecQiid <Dha{i^ 
tre d'£7^r4f^o$k^:l!aadenbeiiftoâLite 
par ZaroM^yfcàftù&lt j.àt.N/ii^ 
mii\, depuis le terftt 6,ljufqûcsl /là 
fin du Chapitre o^ «r Ja. Ufte.de 3S^ 
A^W.ayec to.,ctofîganciià,: quïl:f 
avoît faits; . ' r»/-:: ' - 1 "4' 
. Itt mfgl^ttce.^uelès Juifâam.eiiir 
£06 dp lire'U Loide Dieu;^ Its aiEott 

jettez dan^ ùue gcande âgnÂrancx, '4 
cette igoprànde dans de .grandes fau^ 
t^s. PourlespféyeqÎKdanfe fa^fiike^ 
^on choîfît dé^Mvilea &auti«s perfb* 
ûçs intdi^pnf«*ppw lîrrJal^^ 
chaque Ville. Gela feifit'apabenaaatt 
d'abor4 ,c(Wvne du. teiB^ ^SfAas. 
Ceft-à-4ire,qu?Qft ^itibtok.lePeiil- 
pie ààqs dësPlaâe$î^bHqûcs,oadants> 
Içj fue?;ls? Jl«s 1^1^^ *^ '^1^ 


Irar IHoit Ja Loi 4aas ii»Iieii déon^ 
Tcrt. On recoonat Uctuot l^ncom- 
modicé <te ces Ueax à'ASBBOàAéc^fjas- 
tout pendast te inainrais teitis. Oa 
f Visa de dreQçr des tentes ou de bâ« 
tir desMa£Bms,poiiFces Aflhnbléesy 
& c^cft là la yénjtable origine des^Sj-* 
Mgpgnes. I/Aoïeiir «xpUqne x*£b 
quelJicn on btolObitcesSyiii^ogttes. 
2. Qadle ixok la nature dn iêrvke 
q^*Qn y fkifoit- j; Le tems maroué 
pour les Ai&mUées. 4. Les PerfiHt^ 
«es cmployfe au fervicedivîn. 

Leiènricecoftfifloll en trois cho 
fes. i.Le&PrMrcs. 2. Laledibede 
là Lcw. 3. Les Prédications ou Tei- 
plkation de cette même Loi. L*Au^ 
teur^'t icinne petite courTefur ceux 
qui ne veulent point qu'on ufe de 
Konnalaises dans les Prises. U re- 

proche aux Julfe toutes les fautes^ 

^'îls commettoient dans le fervice 

«vin » ne leur a jamate reproché leurs 

J^ormulatresde priéres.On nousdmK 

«e id dix-neuf decf sFormuIaites des 
Pjîâresdes Jui&., 

Notre Auteur demande pourquoi 
^s Jui& étoient fi portez à Tldolar 
^le avant )a Gapdvké de Babylone* 
* pourvoi apr<s eeitcCaptiviiéieur 


r. Ma«^ Avril tjtj. têf 

Itefiile pdttr iUd^iorrié illA fi loin # 
qm'dlle dégénéra prèïliue en fapetftl-î 
tioD. II répoûd qu'avant la Gat)tîvit6 
les jfuîfsndyftnt point de Synagogue 
pour s'aflfembler, p^ur y lire la Lol^ 
& pôtir i^eit hiftiti{re,{r$ é^etitdanf 
une grande ignorance dé leurs de» 

Toirs, Mleu]! îdlïrtlîtft dans la fuite t 
9^ éréhtconitJehefxprefietnentDiai 
kttr défbnd:6it toute forte d'Idotatrlé». 
Il conclût de là que^filcPéuplcd* An- 
gleterre, éfoit 1^9 afletnMées publî^ 
ques » '• Qjxs prédicatibfis , 8e lads în& 
tniârpti, dans fixou fepr an^ H- rc-^ 
tomberôTt dam uheBarbarie pire, que 
celle où îl étoît du tiems des Saxon^ 
& des^ Danolf. [On en peut dire, è 
peu pf ^ adtant des autres Pays ; & 
on né peut accuftr que dighoranc» 
CMi ^'utie* extrême, maîîce Miis ceui 
qu» voûdrbient abolir les^ Aflèmtiféèï 
pubUquerde la pîet|î.3^ 

La fîiiéme. année de }a^ Guerre dur 
Pétopottéô ♦, là VrUe 4* Athènes fiir 
affigéé dMne toàt Pefte.qùî fit pérlç 
en grand nombre dès tftiataûs.dfe' 
cette vîUc. Ce fléau joint i ii» autrc^ 
qut yavoit afligée quatre ans aupara?^ 

vant^ 


noktvAu 

.:■■ y 


vailt ; époiû leliemeMhr Vîllç v<Hi*<»i. 
fat oUigé , pQJ9fi» rcyoqrieT^â^ MVr 
mettre à chafaè homme <râyoir dan 
femmes. Depuis le tems de Cr^rp*/, 
qm fat Iç premier fondateur d'Am* 
nés , U Polygainiéj avoit été^ entiè- 
rement inconaàë. M^s ^dq>uis. cç 
f cms elle fot peirnaife* LeX^Sffr^^ 
te; fut un desf prentfers^xpHoiféKiit 
de ceprivilége, éuut alors â^ de 43^ 
us. Outre AiM^f^^fà.premiéreifem- 
xne ^- il en prit }in^ aiMa?^ nommée 
Mirto ; mais il, i^ bien puni d>voi^ 
yiolé ime Loi déjà Nature ^qùlln*!: 

Snorok pas entièrement « Au lieii do 
eux femmes il eut deux Mcgéres , 
capables de lui rendre la vie bien a** 
mère, & toutes proprés à e:i^erçer £1 
patience. Elles criailloiei^^ ie.tae- 
rélIoieni('^ & fe.battoient. fi^lou,- 
irent. Encore étoit^ce laie meillear 
tems du Philofophe. Car quanà el- 
les . venoient à s'acorder y elles & 
tournoient contre le boa homme; 
elles lui . difôknt aiilt injures » d« 
^ fe jettoient ' fuc/|ui ^ f oups dé 
poing 9 & l0 cqQbient jd'importan* 
ce. ' ■' ' 

Notre Auteur parle afTez au long 
des Samaritains, de leurs fentimens, 
^ leur Temple, dela'cauf^^^ cet-* 

: : *~ te 


conitiruâioa de ce :Tcmple fut cauie» 
que ies ^^amaritam^. abândoanëfent 
le cûïçe 4es Idoles. , ^ pour ne fcrvîr- 

Îue, ^fçraîXyeu ,. parce qù*dn y fàî-! 
bit tq4? ^ Jkffprs le lervîcè confor- 
mément; à cel^j;qiu Ce faiibit dans le 
Tcpçte d^ Jâruialemi &.qu'on> lî- 
foît la Loi de Moyfe^ qui défend 1*1- 
dolatrie fi expreiTément. On verra 
ici la différence quMl y a entre, leuc 
Ré%îon'&' (:;çlle des Juifs, ';.'^ 

..Ce lîxî^me Livre de nôtre Antîpjur, 
finit avec iTaiftoire de TEcriture !jS( 
la dernière Rjéfbrnution que' fit le 
JProphéte Néhémie. Il a fallu qv^'û^ 
puisât dans. dVutres foùrces ,1a çia*; 
tiérede$Lîv,ré$Xuiy^nts.'*. , , ; <^ 
. VIL Le jEèpt^éij^ commencé, \ 
Tann^ 408, avant jtfu^^-Chrïfi ^^ m 
étoit la 16. du régne de Danus mi^ 
tbus \ & finit à Tannée 331. avant 
Jefus-CIvift la i. du réene cH^AUxanT 
4r^ le Grand. Jojephe , les Livre^ deç 
Maciiahfes ,, Ëbilo». }m£y & les^A^ 
teurs ' Grecs & les:f:t4tins font le$ 
Auteurs , que lé nôtre, a cohfulr 
tc^. - ■ . . 
; Onruefàit pas combien dé tem$ 
ifiçi^X fi/b^miffi, xnais. 4^ns le tçms 
. . ^ *" I 7 oâ 


dMf acHéVê^îWèf.Htédfte, « lÉë pop- 
Voit ';^s êrf-c ^é de mcfes 4c*tcat*i- 
te & dfac kns. Je tfcntirerâî point îd 

dan^ l*HiftoîreGrecqiic,dcce*tcni*' 
là , dont Mr. Prideaux uo&s donne 
un abrégé ; pâtce (^ tette Hiftoire 
étt aflci connue & qvtë ce n^feft Wi 
proprement ce dont îl's^git 1*3. jf^cn 
di^ de même de lUflSoire tfi? Pcsfc 
Bée avec celle de la Grèce. 

Mais je ne dois pas oublier cette 
particularité de miftofee d'yf/«r»- 
Jro. Ce Prince entrant en qtimier 
d^Kîver ordonna à toui ceux de fi» 
Armée, qui s'étoîcm marnç^ cette 
année-là; de ^'cn retourner en M«- 
cedoirip pour v paflèt rhyver avec 
Jtùrs femmes v&de retourner à l*Ar* 
mée au prîhtems* ptochaîn* I! bov^ 
àï^^tif^^j>h^s potrir lestcpndui- 
iey êifàsù^ iés tameher dans létem» 
marqué. Mr. JPr^i^^^/^jp remarque ^ 
qfue cet^ conduite ^AlexanJr^ eft 
parfàttem^t conformée avec la Lot 
de';Dfèa:^' ébnjenuë ^u XXIV. dir 
peaterbnonte^^ '^tftt jr; Et, comme 
tin ne trouve îpôiitt. d'autre exemple 
ftmbiablè dans toute PMîfkrfre Pro* 
fene , îl croît fort probable ^ qu V#- 
fiftpte aprft cette Loî its Juifs avec 
)e%elsil convetlà^eQ Afie, qo^il la^ 


des Lettres. Mtrs^ Avril l'jVf. sof 

jugea équitable , & la commuaiqiui 
à Alexéuubrt ^ qiii tf toit ton Difciple* 
Ce Prince ta &i(aat le m^me juge* 
mem que foa Maître Toblerva dant 
l'occaâoû. [Cette penfée pooTOît 
naturellemeiii naître <laus Te^rif 
^Alex^màrty peat-ètre (iir les plain*» 
$e$ de quelques uns de &s Soldats* 
On ne doit pa» toujours conclurre 
qu'une certaine Lot ou coutume a 
une telle origine ^ parce qu.*il y a 

Ïielque conrormrté. D'ailleurs la 
oi QLAUxamdre & celle deil£pW<ne 
font pis auffi ftoiblables- que le éil 
}' Auteur. /r/f>riirif^ ne donna qu'un 

Îuartier dlifver à fes foldats mariée) 
r Moyfe les dfj^nfolt d'aller I là 
guerre toute l'année de leur oiaifâ* 

fej 

"' jysxtf&t Akx4nit^\tCr4nd v!t^ 

Kiat le Héros de notre Auteur^ C6 
iiice, qui prehoit tant de plaifii" 4 
VIii4ute à^ Homère , qu'il portoit tou- 
jours ce Poëme avec lut , avoit prft 
^ur fon Modèle le vaillant jfcMlé^ 
it vouloft 'ft fiûre valoir dans tousrl^s 
-Siècles avenir ipat^des aâtons fenf 
UaÛes 2 celles deeeHerosdela Gré- 
ée. Mais il on juge de toutes (es Ac- 
* rions par les* régles^Ie la RaâTon^ de 
J^é^Ité, on ne peut le regarder que 


4iîo ^M'GtfkKdeJaJl^ukKfmr 

coalmele ptasg^nd Ctimfifyg4«p^ 

dt: foii,Sîéal!ei.]V^ts tefçliede^Hd^ 

mes & r€^reur . dés Hiftoricîk^ ont 

. ^i^é ien héroïfmes, & om pris .pour 

lei fajet de leurs éloges toutes les ac« 

ttoas guerrières , les mçurtrçs,. & k$ 

cooqiiétes fanguin^ic^ , . & comiàe 

}e^Hëros. les.pli^s. célèbres ceoâc qui 

ont le phis. (excellé daas. ces Crimes 

éclatau». Il eft vrai quç toutes les'ac- 

tions de >v^Ieur eutrepri&s pour dé»* 

fendre fà Patriç mériteat no^s juftes 

éloges. Mais dans toutes les autres 

5>!Ccai[ÎQns. , ks ÇoRquéteis . « fym 

jilue dçs m0urtre$.& d^s brig^dsiges, 

& ceux qui les entreprenant mérîr 

lent d'aunmt plas le nooa d'Ennçnus 

x^ genr^huniain» ,qpe ces aâions 

font plus éclatantes & prodailëut de 

p]^ gwmds <eiïbcSvC;eçii;-làîgs|ils iné'- . 

fîtjeqt Iq ncKn de Héros , ^qfii. priçicur 

reat la ps^ & le repos des Honinfies. 

Tous cettXi,au copu^ç^quioes'bo 

^çupeûî qu^à 4étruir^, les j^oiivnes^ 

tovageç jês Provinces, rednîre les vîl- 

'les; énoEîndrçs y : & çau.^ritpus çes^aa- 

4reamalhe«r%, .qpi aççoiwsigèçm lu 

Îuçjrre , finit ^à parler jufte , les fléaux 
ç Dieu y les. Àmlas de leur Siècle, 
jBpiitre kjGji^ls oh doit înçlor«r la 

;'. './.vj; , îj ;. , ...^ . ■ . . ,Veil- 


tfe idétg&^jpV tofit le Geçrff'^nmaio, 


.^Vll 8}l^ 4îî»ïlft|^ çufpns 4e ftp 
^a;t^^%9e le pwtif deû ptOKcgloip 

=iri;«/& deUEoipire'aesPCTÏes. , ■' „, 
';. .Vlii. ■LE:haitiéme,qm çfl le der- 
m<^:à(( ce V^lume^' conunence }!an 
asw^ant 7.C. qui çft le premier flp 
Tlmjwe,4fe4«<^^.i5c:fif i^gaà 

gne &t!Ptôlmie, Sater , Roi d!Egyp- 

Il y: a uiie Lettre biép remarquable 

Juî ayvpit «r4onné del)âtîi;45uiTi^- 
jrtés en l'hoimeûr d.'Epèefimfofif'^ 


* r«ms 





#ûs rflte4t» Phare jfrès ifecette Va* 
le. Pduf robKg^là àdjetercèt Oii^ 

A toahrs fts fifatfespàflïes/préfeBtw, 
Aav^w. fCeforttmWredlftfnai- 
lîer. A-t-il fourni âU Samt Père ce^ 
l«ir ^m H fe ftrt ^tith&^ û âSftribotîoft 

îfté fés iridî^lgénce^» Mr.^A^jiri 

* 'ifbrt «éii: tçpté&tiii ». caràôéit 
"«ce iîlçfs Sci îl flutîvéfr*ûflr>nér^f 

même , que loris que lci&'atttohV<a 
'aflhjettîe aux Loir. [Cek ëft cçr- 
,taîn; mais îl y en a bien peu à qui oh 
te puîfTe îJierfuadef/ *To»t le bot^ij^ 
mîoharqaes.cft de ft'nicttfe ëfldeflR»; 
àcÉ Lbîx, ,&'de vivre- danfeflhc par- 
*hkt indépendance. Ils ne Vailentp«s 
(avoir, qu'il n'y a point d^Etat plus 
3Rijet aux révolutions , que l'Etat des 
Tui-cs, oâ ie Souverain nVd'kutie 
régie de conduite , -que celle de- fim 
>otiplaîfit.3^ .'-'^■ 

Toa- 


4ue mdépendâot qu'il fiU, 0e putp<Mv 
4cr les Jttîfs,qai étoient dgQsfoOi&rr 
née , à travailler à rebfttir lie T^mplr 
de B^fmjf y que' J^mr^x «voit 4<iWlf* 
I}f dirent , pour :s'i9fi expafer ^ i^pif 
leur Xioi ne leur p^nntmAt pas. 4e 
roocourjr à la eoofiruôioiduXtfflf; 
pie d'un ifau?^ I>ieu. Jjes chkimeni, 
qu'on lenr infligea ^ quelque judéi 

S'iUA20ent, irenpurisntpoitcff.uiî 
4 à obéijr. Akximirt /aduiimdt 
leur fermeté^ te^ congédia&les jeor 
Yoya dans leur Pays. Cetie concbiAti? 
des Juift /ait . le nroeès à t)içn ,4ef 
Ctu!i(ciens* Mr. rridumst mjmi^ 
fas iiat p<9:fiiadé t quci oe f iMCç 

lomim de polTùiL Oû^^x^yxi 
4tt'oa a aoboutome de puUièr^ roon 
ics Grands ^ qiu meurent iUbftaaièm. 
La Pkrophf tie de Danèei fut eicââxs 
meotaccoinplie dans Je partage qui 
«ic Ait de rÊcnpire A^Ah^m^t.. ««. 
prte & mort. ' On trouvera ici Fm^. 
toire de &s Succeâèurs & des guet- 
tes , Qûïls fe firem Tes uns aux au«- 
tres^oaas jefifueiles ils périrent pre!f^ 
que toos^ , 

Seleucus bâtit un grand nombre (fe 
Villes dans la. grande & la petite 
Afie i il permit aux Juifs de s'y éta« 

blir^ 


^14 .^JniMy UUikfyMt^têi '. ^ 

t)ltr;& leur ftocordWles mêmes prlvi- 
lég;e$,qu'àax Grecs & atix Macédo- 
niens. Delà vint^J^s s'établirent 
)eiK grdnd noiimbïe dans toutes ces 
Vflksv ÀilKtont è Antibeiiedé Sf 
fie-, oà il$ fira&taitié: grande partie 
^s IJhbitans , de même qû*à Alei- 
atidrie. ils s'étoient répandus long- 
%&Xi% auparavant dans ks Pays , qui-' 
Ibnt à la gauche de l^Euphrate. 
'fiSitftomhj^fte^ Grand Prêtre des 
^Ulfi^r mourut y après -avoir pofièdé 
ftttte Charge pendant neuf ans. fi 
p^tfk^'iC[\éà,MsYEcckJiafiique avec 
^i0gl() &' ce n'eft pas uns raifim. 
^im ^ prinopaie <le fes^ aÔîons^i 
«^êft qu^jl mit danî ft dernière p^ 
4^R>n?leCaii6n des Livres itVIà^ 
jçtenTeftament^ Ilajouta aaxLiv]tSy 
j^i compofoient le Canon à^Efdras^ 
jjejldeux Livres des Cbroniqùfs^ les Lt- 
fit^sA^Efilras^àt Nehmie^ à^E/Uefj 
J^itMakebit. Qiï fait voir que tous 
xsfi^ Ltvies n'ont pas pu être placer 
jdans le Canon par Épiras. Après 
cela vient le tems des Traditions des 
Juifs , dont TAuteur parlera dans le 
fécond Volume, qu'il promet. 


AR^ 


iks Lt^H.Muti^Arvivji'f. iTf 


ARTICLE ly; 
ï)iiSSSiixATio «if S. Script tT« 

,SiA9,VU iNTERPREtAI^IÔ- 
. N;i£ WCUKTDUM -PAT.JUlMi 

Ç O MM JIH T A RI OS- /», jf*^ ^^- 
. Îw/H^r , f iriiw% ^^. Scripturdm effe 

^^hIo^ Fidei,mk0*ns^ ex qnaJe 

ceffariis ad faltttem ,-/«Al*«ai^- 
remdmmtji. SecunM^Paùrts Jive 

itjfip idmw S. Smfkirâ Interft^ 
. ,»/* Ttt^ii , ' npn, pouffe Contr^ver^ 
Câ^^'^f^^ri^i^ mm e» PafrU 

' Sxnrisburiemfif ff^^^^ffure.: O'eftrà-i 

'.Ja Foi ^ p4r^ IdqUtlk mPeutjUget, 
Je touskrÂrtHles y qn^tl ^pecef-^ 
faire de croire fokf lefalut. Sec09fr 
dément , (fue les Pérès tant des pre^ 

nûersSiéçks , que leifmvim f ^^ 

fm 


font f^ de bons Interfrites de PE^ 

* critHre. Trolfièmement , qu'an mê' 

peur f as prononcer d'une mamiére 

çertamefnr les Dsfpntes^ qui Ce font 

'éJt'Vées sufujètik btrdf^ 

^tFHf^/ypar Us Pères ^fét les Cmn 

;4Wfcls 4i9^par ftnè TroéUtiên vrene- 

mentCathoii^. ParMr:J}eâA 

Whfeby , Mtttfio du CboBur de tE- 

' glife d» SaUsiuri. A Londres, 

chcx J. Clkirchill. I7i4.<tn4. 0Mf« 


> w»-* .'• *-»'i\.» 'î*- 


„^ bte Mr.DaUl^6éïùA au Puiàic 
fol? foii Tkîte dir PEmphi des Pér 
rtp "^ écrit e» Fta^yçaj» ^ 6c iâ^^rtoié 
6X1 t^s^i. Plufieu» fiiérlbimés le re- 
gapdèmr comwè Tob €htf*d'œûtite. 
€« Livre. fi& 1>d^crdut( de bruk^ en 
Aiglet^tre; Les Pk$bytèrtens Pud- 
mîitrcnt ; desr EpMfc<3^ux , ^uelèiMi 
ûnrafKâérent <le')e mépriftr y d^èa* 
(t«s>*enfp6rt<refi^ côiftre PAStèilr, 
J^ batfd^tont ^û'îiiB tft^&yd^^ que 

dès PAvBs^de rE|lîfe,&ttoHte rAn- 
dquké £qc!éfiait{qtie. Û^n Avant 
Aiglois* le traduiflren Latfa^œ 1 6f j . 


ffpolc^ d^f^ fi«nw«f^ Mf/^Buft, 
&rive0$<rtvx,r^ Ânglois le réfuta ea 
167». ^doBU^^&reàfaréfutâtfoai 

%^9fi€$ DiiMtffi99h yoici.iSAiijilàiant 
Wi Thépk>gte^ 'de . TE^ife Ai^;^8 
sç^ c414br^pajr divers aiitre$ Ouvrà^ 
e^^ qa'iisi donnuez ail E'i4>liCf^ qu^ 
Ht dânS' tes formes: TApolog^e àp 
XHéôrlpgicB François , fans le nom^ 


£h 



. I. L'Ouvrage adeux Parties, 
J«4i pr«^érer dl «ne longue, Ifr4&«i 

ce, qm^raneiËBt cent trc^s p^g(^ Ol 
7 cbmpreiiaiit i'bKlice^ et q|QL ejft di^» 
yUHe.cn neuf Seâiqns. i.Danr In 
ppemiifc^ Mt. WbHiyi explique foa 
defleiii, qui eft de fouteniv cette Hié* 
iè comfxiune à tpus les Réfomier^ 
mç^r,Ecriturtfoiute gft la RéeU-jm^ 
fi^édfwtre Au II ai cru cet Duvrar^ 
nefiâ^Ûàire pour l'oppcfa: à certain^ 
Théologiens de TEgllfe Ân^icane, 
qitty abMdonnant les Principes de 
knr £gli£e , élèvent beaucoup 1* air? 
torioé des Péies & der 1^ Tradition., 
xûaUin danSi l!£glife ii^ataines 

fauf: 


mes dfttemsttel^RéfiÉltikfiei^^xMiih 
me^ par exemple, que TEaielttriftié 
éft xm fiicrifice profMflMM^lit , qu^oa 
4ôit>rkr pour I6« Mocts>8t|r; •::, - v 

dfc cette R&lé & rec(M9(Hr aQ3&:doe^ 
érines des Fâ^ &'tttii Tta^tiofis, 
fins cothmettreiHl'1iterilég6y<j6iiM 
Dictr le Pérc & contre ^yiu^àér»^ 
cmieftM'AfiteiHr'^âé'&oâie Soi. rlxs 
Théolpgîeh» Al^lfcanrj iitti'left>nr^ 
îrbnt direaiétafiëirit & Cùmtrt fai Ooi^ 
feffioQ Anglicane, et contre la tW^ 
mcîle qu'ils ont faite, lors çoMIs^ar 
feça les Ordres. Dfre^^ndoki^MMI 
fèearoirïa dôaHM aaftiniée^^ 
fus-CMJf & pàFk» ApÛttM^iftttfl 
^iCiIf^ttt:fiu>relé^ ex|âfcttiom'*^ 
3^ Ptftés en oAtdonaéei^ daflfvaiii 
foir élever les Pérès ain de(S|S4l»9i|>* 
fks^hrifi^ an lien qde laRaiftoMW^ 
qn^oit^juge de reSTfàicàtion àm^^fSffg^ 
^r lès paillés l^mes dé JtfiU'^Qi^ 
^tt'on rejette celles qtii n^flboCHpiir 
conformes, & qu^on-admet^iicéttct 
qui en donnent le .v4ntafale lèiM 
f Comme dans la Jori^nndienca, -mi 
jûgedelabontéde l?etptiditioiiqa*Qii 
Xurifco&raUe dotiaci à/uiie Loi^ja^ 


Jes Lettres. ybaî^A^ilijij. %t^ 

U Loi même , & non pas da lent 
de la Loi, par rexplication du Ju* 
rifconfulte.J 

q. On montre dans la trol^émo 
Seâion, quelaRégledelaFoidoic 
avoir Jefus-Chrifl^ pour fon uniquo 
Auteur, qu'elle doit être parfaite & 
claire dans toutes les chofes, qu'il eft 
i^ceflàire de croire & de faire. Qu'il 
eft abfurde de reconnoître ^Ecriture 
ppur une telle régie, & de^ renvoyer 
en ménifi ,tem$ , aux femimjrns des 
Pérès, pour en découvrir le fens 
d'une manière plus lÛre & plus heu* 
reoft. On prouve par les Pérès eux- 
mànesT& par la Raifon, que l'^cri* 
tore eft cli^ise dans les cho&s qu'il eH 
B^efQdre de çroiire àç, dé £ûie pooç 
toe £iuvé ; À qu'on peut expliquei: 
PEcriturcpar l'Écriture. [Ceft un 
X&ùx d*efprit aflèz plaifant , que de 
voalrâ: en croire lesféres, lors qu'ils 
drânem tel ou tel Ms U'£crit\ire^ 
& de nç pas vouloir les en crôîre^^ 
qiMnd ils. difcnt que l'Ecriture con- 
tient d'une manière claire & pofitî^ 
ve^ touit ce qui eft nécefl&ire au Cu 
Iwt. Ojk en trouvera les pacages dans 
notre Auteur.] ;,' ^ ' 
.. 4» lÀ quatrième. Seaîon eft , em- 
ployée à prouver que U ^frhode 


d'iîh fiVatit ^Attgloîs , d'éifplî^ufer PE* 
Criture pôr fautorîtle dés Féres des 
Siècles de TEglife les plKs purs, tfeft 
fiîTufe, nî=titîle , & tfôiiipe en «plu- 
<î6urs decâfiotis. Céft-ce^qu^oh làft 
Voir & piir un grand nombre d'exem- 
pts d'explications fatlflès que îeisPé- 
res ont données de pliifietirs endroits 
de TEcriture , & par ^opinion una- 
îiîihe'preftnfe de tous les PéreSi. 

I. tià plupart »d^entt*cuï ont èbn- 
çlû du VI. (JHapitre dclaff^^^qtic 
les Anges avoîerit eu coûimôrceavec 
tes Fémmes,'&cetfSeft que dans le 
Cinquième Siècle qtf on a coitim«icé 
à rifydquer cii douté ^cctte ndicnleo- 
^mtôn. 2. lis ont tous cri que le 
fens littéral âeà Lpîx de Mt^fe étoît 
îridfene de ©ietl , fdûs prétexte que 
S. iW/dît que là TJtitre tut Çjp que 
rEJptit 'vhlfie , '&ftfr ce principe ils 
ife font jétt6^ dans mille explications 
allégoriques tout-àiftît înfôtitcna- 
bfcs. 3^. Ils ont'eôndu Su CJhapitrc 
V ^ i\x't>eutén)nonié\^ verf. îi. gp'a- 
wnt le crîme du Veau d'or, Èîeu 
tfâvbft prefcrit iaux Ift^èlites, que 
!^tifer\^tîon du Décalogué. 4. Ils 
ont expliqué de Jefus<:brift pendu 
a W&ôix en préfèhce des Jùgs In- 
crédtjles*, tts paroles du Z>nv/ii*0jr^ 


vous frembbfsez mtitAsf JM/^^ iftià^0 
trokez fiisJi wtrt soiei f .î Tous' ktf 
Péres^ & plufieuirs Coodtes tant ^^ 
ntfraax:que|àniailiàrs^oat cond^urtir 
uë toutefoctéd^ùIUre,iCommë'-co!^ 
çrâîre à la Révélationi '6;' Tous IdsJ 
B£resf smtnt S. Âuffifihk ont eirfeîgné» 
9iiei'Eleûioniftoitf^d^efut]a>ré^' 
i^ifîon du mérite , x*tft-à^dîre , >lèsr 
boiuies Oeuvrer. : 7. PrefqUe t6iï9 
les PSces ont -établi le flôgnié dé'l* 
Réfurreôîoa^ for la Fable dû Phé^ 
iibc, qui renaît de fes cendres.^ St-cé 
qu'il y a déplus lingultei , 9s ont fan- 
dé cettr --•-•-- ^-- "- — '-^-'-"^ 
mal-enti 
qu' 

Beu çx^il:flgnîfiê ht Pahne:^UorkMt 
dîre^ui Pfaîmîfte (P£ X<3lL 13.} i^ 
3^1^ jkurira tomme le Tbifmx , auf 

lieu de traduire , fc Jufié fleurira ^4, 
i^afoakctra comme là Palme.'' ' « * 
- : 8, Les.' Pérès , qui ont précsédf le: 
Goncilede 14icée, ont eBèetidu'det 
la Génération du' Fils de Died avatkt^ 
i&% Siècles y ces paroles àf^PnnierVet 

Vllt. 

' * . ■ * 


VHI- 12; ti )Seipumr nfs triiè. wm 
^Wfm^n^mtntJkftsvo^es. Etptrce 
aue les Aïkns & fervoknt decera^ 
fige ).paur. prouver, xiae le Fils âoit 
ui^ Cr^^imte 9 Si AfkoMafe & ^ an^ 
t|f;$;Pérçs.i,i qnJLOnt vécu sq>rès ce 
ÇonPile, ont ttpliqné ce pz£&^ de 
^,iiatare bmnmad de Jefits*Carift\ 
c'qft-àrdire^ que les ans & les autres 
é font très-lourdement, troomt^ 
çqmifie lemOQtœ le KPePatt. [IS^fls 
wiTent fû rHébreu.^ ils cttflœt iS, 
fu'ilvfalioit.itradu&ie V Etemel nfû 
piffédéc.iis k a^mfnencemcwÈ de fit 
vejfes.li 

^9. Tous les Pérès ont entcndil 
far la Propbeteflè de.Iaiquelle sV 

r\chsiJfMt^ la Sainte Vterge , -que 
S. £^)rit couvrit de fon omtnre» 
l^pus pafioQS foui iilence dùe^ièpt 
aDti:es fentinxens ou éaqplicatioiis. de 
r£criture tiret des Pères , te dans 
lefqûel^ notre Auteur pnîtend^<m'tls 
iefont groffiérement trompez. Nous 
ne lapOrterons pas non plus ks paf> 
ûees dé ces Anciens Doâeurs,aans 
Ijpiqûels ils avancent que rEcritoie. 
lainte eft une régie fuffi&nte pour le. 
iâ}ut,& qu'elle elt claire dans les Ar- 
ticles eilèntiels. Il yen, a qMi refont 
ignorci de perfonnc. .^ . 


desLittf^sMàx%^KvA.tftf. %%% 

<. Dans la cinquième Stâioû'Mr» 
Wbkby répond à quelques Â]|;Qmeni 
da iàvant Théologien dont nous ap 
^.on$ déja^Ié^ Il monti^e qurce 
Théologien avance plufieuts dbojGbf 
iànsj)r euve y plufients autres qui fom 
fiiufles.& contraires à r£xpériençe^ 
& que quelques autres de fes preuves 
n'ont aucune (blidité. 11 s'^ttsiçh^ 
ilfartouti faire voir que la raifoa.dc 
VincAnt de Lmns ^ pour :expHquef 
l'Ecriture par les Pérès,, tirée de c^ 
que les diverfes Sectes Texpliquent 
divérfèment , eA ridicule ; puis que 
ces diverfes $eâes fe font paiement 
fervîe$ de la Tradition i.poi^r apuyi^ 
leurs fentimen&. fil montre par Vci* 
périence.que les anciéis Pérès n'ont 
pa3 été de . meilleurs Interprètes de 
rËcriture, que les InterprCtes Mor 
dernes ;& qu'il s'en faut bien que les 
Pérès des premiers fiécles n'ayent 
été 4'accord ftr la Dqélrine de là 
trèS'l^inte Trinité & fur la I^ivinité 
de Jeftts Chrift. Comme ce fujet a 
déjà été traité par plufieurs Auteurs, 
.dont les Lâvres font entre les mains 
de tout le Moi^e , nous ne nous j 
arrêterons^pas. / , ; ,/^::. 
.. 6é On répond dw$Ui[txieineSe<> 
lioo m%i £^S?mp^i tiréi ~de^ l^Kcritu^ 


- *, 


«24 'IK^Mviili/Je'lM^MUiput' 

tCi poor j^nSfiÔ! lesErpIicat^ 
légoriques Reportes Pérès enontdoit^ 

^ - 7^ Lest <rf eorsi des Pdre»- n'iafif^ 
iMtit point> ile ii^fiïo^nâge 4l9H}9 odi 
Hndii à de €ei(tfiiD&iSiîh|,d0itt ils ont 
rà itf e d€S tàiKHiss irreprocliAIje& 
Telles font ks cdoÊsqiillsonlivii&s 
ée lears ptbpre» yeuA , eertaÎBes. pnb- 
tiques , qui & repetoiem tous les 
jotlrsv & far lefquellà; iis^ p«FloiejQt 
tbus^ le même langage. Tels: font les 
témoignages qtir'fls ont rendus aux 
mtracUs opérei par les Chrétiens 
dans les troi^ pmnié^ iSécles del*£- 



t^redâns les Eglâês &c. Quant aux 
fo'ts, dont ils ^ont pas étëtémoini 
i>çula»res, qui font arrivez avam le 
tems où- fis vivoieut, ou qtffls n*ont 
liprîs que par des ouîniîre ; non feule» 
j^eîftils^bnf p&fétrctoper; nnfaîs^fls 
ft font'fouYefit aSueTlemeïtt «rom- 
^e2; eWarnfi qu'ils ont ra^rtéftf 
la foi d'autrui rHiftoire du Phénix» 
îa Fable des Cellules 'dans lefiiuelîes 
leé^7a. fntcf ptétes furwit renfermèt j 
ce quMl$ ont avancé, ^que^ ces Inter^ 
î*jHés aroicm iSé^ dîvîrïci^étit' înfpî- 
^v Que les Bvifef aérAflcieâ 


Te(bfcin«tt; av'oient.été corrompus, 

oa même s*étoicnt entiéremeot per^ 

das pendant la Captivité de Babylpi- 

ne , & qxx^EfJras les avoit rétablît 

par InfpirationDiyine. Il.nefaotpa) 

non plus croire les Pépes dans, le^ 

cliofes , qu^ils ont avancées onani* 

tnémént , quand oh eft venu à dou* 

ter de ces chôfes dans k fuite. Tel 

e,ff^ par exemple, le Régne de millç 

ans , dont on n'a point douté dans 

les deux premiers fiécles de lŒ^life. 

Cependant cette ppinion fut rejettée 

dans les fîécles fbivans , comme u^e 

ppinion hérétique. C'eft là le fuj^ 

de la feptiéme Seâîon. 

: 8« lÀ haitiêpie tend à faire; voif> 

.gu^on n^en doit pas croirç téméraîji^ 

mepitles P.cres, lors qu'ils all^guei|t 

les Traditions , le Jugement de l'Ê- 

4dife Catholique, ou la pratique,, en 

^yepr de leuirs opinions ; caïf fouveuût 

laclialeur de la l)ifpute , . & V^mîh 

<te vfttnere leurs Adverfaires , lenr 

^t &it regarder leur opinion parti- 

cttHére (;Qnun& très-conforme à la 

Tradition:, au» Jugement de TEglifif, 

& i Id pratique unlvetfelk ,. qui:}i 

qu'elle en fut cffeâiyement très-é- 

loîf^^ (r4ii«kii^^par.eicem|dev^- 

lèmA çpAnr w dogm^c coottot' de 
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rEglîfc , qu^l n'y a rien d'încorpo- 
jrel i& â^nvifiUe par la nature , que 
Dieu fëul; que toute Créature eft 
Corporelle , les Anges & lc$ Votos 
CêleAes , quoi qu'elle^ ne fbient pas 
compofées de Chair. Jean de Thrf- 
falonîque dît que TEglife croit, 
jjue les Anges ne font pas tout-à-fkit 
incorporels & invîfibles ; puis qu'ils 
ont des Corps déliez & iubtils,co0i* 
me le feu ou Tair. Cependant pla- 
ceurs Pérès, que cite Mr. JVbstly^ 
ont enfeîgné pofîtÎTemeirt le contrai* 
re. On verra dans le Livre même 
divers autres exemples , qui prouvent 
la même chofe. 

A réjgard de la pratique, ceux qui 
croyoîent qu'on devoît célébrer la 
Pâqlie le jour de la pleine Lune , 4 
ceux qui ne la vouloîent célébrer, 
que le Dimanche fuivant , c;n apcl- 
loient également à la pratique conf» 
tante de TEglife, & à la Tradition 
Apoftolîqufi. Il en eft de m£me de 
la réitération du Baptême des Héré- 
tiques , & ceux qui vouloient qu'on 
les rebaptîiât & ceux qui ne le vou- 
loient p«s s'apuyoient également ftr 
Ta pratique de TÈglife. 

i!f . >f«r^M9;^ prétend queperfbnne oc 
I>eutétre laovéiâns recevoir IçBapté* 

n» 


me Sç ù'Smitp C6n&y ce.quî efire-;] 
jette auJQurdbui de tous Us Chrétien v 
du moin^ à I^égàrd de la Sainte CéV:. 
ne. Lexn^me dit ^ que TEghTe eh-r- 
i^ne que les Ea^s , 4^1 ont /4t^ 
6aptiï«^,,çrOTç^ y^fl^fi/k^^i 
que rautonté de 1 Eguie ouuverlelle. 
crie 9 qu'ils ont ét^. ims aii noinW 
dés ridelles, ce qui, dît notre Au-rr 
teur^r^p^ à la jR^t^oa de tous ktf^ 
Hommes 1 car qu'yi^t-U de pîu« ar>Tv 



çnluî,.,&que c«ux-l| ïoj»t é'denès^" 

Î'uî ne ûvenC pas ce que c\(l que. lia^ 
'oi? . r-, • -.:■. ": .V.î . ;. ;* '; 
Il ne JEmt.pas crpire pqurtai^t^ q)»^ 
Mx.^^v-wjfcttçef^^ 
tes jes^Tr^u(Qns. u.a jioQpe. daçs.un^ 
autre Ouvrée des Régie?, pour :P9^* 
voir diAînguer les Traditions ,çei:tai-^ 
hesdesînf^ttaiA^; ilm^,aaiaQgdes 
premières la^X^fvihitd&rÀutorité idé^ 



chè, la diftinâion des troîis Ordres 
Ms le MiniftAe de TEgliTe, l^r- 
dination des Qercs par les feuls Ev^-t 
ôies^Tousles Chrétiens ne çotivîça^ 
oront pas de fa cèriitude de ces deux 
li^cié AxticleSjdu motâs fi on leur 

K s VCUl: 


i^èit donner ^nc-6rîeîjië«iffi 
ne que les Apôttes.J On verra îcf 
cinq diftinâions dinérentes for let 
TVadîtîon^ , pour cnfcîgner celh$ 
^'*on pè\k' recevoir y de celtes dcHit 
oî^. doit douter;, ou liu'Ondoittqet- 
téf^tritiéttAiènt: 

"A l'égard de PaùtoMtf des Conci- 
les, il luffiira de remarquer, que dei 
Cohcîtes d6tit la foi tfétoît MSpore>. 
Sqiè biit Âé' traîteî. d'Hcrétiqnes 
tM 'i^iûktt ^ €mt .affiné qu'ils cn- 
ilfgUo^eht! les tentîmens de PEglîle 
UnîverfeÔè , Se laToî propplSîe dès 
le contoïencehienfc 

^. La dernière Seâfoti prouve, 
^é^ tafet te tàthdlSjues Somàâte,. 
mete^Iléfbrmer,n'ôntpas£dt mxn 
fend^îbrlès Pérès , poiit expGqacr 
rEçrîture ',* bu > pour terminer Icsl 
Cohtroverfes. Que les Pérès ont 
d^onné aux CHrédens ta liberté de ju*^ 
éer de leurs pi>inions ^ & que cemr 



éédez. Nous ne citerons qu^ùn feot 
exemple de la dernière partie de cct-^ 
te |iropôfition. Flufieurs Pérès ,com* 
Bie nous l'kvons remarqué, ont en^ 
ièi^é lé Régne de lïiille ans. Cepen- 
iàaiS.y.erme apeUe ceux, qui ibnt 


de cettq opinion , denjti Juif&, .rjd6* 
cules , Chiliâftes ^ gças qui fout ijei^r 
Dieu de kUF ventre^ Hérétiques. 0^ 
rig/ne apelle cstte Po.ârine larplds 
s^furde & la p^us niauvaife 4e toutes 
les Doârines , qui couvre le CbtijîS- 
tianîfine de ropcobct d'«Qe jrwde 

IL La féconde Partie de çèt Oift* 
vra^e eiï uqç longue^ lifle des ExpH^ 


paflâges de TEcriture & cela pr^^tqjie' 
^ tous le» Livif^ fipr^ d£^* TAn^ 
eien, & du. Nouyeau .Teft^meûl. 
Nous 2(fçm& eu occafioad^en doiif)^ 
autrefois qi^içîquçsifi^einpljes dauice^ 
NoavelUs : f^ous^ eo^ Pdpi^rç^]»^ ioî' 
quelques.^tcear^ ./..::. 

Ciel if^ Uferre^ c^eft-à^dfce.,- àt SL 
Antbroifi ,. ^ u^^ Dtetf a «// fc^ 
CiW esr /« TWr .• C Y/tf/^ ^ dit, le P- 
Pe$au^ PûfiMh$rcoff$mmf€desAif(ie»ij, 

t$Mdre k fa$f4€ oM h Ris, i . { 

2. TertHllien reprend^PE^. JuiiSs idr 
ce ^a^ils entendent leitf Piqr» .pur 1» 
TeiredDiU H eft p«ri4 J&rtf^feM. 8.^ 
4)^i jqUejMi^^ s^exi^fOC isrinédôt-- 


t«nlent après, difiuit duec^efi le Pays 
des Cananéens t des nethiens , &C. 
il veut que cette Terre foit la Chair 
du Seigneur , qui eft véritablement 
la Terre découlant en lait & en aiid 
&c. 

3< Plufieurs Pérès do TEglilê ont 
avancé que quand Moyfe élevoit les 
nains i pendant que les Ilraëlites 
combattoient contre les Amalékî- 
tes , il les élevoit en forme de Croii, 
pour repréfenter la Croix du San- 

' 4. Ce que dit Precofe au fujec des 
Oblâtions de Tancienne Loi eu tout^* 
à-^Eiit fingulier. L'Oblation ou la 
Mifuhs, dit-il, eft la Chair de Ci&ry)», 
^ui a été premièrement cuite au fouri 
c'eft-à-dire, dans le fein de la bien» 
henreoib Vierge par r Incarnation ; 
en fécond lien elle a été frite dans la 
Poêle, c'eft-â^ire, par la paf&on de 
Ja Croix; en troiiiéme lieu elle eft 
aorte fur le gril de la mtme Croix, 
afin de nous donner dans le facre- 
ment de l'Euchariftie un Aliment & 
nn pain cuft. 

1*. Entre les Parties de la Viâime^ 
qui apartenoient à Dieu, ilyavoit 
la ^lûè & la queiie. Lagtaiflè^ dit 
^rtgéiêe^ repréfoMrAmedeC/r^i 

v' qui 


qui eft rEgli& de fes Amis , pour 
lefquels il a livré fon Ame à la mon: 
Il eft défiînda à qui que ce foit it 
manger de cette graifle^ c'eftrà-dire , 
que perfonne Be doit fcandali&raa? 
cun de ces plus petits , qui croyent 
en y efus-Chrift. LfaQueiie, qui..elt 
4e bout du corps, éft uafyinbole de' 
la perfeâton & de la perfévérancc 
dans les bomies œuvres. S. Gr^oirt 
dit de la Queik la mémecfaolèqii'O- 
rigéme. DiV», dit*il, ^rd^mte ^cfrir 
la queUe de la yiitime d^ns hfacrifir 
€€y parce que dans la qmetitfe trofive 
le bout ou la fin (finis) du corps , (9? 
celui-là immole couveuaUemeut , qui 
amène jufques à la fim de PaBiou /# 
facr^e iiPuue honue oeuvre. 

Selon Origine le fing , dont où 
devoit arrofer les quatre cornes dç 
r Autel, nn^uoit que la paffion dQ 
Jefus-Chrift devoit être écrite pd^^ 
les quatre £vangéliftes. Le refte du 
&ng , qui devoit être répaodu au pi& 
de r Autel, iignifioit qu^à la fiQ.de^ 
JSécles les Tuiis dévoient profiter du[ 
lâng àz Cbrift^ pour l^expiation de 
leurs péchez. ^ 

€. Sur THomme qui fiit.laf>id^^ 
pour avoir voulu amauèr du bois Iç 

K7 r- }P9T 


fGfùs da Sahbit * > Sw Iieeifée ftemvr 
que, que ce fat crès-jafteineiir qn'oft 
bpida çdui qui aportok du bois fie 
dans le Camp <ui Se^oeur , paroc 
flie /^iitf mért y qui neprodmtpmt 
de bon fruit y fars confl ^ jtué m 
feu. 

: 7. BtfAimiétokaffisfiurfimAncs^ 
le f . Sel<ni le même , cette Aiie£^ 
cft le Ty pe du Corps de C&r^ ; car 
le Sttuyeor a^chaigé fbr foi le âideas 
âe nos péchei. Mais^fiblon Ori|r<W, 
«ette Aneflè, c'eftr^ife^ «inipor*- 
tott auparavant BifiatiiRr^ c'eA-à^dùev 
tes Pnmànces ennemies , mais qû 
porte maintenant Ciftr^, après qu'el- 
le a été déliée par les Apôtres , & dé* 
;ée des ikns ^ dont elle étoit emr 
ri^ffîr, afin que le Fils de Dieu 
^affit tiÊt eHe, & quHI entrât avec 
elledaiis^ la fainte Viiie , la. léruià* 
km célefte. 

8. Sur leDeuteroQomeyCÀ^.iJP^ 
V(gff^%^\% plupart de&plus anciens 
FéreSi ei<(feig|Mnt , que non feulement 
Dféti 'permit aiii Paveos le cute^ du 
Sbléii & <ies auttes ÂfheSy mats qu'iï 
les leur donna pour les adorer. S.^ 
(Sr^^rr dît que- Dieu en uik ainfi^ 
""*.*"'*• afiU) 

^: ilombri ZV« i^t t Noiab» ZXX|| 



der Lentes. Ktars^ Avril t^i^. 

jfitiqueces'Payetis ne pérîflfint p^ 
^(bluineiit, $^ls devenoicnt Athées^? 
* ç.'SJren/è, Où. par déÊSMtt de mé-» 
moite, ou pour y mîeuit trouver font 
compte, feit trois ^hommes ties àeux 
Efpîons que 7^/»/ envoya pour épiât 
Jerîchô ^^ ëc dît que ces tro« Hom* 
mcsétorèntle^Pére, leFîls,, & Je 
S. Eforit ; [voîla donc les trois perfort^ 
nés Divines , qui obéilTent à Jo/»/, & 
dans une conunîflBon, qaî n'eft pa* 
fort honorable. J Le même & S^CÎl^ 
menrfyïît y au' contrafce ; une PrOi^ 
phébfle de Raabiz proftitufe, qui 
reçut les Efpîons. ' ■ ' 

lo. David t portant, à fes Frère* 
trois mefures de farine i& àij fronia^ 
res , eft le Type de ^ç/fej-^^î/K 
Les trois mefui^s de ferme repréfenf 
tent la Trinité, & les dix fromages^ 
les dix commandemetfs du Décalô* 
me. IfaiVêrt dejD2n;/^,qm Tenvoyc 
voir fes Frères ^ eft le Tjpc du Péré 
célcfte,quî envoyé fon Fih au Mon- 
de pour vîTiter fts Frères. Nou&dei 
▼ons cette cït^îcation au grand ^ 

II . s: Amhroife trouve dans TA* 
inltére d:c I>aviii^cBatfcèba^ uû 

T^e 


tJ4 tl9M0lhideURtptri^p^ ; 

Type ou wi SaçrewCTt de Jefn^ 
Cir^^quî a époufé TËglife desGca- 
tîls. Ncms àvous , dit lur cela ifottc 
Auteur, vu des explications , qui ont 
dû nous faire rire; niais celle-là eft 
digne de nos larmes., , ^ 

12. Deux femmes Je ma$itU4ufi t»# 
fiinrifft au RMSaJomom ^ fepr^fem- 
tér^nt à<?.iw*^ /«/*.Ellesrepréfentcnt, 
au jugement de S. Jérôme y fa Syna- 
gogue ies Juifs & l'Eglife Chrétien- 
aeTdui difpment de rÊnftnt J^fuslt, 
duMèffie vivant & véritable. Maïs, 
comme il efi rare, que les All^o- 
riftes conviennent, felonS^^^X^T*** 
ces deux Femmes font Tune TEglife 
Câtholiauc, & l'autre les Eglifes A- 
tienne,. Keftorienne^ & autres , <^ 

Î' artagent le Chrift eh deux. Grétatre 
r Grand entend par ces deux Fem- 
înes les vrais & les faux Dôâenrsjâc 
S.Ambroife encore plus fiibtil la Foi 
& la Tentation. 



Coignéel que les fils des Prophètes 

£er<urent dans Teau en fendant dd 
ois^ &que le Prophète Eltf/ée:jKtà- 
: ' ra 


i?j.i,^p,,tf, \Ji4fit\i3%hmh 


m miracoIeafin!iettt.EUe cft trop Ion* 

5ae pour être rajportée ici. Je n*eli 
onnend qu^on échantillon, par le« 
quel on pourra juger du refte. IjîrRC* 
torien iàcré dit , qà*EKJjk jttu du 
bois ddns Teaa & fit nagâr le fèr«^ 
defTos. QMUft'Ct^ ait S. Âi^ufiim:^ 
qu'ejIf'CeaHejettcr du bois ^ Qf faire 
parifi$ri If fer j fi ce ffefi monter fkt 
U * gilnt de la Croix , retirer le Gem^ 
rc âunum du goufre de PEfrfer^ (^ 
le délivrer de la houe de tousfesfeçhci^ 
r le MyftA-e de la Croix'i 
i^. Pfeaume LV. 7. Offeimedow^ 
meroa des ailes de Pigeon! C'efl une 
choie digne d'admiration , dit Tieo^ 
Jorety que ce grand Prophète ^avid 
ait fi>uhaité d'ayoir des .ailes de Çq* 
lombe^ & non pas de quelque aptrê 
oilëau, car i^cft évident, qu'il défi- 
re la grâce du S.Efprit, qui aparut à 
S.j^r^près du Jourdain, fous lafôiL^ 
me d'une Colombe. 

if, EecUJiaJle IV. 12. La cordedf 
trois cordons nefe rompt pas fi^tot. 0» 
rigéne^ S.Bafile, S.Jerome ont en- 
tendu ce pailàge de la Trinité* 

IfaïeLXV.i. J'ai iundu n^e^ 
wtains tout le joui- vers un Pe^le re^ 

■ hH 

. , - - - .. . J 


Mie. Pittfiettrs.P<t«s:ei|ylîqîtent c« 
^alc5 de Jefiu-XUfitîlt attaché à j^ 

Croix, & qui avoît l€S maîos^ étcn* 
«taësl 

16. S^Augm^im nous aptsend, que 
*K Pav«is:fé moquoSeiît de l'Hiftoî- 
gtdu Liferrc de 3f<?i««/, Chap. IV. > 
Four leur ôter ce prétexte de fe mo* 
Jger de rEcriture ce favant Pérede 
* Ëglîfe donne une explication myfti^ 
que,- qui femblé encore beaucoup 
©tas propre à exciter krifée des ftt>^ 
mits. LePropb^€>»4ijeftlePea» 
pic charnel d'Ifraël , le Lierre qui 
©ouvroît fa tête font lespromeflèsck 
*Ancien Teftament, le Ver qui rom 

«eçit ce Lîfitre le ék ftcher, c*eft 

9efiis<:brm, qui s'aàfdle lui-même 
^aps le Pfèaume XXrt. un Ver ^ 
Win f as nn Homme. S. Jérôme ne s*é- 
loigné pas de cette explication de S. 

^ h ?"^, '^ ^^^^ ^ ' • duChapître L 
ne Mâfache , 0» q^/r^r ^ ^i»^ £es 

Sr>Jri« i mo» mm i^ ûMatien pitre ^ 
t. le fivant Mr. Chrabe a remar* 
Îuê, qft'ivaiit & après S. Iren/e les 
wes^ont expliqué ce paj%e du Sa- 
■çiôcè du Corps & du Sangde7W«^ 
C^dansTEuchariftie, & le Rabin 
i^mtel lui-même yH^^ q^ a àjbu- 



qvft cPeft une Impieté pls& que 
qnr^-qnede s'^c^oiec à oelfeç 
[oMltoit. .Cette dévweimpprécàr 
dû Doâeur a'a poioiî épaaswf 
h^^ff^hiyi U vie ^^e^eùjM^bse 
piyie s'entendre: de rËiudocSie^ ec 
QOmie M0..£ni^r a^ SA que j^pe^ 
ec ks jy-gomens de ^etla^ti pour 
e i^?ou!rer ^ Mr. IFAx^ le renvoyé 

es. aox nifiDns de œ Cardinal dant 
ion Titaké dn àcrffiçe de la Méfie v. 
Liù. IL cb. s* ^cis qnolit retott 
mffi lui-même les argumens de^Mr. 

i£ ett , à la vérité ^ tris-dîficiie 

Ifa <%éter tenues: cn^ ekplicatioosxitit 

les Feires ont données des paâige» 

lie f Ancien Teftament , & dont noua 

ecRoni d'allegtier quelqiœ& exem* 

pies. Mais on ne firarott fuportet: 

bna- {^^(^[Qacionfqufl» ayent maî^ 

boMCulfement exercé leur ei|»rifvP^V 
tt^ONFcr detelfes^oplteaifôiisdespalt 

r^^ee dn Nouveau Teftsffiàent , qaî 

fbiy infinimenr pta» ctairs^ , que ceux 

de l'Ancien, & xj^e^uefois fi daîrs^ 

90*il faut èttt avtuglevpcmr n'en^ aa 

apercevKiirlèfelu. -' ' ' «^ 

x« S.ir#»/# f4éidUl7^W& neféift 


il3S H&mêOés '£ laîlt^mi^ 'i 
T avoir ni plas , ni moins de ipmH 
Evangiles, parce qu'il ya qaatre RgU 
gions du Monde, .quatre v€^ piâl 
cipant, & que4'%Hfe dk rtendal 
pu toute la Tçrwi • tj 

2. Jeam Baptîfte ne fe juge pgl 
«ignc de délier la courroyedu laolid 

%r'^%^'Zf^' rEpoux c'ett^f^/ia 
\:or$fti S. >^ ne mérite pas de dél 
lier la courroye de rEpoux^ depe«^ 
TOC faMaifon ne foitapellée laMM 
findudicbauJfi^ikXon laLoide^^J 
J& & reiemple de Rutb. Cofme^ d^ 
te Cbatme d'Or ^ entend. par cette 
courroye l'union de la Nature Div^ 
ac av^c là N^ré humaine: ^y^A 
j^>fa«^ prend les deux foufiers dîH 
jteftfs^Cbrjfl^ pour fa double defccn^, 
fc> ^ MJ?e fur la Terre,&rautre dan$< 
les £nfers. S. Jéo» ne pouvoit pot- ^ 
fer ces deux fouliers; parcequ'ii ne 
pouvoit pas comprendre conuMnt 
ces deux defççntcs sMtotent âûtet; 
fPeut^on corrompre les par<des du ^ 
rexte d une manière plus pitoyable, ' 
« leur donner fans rougir des ûmi ' 
ficaoonsfiabfurdes?] ^^ 

i SyMaubie^^Ylll 20. Les Jt^ 

*t|;rayOTwtaà-4çi&s S. :àftx^f^^ 


tafès^ïk refofir U $ltt\ mais 0k me 
(•4-///4ar ? ÙoMS votre fai. Cénr les 
tofêras atttdesfoffes dans v^eecmr^ 
frce ifu9 vosts êtes tromfeiÊr; les Oi^ 
tmx des Oiemx ont lents nids dont 
mre eœnt y jv»ns êtes fier ; tromfenr 
i^ fier y /vans ne me fnivrez point* 
reot-on faire évûouïr d'uae ma* 
îére plus criminelle le véritable fens 
b parales^ de Jefns^Cbrifi \ & <fà 
inlèigoe une vérité fi • incitante , 
KKir lui fubftttuer une froide mota«< 
Ké, oui ne ^rt de rieh^- & qui eit 
Atie furlla pointe ifune a%uille>] 

4. Matthien XL a. Ep^n eelm jni 
bomt venir ? Ç^c. Si on en croit 

del'Eglife, S.Jea» 
^pas. par ces paroles fi 
K^ étoit lcMeflœ;infis si^il mourn 
oit 6l ^ii.defeendroit dans les Env- 
ers. 

5. M^JUen XVLi^. OnidUint 
is hommes àne je fins moilé F$fs de 
*Homme^ Creftiivec beaucoup d^éle- 
liace, que le Seigneur éemande fni 
^tnt ies Hommes &c. parce que ceux 
ut parlent du Fils de THomme font. 
^$ Hommes; mais ceux qui recon- 
loiflènt & Divinité , ne font pas apel- 
n des Hommes , mai^ des.DiàEC, 
)'t& la judicieufe remarque df S. 7^- 

ime. > ,•-.:-' 4k 


tfHllo •» •«• 


mm^, <^t font Ces deas (Ht trots, dl 
&.<i!kmên$^^MciXQàAe ^ ne fboK^ 
puiiu te^^^uÂ, Ja Fenitxie,& kFâ^ 
eu, aatremtiJotlaColécef lt€u|wiii 
té>| & la Raifon ;<m ,eaoofe, laOttij 
rAmc, & PEiprit? 

7* On ne peat rien direde fi con^ 
traire à r£cricare'i& aa bon finsî^ 
Veacplicarion qneJ&.Jislmr9 donbisi 
ces iWQles ^ r« wnmrm ttam ftsûdéâ 
€omme tài^vémf. Hofoi avonSydir^ 
fouvent averti qlie par le.inrochafli 
ta ne peatNenteodrè qaeCir^. Gar, 
pttis qaKl nous eft défendu de pté^ 
ifrer ndtre fiére, nfitreMârryOJioi! 
Bnfâ&s >à d'amour jdeDîeQy'caaBDKSi 
le jpcjfisepte dUmec te^p£(»tein,poiini 
fOit*il:étfiefdk feniblable au praeque 
d'aimer Dieu? 

^a. Oj(^/;yr apeUel)eUe .i^explici- 
tàoTi . fiiiirante > de Ja . Parabole dj 
yHdmme.btafiiE.par des VcAmts^'A 
du Samericfini «mi vierit- i fon ft^ 
cours'*'. £f%bmme<qiii âûfcend'à 
Jerichoià |â:tï£ddn c'^ft wIiAmi; Jé^ 
roAtem (c'«ft île Paiadis ; Jéricho c'dl 
le Monde; les L^ons &tttJcsiyf- 

âne^leniteQiies ; . le'&arificatear, 

♦ *' ' ^»-fl 

, ^^ L«C Z. |P*|St 


es Lettres. Mm^Avtiiifxj. ^^i 

Vfi la Loi i le Lévite ce font 4e« 
f^HTophétes ; le Samaritain c^^tiCh^ ; 
bs Playes (pie le Voyageur reçoit 
:!eft la desobéïffiiace ; la Monture 
Su: laquelle le bleû^ eft mis c'eft io 
ppppsdu Seigneur ;rHôtellerie,c'eft 
l'Eglife; les^euxdenierSy queleSa*^ 
oiaritain paye pour le bteflé, ce ibnt 
le Père & le Fil^LeMahredeTHÔr 
aliène , c'eft celui qui préfide fur 
r£çlire. Le Sanigrit$|in:proi|iet qu'il 
Kviendra , cela niarque la fecondi^ 
irenuë du Seigneur. 

9. Le même OrigtHe^ S^Grêtéré 
àe Nyflè , & quelques autres rétes 
ont voulu prouver. 9 qji'enân , non 
tèttleme&tilesPamne^^ «nais le$Di09 
mons même obtienduQiit le Saliu^4d 
ce que $, Pétul4i%^f$Ê€<DiâHjir0^i^^ 
Us eb^es en to¥S. . . ^ 

Mais je me la0e de raporter ^taot 
de iaui&s explications de rScrkut») 
^ je laffîirois, làos 4puce^inanIjeo 
tQttf.,fi,i*ta rs^itois dj^vwtage» Mfii 
iniHy finit en marquainb Jes four^^ 
de us eifeuffs. Les Péi«s' ont donné 
dans ces.fiuiiTes explications , pour 
les raifons fuivantes. l. Us fuifoêûit 
«I ipiufieurs ^hofts les A utiDiens 4es 
JtM convertis ::aii GhiiffiHnifii^Bii 

*nu Cotiath. ZT^ al, 


i4^* VaàvtUes dt U kfpkhiiqme 

1. La Verfion des LXX , qu'ib 
troyoient amhentique, les a Ibuvem 
jettez dans rerreur. 3. Origine eft 
tombé dans un grand nombre defkuf- 
fts opinions, parce que tous les P^- 
res ontcrU) que le fens Littéral de 
!a Loi Mofaïque & même de toute 
r Ancienne Alliance -étoit indigne de 
Dieu, inudie pour les Chrétiens, & 
le contredifoit fouvent, ce qui les a 
ikA\%t% à chercher des fens allégori- 
i|ùes & myfiiqûes, & à s'abandonner 
à leur imagination , qui leur a iàit 
avancer mille rêveries ; d^autsmt plus, 
quMIs ont étendu leurs vifions, juf- 

Sues fur les pàiSiges les plus clairs 
u N. T^lbûiieht* 4. Les Férescon- 
ireid^ nouyéllemènt à la Foi Ové- 
tietine au Paganifine eu du JudaiXtoe» 
fefon*'€'abord attacher à expliquer 
FStti^mtfe, Ikns en avoir aucune con- 
Boiffitnce,& &ns entendre la Langue 
erijrinfale en laquelle elle a étéé^e, 
& ans eu cônnoitre le Style. Mr. 
WbMy^ demande qu'on lui montre 
iia fettlendroit de l'Ecriture obfbur, 
qui aît reçu quelque lumière des ck* 
plicationls des Ptfret. 
-f .f.Ilsft(bmfouventtrompet,p<Hir 
répohdiie^aixs Ofajcôioiis des Hévéttr 
que»,- & pour reprimer les railleries 

«des 


ii<k 4^8^^ ^Wm te$ii^a&v Li- 
vres, .îî'jM 

6. Ils ont voulu en plufieurs oca^ 
<ûohs àoioLikmi^ÊireiarSt étabrTf^ 
Vj^rité. non par le poids , mais pic 
"le nombre âes Argttme^ ; de làvient 
•ôft^ls rôHt donblî» ftidespsiiSges» do^ 


- 71 ^itflii ,: ks #«fcs dbiii tômbefe 
lâaïW 4?€rteu^f -pour- a^0îii'jcw , que 
fi un paffiige de quelque Prophète^ 

-dek^i|Ue !9f6aiiniei{/ide^^«^ 
^Ifqu^^ftpMefiiil, .OM^M^^^k apH^ 

•jjje» • ' - ^ ^ I i ^ D - .' - . * "i Cl 4 j '■'•',' 
Oi&tlTitEisr ^> N'jè(i&/tsi 8of^ 

'. par ftA^ifiêmei Ncif^ltt'EJUtiêHf^ 

i AmOtndaâv 'Ch^ I^^H^Morflei^ 

• 1717/ Grand in ii^Torhc Ijpaggfî 

c 369. vTom.'IL.fjagg. jif. Tome 

ÏH. pagg. 390. Tome IV. p9g» 

- - i L 308. 
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bles. .. ; 

C'EST id rËdki<w^ «râtes te 
Oeavcds de Mr« Dt^éM^ «pie 

te de S^MBbriî h Oâohf^ .1716. 

Genève , de laqnctteil^on^^pwlcrQff 
fa <» i ér cin»Uvy<g» quoi aoas nar- 

inné* 

4féPtf(de)6MéRC^, .lftfi*HQ)9ft^ £tt 
itoWfq^fitaU&ii Jtomi»iaeUQS> ^ 

ges da ce Prince des Poètes Sa^nô- 
ques François étoient devenus inîn. 
telltel b l « en cerndns endrotcs^p^u^ 
qu'ily Ait ^l\^(m \ bîeiH|efvCholc$, 
que la plupart desljeâeafs ignorent, 
Qti: ^ ioAt.d^il^: eûtiéreiWfitQffi^ 
G<es^d^ Jaini^oioe des Hommes, II 
y .parie 4» diir^iès perfonaes ^ qui 
ioQtpeU. cononfi^ 9 ou.dom peo de 
I^eâflim a»9km>itiÈiit tes «isarniuoes; 
&.dao$/tl<mtf LOR^MpuifieiMa d'id 
11 eât pcdiwe été aUflS difficile d*»* 
tendre Dtjframe QiCHaract , Pn^i , 

^ Per- 


des Leêl^s. MusV AVètl t^^ty. 

- . PeifiHuie n'^ok pfais en ^tst de 
nous donner des 6t\^àSSaamat ^ 
ks Oeuvres de Mr. Béfprtémxi^ qëë 
fAt.Bf^fitte, Ilâeuaacoknfiiéfijè 
intime mec lui. paidant plus de déii* 
¥« aos ^ & U n'uraiœ^relque'rieË , ^ 
ne foit lire des conxietfatibt]» ^ifil m 
eiies iireclui., ^u ^9 Lettres qtt'iE 

conomele^dit isdtte Corometttàéttjr^ 
91» fiffk dejfSfpi&tr£Sf Aiat^MArsfàf^ 

un homme JUS devise j t^t)iiiéjSmjfl\A 

kmem^yfi0v9ia tbmMtké^fuhmiUià 

De&reanx. C^'tfi^MlmMifMébfM^ 

4Ér a y « r» j^w -éREanimiki^ de -pi 
$fnfsrii^ pi^it nVait Mmmm- ëH èiéii 

^tt^H C9mmevtdr£ tnAraffe le dé^àA 
4e ces divûrfiss mmiéhfj4 Ahifi^foH^^ 
trouvem ptantké itPjhÊecdiftésiifi^érdi^ 
rfis Ùf bifio)rhiU)ts^ ^emt^4$re éfffei^ irjirJ 
riemfis d'tUe^^mêmes^ pam^mêchér 
les heâeurs ^i!sf>p0mrfit^léet à «^ gra^ 
ees intértjpmtgs^ f^j^ ferêùf^u va^, 

, L 2 Peut- 


', Pwt-toetrpinrerîht^oii^dftiis ces 
CpinmcaDtâires:, dèscbofès-quèpp^ 
que tous les Fitnçc^ ftv^oitVOQ^ds 
moins, cous ceoz^ qui ont fréqaenté 
la Cour ou Paris; maiis Mr. Broffittt 
^'a pas dû les omettre , parce qu*3 
çcrît pour les Etrangers ami bien que 
poQr les François^ pour les Prorin- 
ctaux, deinéme que poar ceux q« 
(ont à la Cour dcàParis^ponrletems 
avenir autant , & , peut-éùe , plus que 
pour le.préfent^ 

j\ lies ISiocesâenocre Commentateur 
font 4i(Upgiiées par les tkres de Chao* 
flèçi^QS» Kisniarqnes , & Imitations. 
X)ai)s le premier ordre 09 raporteles 
QiAngemens , que Tx^uteur a faits 
âans ies divesfès Editions de iës Ou* 
tragç^l Mt. De^namx a fouveot 
^aogé des endroits^ qui anroientpaP 
Ê pouc acheret:, s'il n*en ayoit pcs 
£ait ap^cevoir. les dé&uts on la m* 
bleflè par fes correâions. Il eft vrai 
pourtant qu'il 7 en a quelques unsqui 
tteXotu dus^ qu^à des confidérations 
bui\i|ûnes. S^étant réconcilié aveccer- 
t^ÎQes:per(bnnes.tl a ôté leurs noms 
4cs endroits, où il en avott mal par* 
lé & a mis à leurplaceles nomsdW- 
tre^ perfonnes avec qui il s'étoit 
brouillé ou qu'U haî'flbit. Ce qu'il ja 
. ft «1 > 1- de 


de remarquable dans cet Article des 
Cfaangemens, ^ qui mepafokitrèsv 
curiesu^ e'eft.qu?on&boiifervé3tDiï» 
les eùdrpitf drsi pbeniiéreg Edicidti^ 
que rAiiiBirri changez, & jxlofloiés 
vers^ quTîL'àitonuà^fait.retrtnchez) 
&qu!iniéritûientpôurtantd'étretran$^ 
mis à la Poftérité. On a onffi c6n^ 
&rvé toutes. là Ptéiàcef de:, tontes 
les. £dHi(Mss^|irécééeBties., en quoi jt 
crois que l'Ëdkeur a irâdù ftrriceatt 
Public.- : .: .'• 'i \Vi ■■■' \ V -0 

Les Remarques fuivent les Chm^ 
gemehs , & font Tcilentlel du '. Com- 
mentaire. jEUes: contiennent i^expli*- 
cation de to«sle^ fâita, àui'ofiti^âl- 
port aux Ouvragés de .F Auteur, A 
dont la. coQQoIiBnce eft néceffaire 
pour la parfaite jnteUlgeûce du Texr 
te. On marque toujours le tems au* 
quel diiaque Pièce a été con:)pofée. . 
. Les Imitations contiennent les Pa(^ 
fages , que Ms, DeJpreoHx a imitc^ 
des Anciens^ & c e(t lui qui en a in- 
diqué une bonne parîiei Mr. Br<?^/* 
t€. Mais il y en ^ plufîeurs qu|il n'a 
jamais vus , pu. qu'ii^n'a vus q«*'aprèf 
coup. On ne lafflè pas de les citer, 
paiw qu'il. etttoçjowrs.agi^^^e^de 
voir conlment deux Efptits le i;encôn- 
Xrentj& Içs différons tours, qu'iUdijn- 

L 3. ; nent 


acnt à knsâmeponfife. Qm sroitxU* 
^aisqx»nl çesiPili^ dtet dçs An- 
fikn» dan» las .dorpiécés Ectttioos , 
^ikiliQêtdBnhMni( ii}tcB4iphifie«n 
^UM:o^I«3C^^ qtii<iie fetraiBiKiit pip 
^iitfckir aiitifis;<B>iiiii]e.fl y èaaqoel^ 
^Msuncs dsnsoflilipSidrAîiifltittapi.) 
^ ne parotflèm ras «di VaiciiqueU 
mes ezempbi dés Notes, de Mr. 
Sri^^^y priiës pte%ie a» haïaid; 
nsaîs qni' ffinritjont poiutant à fim 
▼oir combien elles font utiles & en» 
rienlès. 

I . Mt. Dejpreaax. Mt en pen de vec< 
4$m ià prenmce Satyre l?Hiftoire du 
Poète •> . Anumi. Un mma aprand^ 
ftr fon iiJfet , qu'il avoir fidt entr'anr 
ires un Poème de la Lone^ dans, le* 
quel il louoit le Roi , fUrtout de â* 
voir bien nager ; car lie Roi dans fi 
j^euneilè, étant à Sk&rmn/y, s-'exet* 
çoît quelquefois à nager dan& I» ^i- 
ne. Ce Prince ne put feufrir la leâu- 
re du Poëme de SaiMt^Aènafnd; St 
rAuteur ne furv^cuti pas longtems è 
cètafronr. Ceft ce qu'^cxprîme Ato. 
Dejpreaux pstf ces quatre v«rs r 

Qft^arrwà't-ily mfin i de fi Jffifi 

H eft rtwm couvert di'hme ^ Je 


tes Z.4tfi^>Mlr»t^'Av^ i9i 

tes .fimUsbtes'à 0dlâ4à.t qui foim 

Toîr, queplufitWf» CebtfS: «V<?*^ 
lar Mr. l>efpr€aHXy& qu'on croiroit 

lale, font des évcn«w«« ^uelle- 
m«lfc«w6rét; q»ft te Eojàe A>;»it 
que mettre en œuvre, EOv v^ici mi 
fécond exemple. Dans la Satyre IV • 

_ • ' • .. •■ 

P<»ëtâ,a. Bonlii papier. <te.L'M9Sr 08: 

te livres dei rente twft.€niBl5né«rtf?« 
«Jn'eii.hîeiB de Patrimoine. Mais^il 

£ffioa.fioii£foik PatonmMia^ «»* «f* 

ABt^BWiwLdefta JBto^ifitt*»^'" 4? 
toit encore très-confidérable. 11 wst» 

xine Table fomtoeofe, où il re^voî« 
we diffipation outrée. . .Ç*eft çe^qw 


figiiifie le irorl ;4)tf0ii^in*eQt de Impor- 
ter, Il avoit refprit inquice^ cb^rin, 

foufrîr lui-méine :.*jviï^«k<^la^.qu'on 
1> vu fottvent foiihaiter, en fë cou- 
d&Lûiy 'd*^ufi:QSDà^ imoit ne liikfe- 
ïMin dans Çon Ut, c*eft ce qm eft dé», 
peint par CCS deux vers : 

impôftimèy >î < ^< •: .' 


ILétoit ef&âJvemétit^Eilkirfa^ de 
iès richefles , dilànt qu^il étoit mal- 
héûréttx' d*itvai^âm^^bien ; & qjf U 
auroit vécu beaucoup plus, content^ 
fi fa fortune avott été bornée à un te* 
i^nu médioci^; [il lui^toit facileSe 
fk metti-e en r£|K)s, il n^avoit qo!à& 
défaire d'une paierie d^ fes Bébéfices; 
puis! que le$. Ilioix mémèî de l^gliîè 
en défendent la:pluralitéO .. - • 1; . 
3. Dans la nxiémàe ^ Satyre y ^vi 
contient la Defcriptioo des embar- 
ras de Paris ^ on Ik les^tDots vers fiû<» 
vans:-^ •* ;. ' o-,-' n'... . / j 


£n fofgt Pleuvoir Pardoife ^ la tuU 
te afaipm,' .V 

Lie premier Ters a jpBni obfiiar à Heit 
des gens, &il fèpoit, dû moins, é^ 
quivoque , ^fi^lès deux fui vans n'en 
décerminoîent k lêns. ' Mr. Brofi' 
ft$t€ en écrivît à TAntear, qui lui ât 
cette Réponfè-par fk Lettre du f. de 
Mai s ^2709. : .je nefàkfas fêuyauôi 
^QUiîJtet enifeine iufemrÂ» ^e fi^efJi 
JA je trouve une (^ctii&Q'.fmijue 
s^eft unt cbofe ijme iaus têut pMw de 
pneri fciunt,^iirtf lesCoiûorMrs^^ljmiHd 
ils font fur le ^oit: £ùiiû nutfim^ laifi 
fmt femirÂx^éibaut. dtfêftemaijvmJiM 
firoiXiHeibiÉPe i^'p(mw:a'DertirlJi^IUJf' 
ftm^Jdeiprjn^gàrJeJ^^suxj ^Mp^ 
^^viffi'^/jfH^jl'.y a^.af^^ 
^mq. àM'j/ix J^mi Mne mimerHt^<^^»e 
^a^enMckkpar'^ (jpé',ittèyu$k queh* 
•f/yi^W. tùji'ipnt-àleffe^ 

S0iffiylv^fmQ^OÊ&}ie,fdv^\!^^ 
se-i i^Ç^te JEpfthéte.iie lerc^ip %>Â 
jOk, dfl^cbitï v'^djÉis^ieéofai]i9LeB&^ 
4^ Ftàooé ^ .iou 'qlsadieP]féB-a[ Vk 
^)i^r|]ijQb.inudfli ptonr Vesstefair^ an 
porte la Croix devant lui. Cette Qrbîx 
^ attifi éiir^^iac^etjpciéf^ p;cî}i x^ar*'^ 
-r^A'J Lj que. 


nefte. Je ne fai fi on^a u& Se même 
àJ?ads.\ 

4. Il eft parlé dant la. Satyre FIL 
d'un Sofal comme de l'Original d'un 
fotc pérfiiift Ikiimlle I:tfâieiirsL à-peC 
xi^ y?^aK-iLup:, qui Iadie^^.qiii«eft 
W'Sofiff^ QaaonS'lfâpiieaddans: la 
J^emarqoe planée •en: cet endroit* 
Ct'^il; Sautiakc Auteur d'.uiiè HiAoice 
Siana&ritei dei Aiuiquitei de Paris* 
U aVQit tcaisaiUé in&4?aiIaLi!Hiii$ Mé^ 
n>atre&; suii.ilg[&taÀto^tep3rfi>n.fti^ 
le ^ ckif gé d'eixpteffioiii empoukées v 
A: de, figures 69Ki»va|^oè.> ilaroie 
joais daM cette HiAoïce,. im Chapitre 
4es lieui ck débâucfae, qui étoiem 
iN3^efokdasi& Parfs^Gependant rOo*. 

^sâgei teliiti?il étoki^uroit irt^ le joiiiv 
& Me. Cûi^^avoit yoiilviàire dosi-. 
fier à r Auteia\ii«6fenfibn' de miUeé*: 
cas ^ & je ne fia qmlkGhaigehcpo» 
aaâe feulèineiit Qa&$ la Mnlbi» de 
ViUie .... iGositne il éttiîtd'ua natih 
«ddbmià^ U/M.pBtiiipoistcv ce »^ 
^y .dra«aatipdii&!q^!&'4m^it^ 
lÉlruiC W^/: loi airak d^ l^dbligadoâ 
ill ]^ a dàQSL cette Edition plniâiis ^ 
. jCteîrcHifemeiii anii iiioiflait»^. q«e 

-of; ^ 1^ : q«|e ÇUlym OM^ d« 
^.j|; \ vl Chilh 


ifoit>.ta)t&^ les Cmvj^e^ a-étotent 
ne$f p^s lat jtpéioç $at]^^ VU. il^. 

pofoî^ Ç99tre Ivu. 4es^ Ouvrages i^"-' 

gramme, quo»ttç^j»%^f^i>^ 
du T^oi||i^ îé de cptte:j(xÇ;iQ|i* ^. 
6. U.ç*iwiéda«S^.^SfttyreV31i^ 

jQ.Lîyr^» df: jfnéies „4lQiç^tIej5Ppr7^ 
fruits; ^» rmm^^ d«^q^eteu^^¥im: 



9119 «I ^^ de cbft<liie PoKCfaît ,* vu 
petit pi%ôivs ea'fbmve. cPQmîiî>î 
éa de Priera a^cbmïnôd^ au luj^d^] 

I^ 6 avoi 


j 


iéift M^Gamlé-'^c: 'Ijts 
iuîvantes^ fervîront encore' i Tcxfir^ 
cation de ce Vers. Lmre Je Madd» 
me de Sçuderi aMr.kVpnt^ deBef* 

,3^'Moffff^#, :<|^é D^fèaàfx iàtK 
^^nbitmiS vptit^ lic^^ftlnstiiie ét&% 
i^'Sâirts^Té^àit^qfïe le Rai 
^y avoît demandé ce'<ijic c^éboit qu*a 
i, vouloîtdîreà rendk)îc^oùfi parle, 
•, de Voti^,* ^tftoff îùfir^ndît rf'to- 

. j^owft df^ CoMé ^ Éfia dm 8;. 
AoAt. yy L'ei^drohbù 'D^jkeéÊmxVa^z 
^, nommé dans fes Siltyres , fait pki» 
;r, Contre HH que cojatre moi- fi a 
li dft, /^/ Smi^S'i^'â'cA'mét^Bwjfii 
:, pôujp dire, 'itsGo^^s.' La Méta^ 
|v f>hoi'e éff ridkiite^ *^Pout moi je 
;, ne vôî j>as , que cela nii*aît fait itf 
^, bien, ni mal, ni quelaréponfè^ 
;. qn^on aurbit pu faire au Rot, s^t 
y pâ ïik déplaire, c IX^lkurs i^y^ 


3 ^ Cette leintf jpartfh Mérite blés, 
inènt, -J« ne ^i fi Pon peiik 4Uc ivmmvI' k 
Pûm, I«e8 dcD]( irW,fi gtès rQndel*«acrc4an$ 
^ne Cetfrc'^a*91^t'jâf fiOA pliii f0<t bpuf» 


fif^èHkx' €01: W Qésçcxn sà'Gfymi Sa 
^ de mérite , que j'aiirté fort. Ma^ 
laeSiii de Sindiri revint à ia charge , 
Kfr fine ftcoiîde Lettre,. qu!an trou*, 
rem ici* Elle étoit if ritée jcoittre iio< 
^ Fidëce^ Àaree qtfflavfiit mal par^* 
té de Km I^OuXvCecr^r dr.StMM 

Iff, . #• '.•'.* , ' • » . v' • I 'J 

' 7r Si» Ùr- deax vers de la Satyce 
VIIL où il eft parlé. dh Coim'is ; ois 
tiôtis a}^f%^ qâè ce qu'en dkle ^.oc-- 
t0-^f%rvftibeaifacoa]» à TajiolitkNi de 
eètéè' hontêtift^'pratiqtie. . Ccs^eux 
i^s finpàreat Mr. le P.PiféâdeBt.dd 
Laègi^igffon.Dûfmsl^ pubjîcattonde 
ia^Satyrè pu- ils fônr, toutes les fçis 
qQ*îl fe préfenta au Parlement quel^ 
4iié' cl»Re(latioii au ipjêt dû d^Wj{ 
ç^ û^é Magiftrat &' déclara icoutsé 
éëftd épreuve^ ^Mr. de qL^ff^di^çM^ 
foii^FilSî 'Avodât âénftal , port&nt 
la paréle en 1674. dans oitié çauïè dé 
tette efpèçQ ^ témoigna là JuAchot» 
reur , 4^^^devoit:avoird&<c6t,u&t 
ge ocfienxv '^^^offeoft , dkdl , liéi 
boiHiés tâœuK ^' Ia^Ridi|^a^iè Juâi^ 
ce, & la Nature même. Enfin en 
t&yj. Monfieur le P. Préfident de 
Lamoignon^ prononça un Arr^ en 


lanjouls^ ht rprewe iiitttite & inômt 

mm' mu tXdâmr ^fiA» m^ms. dèm Ar 

«iie daos laivXâUf fbscO^yjm M 
k^^utcuf, ]^^idnfte 1^(011 %Ç* 
mis au njot LkSeur , ▼oyc2 , Awfh 
Le Gar^a&^5*^»fw lertiib«iîrc fit 

- .9.. Les Notes fin? hir Swyjft diiîfc 
aie aoufi api'enneQt ,. <p9: rdE^âPîlO 
^{£9iik£eiv^ Lieiifini^Qft.Clillimfbfte 

£ cooiuis par kûs ftvasâce^&f«i^talX 
funeftô moit , ^ui^ en âift lA ftite » 
R'cft point charger^ Mj. fi#r4«w 
)^ cofiaoifroit} pamcalitfreflmH:;lom 
éolfaotneu Voîd CQtqiï?<m 90»?% 

SQjd en. parJbiciiIt4r ^. U.^G^êm^. 
r n^eattoiti jamtik dws une .mittr 

chofc,& , quïiiri dJte tfy RWWiw^^ 

/' . . • I .' '•'/.• '.:'•**> 
î- ; r-j 1 > .... .. * ■ - -v 


jLMf«ft.Bdki&AMlri7C7. 21 f 


* . » 


Elle €Mt dm Bmmttnp tmf«ti ir4( 

ferviettes j 
Plutôt que de rentrer sm logis ht 


Elle àvolt ^cffisœiwQiftRê pris quel» 
ques ïèrviettes cheztle fittveder du 
Fâlais. Dans une mailbn voifine de 
la leur , .il7 airoîtnn; Heade àBtfàth 
clie, où elle alioit ts>iifi faxr.jonofi^ 
pour- y ataaper fon df ner, . & elle ae 
itoanqucik jamaisdVnvo7er.àifiiq M^ 
d iioe.t>aiitie de ce qu'il f axoitimJti 
table. £n échange, tl. acconfayt ft 
pioûeâion à ce lieu d'honneur; lub 
le Pcanier Préfident le fit dénicba 
de ioQ. Toifinsq^. Daae> le .inlBlfe 
màstki iLy avcnt un Pattffies^ ôàilà 
Jiicmcaattte CriminBUeaiJiûit Xan^ 
«entptendie des bifimks<iiais pléyea 
^bePad^iorias de cette pntîqttà. .fit 
desiî$:uks pmgadft.) &'krlnfede» 
nflù [Après un^teiexjsmple dfAraii- 
otL^ miBe^miitplilsdiie,!qtie/UfiR^ 
^1^^ dé itf(0^Mnf ^firiti in, qnAérie 

ooti^.>Qf»iqaes^jota5alF«it là iticer 
i4è HmSéubL àt&îa^aBBity |eRoi ^ 

*irae ordoBBé à Mr. le PiemîeetfedU 

Jdqabdle'Xi^MngiMè defiritrinCo». 

«> mef 


mer contre ce Lieutenant Criminel 
|cÀife^fe9ihal;irâlkdoaa^ \ 

lo. Satyre XL 

': .' '. • - . ' •. 

'Quoi qn^ en fes beaux DifcoursSiûnt* 
Evremond nous frêne , 
•''^ujmtfjThuiftn crmtM Senèquéé^ 

w^tt-PetrSnc*, , < • 

t 

Void. la Remarqué de notre Caai* 
ntentatemi far ces deux vos ^ que je 
pgpQ^eMàhu^àmfias v^Hoattesi 
qutf. je fuis touihi^iait de £m£cBA^ 
Àexit. LfAuténr oppofè la Morale 
étiôèiede Setièqueà la; Morakf H<i' 
ceodenfede Petrène, pour.condunf 
tier un fentiitient déràifoiinable de 
MmiiEérâmonli , daQ|5,iciix )|ugciÉieiit 
iùxiSenèfkà^ JPlmtak^e^ fââ Asttâmfi^ 
4sà,îil ûétÀstc. mAcije)eiÈmma»ùirÀi!.^ 
dittîl^ par,S'€nèpié\f.ii^ vtmsJiraii » 
Vttc, Uidemiérvin^ude»^^. fke.j^^S^ 
•mtt iéiMs'âftép.pl^ifa: :pgaûmne fut ifn 
-thtvéagexil ' J^^fime} h JPrée^^r. iét 

4Motai::^ ma pirkevihhAkk. BEMunpç 

^Upas'ff'mdtcdf i:\An â>ntrakeV ki 
•èaâafigcsjqixel AUEitrlfmmiiidism^ 
^laï femimeits éiU^^ àa JbKpôli^ 


h aax volapteft ^étudiées de Petr^ne^'' 
qn'il:apdk tataùsiphts pêfmêàis.iom^ 
mes t£»iMm&n^fbiii tUcD '^bgûi qhé. 
S<Mvr 9jmmi i% iegaidéic» fenoruiriE^ 
piomlm fiicandne fon; H&6» eix^fut^ 
de Moiâle. VojceZi ies .:Réfiexioiis{ 
l\irJadoârine4'.£^<nvrft Noue PoèV 
teja^ardûît Mr. de S, Evretpumâtovoe^^ 
me ttli'Iipmiiie 4 quiiarôitiooiôfabnt 
fisDprofidSkm d'uni? Philofopttteprb-: 
fime dc.volupliietife , dont les maxHi 
mes ne fer oient autorifées qu'à peine' 
dans la licence du Paganifine. Sa 
Morale étoît une Morale de Gourbi 
d'autaht plus dangereuie, qu'jl avoit 
l!»rl^deJbi<âiiejpwc^ poo^^ ingé-^ 
Bieofç délicafcflt. [ J>jft»f ewrf: que;, 
fi Mr* de S* Evr€m9»d préféroit lest 
leptimens de Pétrone ï ceux de\5tf»^-: 
ptty foa ÛHe déeoufu , & le peu.dc^, 
miéthode, qu'il fait p^oitrê» reiftm* 
Uen^.bk» plus à la manière ^lécrirei 
du ècOnd » qu'à çeHf duTjpjemktk 
Uii Savant, trèsrconnu dit- que ç'eftr 
écrire pi^ hnds- ^ far pétarade s. '\ \ 
I ï . On veniadan$ les Notes pou» 
le Satyte fur rEquivoquei, cftmbî^ii 
l«JPi)cte> pi^ dftpf éaautk>ft^^ & cq«H 
U^ ,de. fow> jl'ieni;^ftRge^. 'Ciért?fe^ 
vers.i pour «n^eber qu- on ne foup-i 


^M^léfoites. Itisft b86ft.fqc qa*iL 
Aiifi fiM<! cette. ^6k^^wii&9Maam^ 

pttCDntfifllt.^ ill 1«£^ apelle dfB.ab» 
và0MicJïllidas y offrez Je- fIjpÊêtmMBm. 
FCfeft'orqtt.Hlaura delapeâieifa^eiy. 
Uodftr au: Public^ Qnô&iqénts j» 

lOteHjK:, qui fx^IëdeRt^Uffe trè^bells< 
^ratiu» y quand x:e ue feroit que le 
^tf ce Jt lfo$tmemàeJ\ 
: I2i. [Mr. Z2^/4^je aiDoijt fdiis.<ls» 

tes. noms de$ Piaces^ que ie Roi ilr 
France prit en Holtiauoe et^ i &f^. m 
tout pa$ 'pr^res à faire de» rimefr 
heureufes^ Il s?y eft ti^ompé^ofl^*: 
mnent»oqQatid'i)k£iiif|l^i^^ éi 
DoMêmg ^ (fe iroi) ^l&besv 'B fot 
proQoticer & léerfre en). Fihniodtt 

^SM Pan prononce en fr^btiande.] 
13, EpitiretX.JL#Ar#rfiMMi^;iiâ»r 

^iir, oTfoJli^Auteiiri^ee^erdyCtV-. 
^é^ dèUM 0eui mm^^mm kitb^^. * 

^ 14. Void une ilemaiqai»:dfe Bhfr 

fiqoc» 


Sùue. Mt^ Perrault ^ pour criti^ootfL 
mméM^ qui lupale <pi^ Chien *f 
Toit véca vint ans.^ avoit apored ft^ 
t émoigM age de Flim , qui whrd <ifûe 
leè Chiens, ne pafibnt jamais qui!iié> 
tsas. On raporta cette dii^me tôt 
Roi'^ qui ait ^Pwrauh fi trcntffe^/ii 
€M tmCiieH^^fui a vécu vmêt-pms^mt 
êLMt.DisffnreaMjt témoigne qu'on dd 
les Oncles a nourri vint^^uatre- aH'^ 
Bées une ei^écede^ Bichon^ qu'il ^ 
voir* 

1 5*. On tTOuve ila page lyr. un^ 
aflèx longue Note, dûis laquelle oti^ 
BOUS aiBire de la. converficm tàiQété: 
ie Mr. la Rmfakre. OnditpciuitaBé 
dans la même Ndte , que, peûéé 
jours nysst & dex&îcre maladie^ é;*' 
tant à dtner chez Mr.de SiUeri £vê* 
que de Soiflbns. omuneleDifcouif: 
tomba ûxt le goàt de ce Siècle, vom^ 
trouverez encore parmi uous^ dît-il tie 
tout fon iërieui ^ume iwfinkéde genx^ 

Î$tt efiimentplus S^Àifi^uJSnyjue Ra* 
tlms. On éclata de rire à cette pro« 
position , fans que lu R^ntasHe s'aper^ 
(ut qu'elle dût être re&ifiée. 

Voici ce que contiennent les qu^¥ 
tfe Volumes de cette Edition. Otk 
trouve Ams le Premier, outre les A^ 
VeitaateiMH A te Préftce duPoëtet 




i^^OfOee^yres, & les cbmze £rfL 
t^^ âe VAotf^ .avec Ja Préfàceii. 
J(€? |f(M&4emitf£es.r .: f. . . .w 
1 . O9 voir jdmi^ iefecond yobjXDem 
Ayatiflèmcm de T Auteur des Rd 1 
parques, fur l^Art Poctîqiie 4 am 
cet Art; k Lutrin précédé d'au A» 
vis au Lcâeur» & les Odes , Jes B- 
Rîgfftmmes, &rauire^Poëfies Fraft. 
çpjfeç & Latmesi 

. ;Le troiîiâme cootient I&7r4y//idi | 
Sublimé trahit du Grec de Lo^n; 
A au bas des pages» les Notes du Tra-' 
luaeur, de Mr. i9^iVr,de Mr. B^ 
f^iA^ MnToilhtf^;&, de MnBr«f\j 
^ffn d^iîRéflexitHw Critiques. Xoè , 
m^lqiJ^faS^esd^lMgbg. Un A* ! 
tertarcmcnt de Mr.rAbBé Jîe»«»*# 
fur la Réflexion X. L'Examen du 
feutîmentd<; L<mgw^ fiir ce paflàec 
de la Genéft , Ç? D^en^ dê^/fme% 
Lum/refçh faite ^c. , p^.Mrv Hiu$, 
ancien Evéqued'Avranche§ ;Répoii- 
(c a rAvertiflèn\eAt.de l'AWïé Re- 
naudot fur la X. Réâexioo; Remar* 
gués de Mr* Le Clerc fur cette mê- 
me Réflejcîon; & la RéponfedeMr. 
MMoue à Ja.tXI, Réflesion , où 
jTrS^agit de Qt,V4;ifM^Mx,:R^int^U 

'i Mr, 


issl^^tres. Mars Î3? Avtîl 1717. \^ 
Mr. JOeJfTemx \h défendit ddns 'fy 
XI. Réflerioh fur Lwf^im. MudéJa 
Motte ne foc fos perfuttié pur .tes iml^^ 
fons de Mv. De&réafix ; il répondît^ 
& c'eft cette Réponfe qu'on nous 
donne ici; Elle n'eft pas dans F£di^ 
tion de Genève, mais clleeft c<me* 
iflkft néceâfaire /pour pouvoir juge^ 
de ce différent. . ./ 

4. Voici lèsPiéceçdttdtrnierVa^ 
hmie. LefWros djs Roman ^ Dialo^ 
gue. Arrêt Burlelquei, pour le main»» 
tien de la deâriife d'i^rj^M^^. . DiJ& 
cours- iiir la Satyte. .Rêaiehcjnittneil; 
Mrs. de l'Académie )Eti3»çoife,^}o¥9 
^ue Mr. Defftreaux y fut reçu* Dift 
co«rs- fiir le Stile des Infcripttons. 
i^oatorze Lettres différentes ^ dont 
là ibconde i Mr.- le Duc JtVi^mte; 
celte de Mr. Racimk ltAtitewr'4^ 
Héféfîes Imaginaire^ & desrdeux Vi* 
fibimaîres, i8& celle à Mr/l'Abbé/# 
JS^^r; qu^comi<mt une Diflertàtloa 
liir la jùconde ^p^xoMSknt ppur lapre-^ 
mià'e fois avec les Oeuvres de notrf 
Poète , dans l^dition de Genève* 
I^s> Lettrés^ XII. à^ XlllqoxSmt 
ane {Première ^âc ^ feèoiide'i Il;^Km« 
fe i la Lettre de Mr. Racine , dont 
nous venons de parkr,ne fe trouvent 
point dan$i*£ditioa de Q&ofyf^foaH 


^ ^Nêmmikt de U RfyM^Mé 

en losa idiiErto dans cette ÊditiM 
d*ABifterdam fiûte fur raàtre. Entt 
OftttcoliTe id neuf Piéâu^cs ou Avep- 
timbEnens, qu^on avoit fiiprimées dam 
ks demi6res Editions des Oeûms 
<le Mr. JShçfpreaux fakes en Fnmce, 
& que ks. Libraires de Genève ont 
ÛDfiàéesjdansjla kur.avec beaacoif 
de raiion. 

-< pai^a'tiidîqué ^elques utis def 
uiKantages de cerce 4erliiére Editiai 
df Anmesdam for celle de Genéie; 
^ voici quelques autres ^ qui né fiM 
psmSj^mbi^. .Xa eorreâioatt 
cft>bqiska;i(rpll^s exaâe;ptlisquW 
fie divfir&s âates densdiidre ànpop 
tance , lon jr a rétabli plnfieurs oh 
dcolis où il y avoit des mots oublia 
'^K.Bré(ftUt ayoi^.iîparé fès trdi 
cQi^ees w Koites ; ksChMgemem^ 
tfslRmMr^s^ &les Imhétttfms; é 
ibtte i|tUe.fttif b màait pièce, il â* 
i0it latcflite ou iaparûourir, du moiDS 
trois fois^ pour trouver à quoi fi if 
portoient ces trois différentes e^êcei 
dfi <iOBUiientaires. On ks ^ isufis 
1m,.fcloarofdreduTexte, fc ooû- 
entant d'aVjertir , fi i:e font des Chn* 
gcflkensY ^ Imitations ou des R» 
marques. Ceux qui liront cette Edi* 
ttooiS^apericevjrQiitblentotde lacoak) 


•moàHé de cet i^rdre. £i^ il y m 

où Ton nous aprendla mort di^ «linéi- 
ques perfonnes, dont il eftpiarlé, & 
4iil iFtvoîeat i^fi$s&ament efloore^ 

rfoenfitire. Au cefte^^l^Sîejiir J(£^>i^ 

iqjiimous ^danaiiii:settei£dîdQn in 12». 
?Gft âifi^ui!%{<reux, :,qfii w«drom U* 
4e cet ^OiiT«s^ â lia peomcntde^ w 
Répare Uq^ 104. &tfii}9/.9i|i îentphy 
.commode pûKu::le8,iBibHotb^<»s« & 
jiQtti BPUfi j)rQBfiec (9uklteiui;^ûSfei:9feti 
jiem«^ici)lle!d^>t3«!s^te '&}niiâQKrfi$^ 
J^ <k Barii$. J^.Jfigttreir w.46rQ]B(t 


AaTrX2'LE Vi. 


rf,piiai^$;oTuKRj6TTiNo,jP|îj/r 

' frofjr^m^9^9 amfeut cr&irt dis €mm, 
fes £0n$r4Moir€s. Par Mr. TurKtp 


MR» Turrenin avoîtâVancé <bn9 
uneThéfe, que çcux-^à fe trom^ 
pent , qui fe Ç(E!rruail«lt?qù'il« car^yw* 
4iés ^hor^s cént^adiâoires^telleqûîât 
ii Plélèriice éé^llc;? ' Ite ^igttotti As 
TOots & tidn pasdesr Méer. Of i^rof- 
*ev à parkr- proprement ,.^'eft joîtt- 
dre^nôri des mots mais des Idées. 
iiAr.Sfaff fitquelqïïes Obje^oas 
*€0tiffe <:6ttè Tbéfe^danBîifiHï^liii^ 

^a, pag.468;&'469. jCôÎA: tddpiié 
occafion à Mr. Turrettin d'examiner 
TaQueftion en elle-même, & de ré- 
pondre ênfiJieduxQbjiaftUins'deMr. 
Pfaff, Il fait run & rautre dans cet- 
^è DWfeFtâttohî àvfeô^ ce ' jil^iMéiit, 
^tté netteté ^ : & <3êtté xrîârté , qui ft- 
Toîffent dam tous îcsOuVrages, qu'il 
ia donner au f^ublic. 
^ Il <fomméncepar définir ce qu'on 
'lênténdpardesxhofes contradiâouts, 
tô^^^'à(r6^H*rtt\ conmïe pulent les 
'^téés.- 'Ce fônt dès^èhofes^^quf ne 
•peuvent exîfter en même tems, mais 
•dont Pune détruit rautre,conMncim 
<^clé quarté >^ uAe Montagne fins 
«-,.1 val- 


des L0t0ém^li9ui»Aiàit%fêr. 867 

iw^l?^. q««l:ttfy aJJrtnt^ «PHetià» 
point y avoir de tèftei<chofe94Mli|« 

umttlttti 





ifl^^i^ 






l«8 mmiètteiJeiaMjfmUifmé 

les chofo:,^ f&détrfdfeotjrisdpro* 
qdtnieat,ne;peQvent pas Cvb6ûet ca 
même tenls, par l'cffûrc de ^juelque 
poU&ice que ce foit. 
- Ma^^ dk-on, iiepeat-onpas,fla 
fldotns y croire en ménsie tems des 
cho£bsGotitradtâoîresf Poorr^pott- 
dre , f 1 fidt voir ce j)]Be c'eft^oe «nî» 
iv^ & en combien de ièas on peut 
dte^ qii!oxi croit une chofe. Ooice^ 
co^g^énd , iffû d<Himr ioft con&D- 
tieqeil&i uœ on à plnfiçnrs Propofi- 
tiMÊ^ On dit qnVin croit une diofi^ 
OU) diiii$^to&asp0pqlaiie&tnmo- 
~ pr^ xwdfias ^ &ns PtHlojS^qiie 
«ttft^r AnpccSQterièQS» nous «S* 
wfii aonsjccoyoïis tpatceàqaot 
nous donnons notre confentcment^ 
9p gi^^i Bfff» sS,$ifoos point 4Wt 
9^ <«o<; Jims 4i^iiSf ' }/unfi oppeQt 
Pii^ue l'on çnait que B6^ r/l 



9n..ç|:p[t que BUtn tfi 

^(ii|ir^,qiioi qa^09; 1^ fiîche pasceqne 
c*eft qw.Bîifrf^ A:^U€, ce mot ne 
fi^nijSe mn* Eltiice iëns, aotren^:ft: 
aiiïre djgifil, que j oifi4re certaines Sjl* 

llîm <)!i|[;Pf|tam»t¥m» 4 la nnnià» 
4es Perroquets &)lcsji|Srmerles uns 
dii^ autres^ On vpit a^x Que cette 
ipaniéfQ de çcpire eft ti:ès'«£uiilc âc 




ahiflTC «!««»??«« lJ*(JfîrèÊhènt' 1és> 
motr^ floai^^iidéi^ m les dx^és^tifié^^ 
me figntfiéed pat 4îés môtt^, -quénôu^ 
tt^tflÔ^ i .A iîi vé«té îPif eft faî^Sfé- 


lâi. &oooiiipleiies^l ni q«L'éllê%^(f6!ehîH 

^aâes , iSc cfQ^elles téppndekit p^^riiU^ 
tenjent mix chofts , qu'elles repré^^ 
finttnt; inais il Âat poortant qu'on^' 
alfe mi^qne idée , fiuas qoéf on ne' 
jAvboicme des fons vtiides éè tens. ' 
:/il nleftf^ 'moins néceffîir^^ pènt! 
poQvdlr'dire^ que nous croyons té- 
rftabtenient '& proprement quelque! 
choies jque les idées que nous unif- 
ions, ou que nous affirmons Pune^ 
<te Vmstm ne ib'détruifent pas ; car 
comaiBiit pouvoir joindre deux * cho* ' 
lès, qBi ft déri^ifent'réofproqtiàhent» 
CDQoinçBt affirmer Tune de loutre 
deux ohofes^r <^^<i^ Tune détruit Tau- - 
tte? Oa demande & Ton pefti croire 

M X qu'un 



Oa>ri4 w-i &i au«; { «Huée «nt^acit v 

.„^. ^_._ j»ocpoèo3ft&iÉû 

l5p«r«WRfltf il y S;roi^ , 



1 ^ tti idées. 


i46n^^W^ iK>Of Içs Tegar<i<wis par 
.9^l9^^nfi^.,P^r lequel elles ne font 
«Sifi^^i^^i^s. ^ <>^îMg ^ mieux 

^fi.çpi^F^^iâjQiQiî) 4'autràt plus eiii-Q 
iflai^flihle, oe.lvii donner notre coa- 

^ Qn dp9^^d|^ ç'iji j. ^, des gerfoo- 

.tiftôlL wQn |i.e.{>^:4Quî6rdeJaboH- 
.Qe loi &idiQilft or^duiliîté de laplupaiit 
]4è<3e«c^(|uif9ntprc€ei)loade croîre 
^>£)qgQie, z. On peut bien croire, 
A^'^l y:^jqQQl<!^e cbQftdànç r^uch^ 
-riRte<«^ iÇfeite d'à tre jpeW ra ftutç|. 
.f'MiiIMpiÉ^ Ie.Ç«^f/>/n£<;i^^ îf il 
D^y^ ^ iÂ %HC$U)e çootra^âîoA ,; ipou^:- 
Jf^ 9^*i^Q ^'^9 tienne i de» teri^iies gé- 
-|lè«Bi..* q4 ive, déterminant r^. 
M^S;quiÇ;lç'jp^m^. eog)s 4e Çl\rî/l 
'Jl£4ftJa; Sr< iVrtfSgeti mory < r^lgiti^, 
lrf|s-jfit lî^d^f*? dR>î?îiHu/^ 'Ml d^ns 
3te)ffil«itrften|S rqqHl;fégn^ dan^ fe 
iGSe|:s)ftyr B¥llc Autels diâercç-s jjqu^l 
.y, fQ« i^inaot^par le fmji^', mangé 
•py jQS,:lîppies , >^ppré ^ ^ mpiiUru- 
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Ces chofes fotit (Tùtie telle natute, 
qne celui , qui ^ cbnlèryant les terniss; 
peut les eroite , -peor ctoise M& ftt 
cilement un Gei^e^éltt««^. vO» 
peut bkn pronoiâ^^ céi j^Ëurolès è, 
en les prononçajat àS^\je Hvis€€la^ 
& celui (çai le dit pisbt parler de bon- 
ne foi, & fëperfiiader,qtt'illectoi^ 
mais il ne croira psto |^a^ Ui eholè, 
-que, sS'l èh ^ttBH^j^tÀ^e s« OÉ 
que, che%1ê>Habltiiii» dé^'kf Êlne, 
îl y a certains my ftéres. menreiUcox^ 
par exemple, des Cercles qattre», 
des Triangles oâogoàes y desmoB- 
tagnes fans vallées, desbitons, ftf 
n'ont polnt*4e^bout;' w, ^àe'qol4tf> 
Wènt lau même ^ des 'dîdOÀ î^-ftUI, 
'iBtqùi'ne Ibpt pas en iMiElM téiils« 

Mr. Tifrmtin répété îcî ; qm'il cft 
' inutile de recourir àla PuiSutce Di- 
vine , ou de dire , -qti'H'ne fasi pas 
écouter la R^ifbn-hftttiâiat;' mais ffe 
ibàmettt^ i la iFôii GarV'/Ufiefitt 
pas croire laRi£ihn^qi»èi<lelteAOQS 
dit très-clarrèmêrit , qûè tdles -cHofis 
ibnt conrradiâc^éSyOn la croira eiH 
core moins (bns }esrArgumens ^«i 
femUent prottinér{]qiÉl! B^nl itetpfls 
e^ôîrê iâ K^h àfÊnkM dièa^iai: 
^i( s'en faut beaucoup ^aé l^ Ai^go- 
msiA par Ief^uél$ ou ûùHàrWiSsàrc 


ne foient auffi évidens^que oettt'i^tâ 
nous prouvent 4^ qu'on ne peut p9$ 
croire ces' clioiês contradiâbireS) 
dontM»faîiinaÉnlk>fi. i :'! /. 

Après cette explication , viennent 
les ObjeAioâs de/^if. ifaffte leé 
Répoiàès de Mr. Tj^eum^ Nous 
ne nous y arrêterons pas , parce 'que 
quiçomfiif^ bieQ lâ( doârtne, que 
nous venons d'expliquer , fera £ur- 
ptîs:^ :qaUl&iFlnflèitr6aV«tÀ'(etil 
liotnme dâtis le Monde, qoi ne^fofc 
pas dë^ropiflion de^iotre (àvamPro-k 
feâèùr. Dans qui^qoes^nes d4!< cet 
ObjeÂiOTS , Mri J^fîs^oonftHid l€» 
xhotàsr dom nausr wottô des "tâfées ^ (k 
donc nous ne vojfons ptt UAlMtia ^ 
wec des choibs i- ànùitiûmi^rc^ 
Tons claireQient ropçQikion & la 
co^radiâion; d«is<|âelqu«s à|à«res^ 
a fijpfofe 4ue nodscroyOïis^des cho^ 

comme la TPrinké v& l^Etemffé; On 
lui nie,quenous^n'ayoûs^ablblomfent 
point d'idée de ces cbofcs ; aûtremeât 
croire: la Trinité & rEterniiéy^oa 
croire deux mots qui ne fignifi^ 
ricrtvfeibît lamêmerfiofe l'ik eoflfi* 
mê on ne feroit aimerfr'ajlcurtelôUtthi 
gc de croire ces deux mots ; on ne 
< . M 4 fc- 


^pivr^fmiUiaàtài^ démit» pM 


». > 
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ÀRT.|-CfciE"=Vlt: -'- 
Usai SUK XA <îAiTi<ic«; 




CIl'ErB T; ici un ipctàc ^^sm ^rWi 

mou çoi âe péoéttatioli^ J9 n^en m 
pSi dcicQfiyrir ie ftaa-, ni ta méthode; 
fstd; qm je ¥^yeUû àtu^c fois 4e fuitt 
«v^)^(i3€£;!d^itsntioiL J'ui vu que 
rÂut«tlr y dpfuue^div«rs avis à xeàx 
9l^ écfîyempôttr 1^ ptfhlît. âcjfiimHtt 
HUx Fofites ; il va un petit aornijcc: 
^^^esibt It GridqQfi, i&qœlqttet 
{^iA^Q$i)r fMDt aoffi icnciqôées;. à- 
p^Jffiaflaeairpoiir jidrndrCidcfi Exenm 
pl^ mix ^^g)b ftr3t,nwiiîére.iie cri* 
iîgîjier.IIry^qaeli^ïiGS.va^ aflètbons 
& dont la leâure fcniplaîfih .Kotrc 
P^cXe fe déclare :po!ir. les AntîcnK,A 
jr^uiqufoa tes imtte^ fi l'on fouhdte 
àeté^uffki JVolclownindniil.s'expiî- 

mçfurcefUieti •: :î . . 

r , 

. . • 1 ■ , I -' 


" ^exercer ; -. .\ v 

^adrfpr. ' ,^^^,) ù 

Pamaffe^ v..;i 

trace. 

tlfÊVCHteur. ^ . ; > /;, 

Trdduâleur. .♦,. 

0/iry^ rf ir^ immortel en tés faifmt 

revinr-e. \ ; -, :/ .; 

(Te fi être Original ntm df fm'ifW 
M îesfmvre. , .,.: . - .a 

Malgré foa efthne pour tes Attéreni^ 
il blâme fort la manière , dopt^Mi^ 
damer Daeier atrafté Mr. de ht'Mot'- 
te ; voici comment if en parie. 


« « « « 
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Anfymas a fourPOie un talent t^er^i 
'Veilleux. ' ' ' - ^ . ' "" 

„Mais il lit peu les Grecs V ne parle 

pas comme eox ; " 
Ponr n'avoir pas pkiféâans desfim^ 
. vesfipnres^ . ' " ' . - 

Dorinde Pen reprend ^ruH torrent 
': d^injura; 


%T6 m»ièa€têe:UR4nASfme ^ 

P^toiU pour JhnLeâemr elle perd 

le refpeâ^ ^ 

' ^* f^'^^^^ ^ f^ ponr iguérer 
le Grec* 

'^^èfMePjlge,^ kSexe,^ UpéUm- 
terie "^ 

Pekvem fmmir itàigreur; dé ti^ 
quant e Ironie^ 
• VArt de médire joint um ieffUm 
9<^fttrager^ 

'- Tout' cela étAmyutar eoufpire À k 
venger. 

Je ne copierai f^u$ îd ^ que le inge- 
toeftt que Aotre Poète fiOt de dHR- 
rentes Nations, afin que le L/cdeur 

fuifle mieux connoitre le prix de û 
^ ^ojïfie/ • V - 

Kom vott fes peufées 
Souvent Pune fur l^ autre ^ ^ fans 

// ç/î trop eunemi de la, forme ^ au 
^- tour^ 

Pourfe donner le tems de les mettre 
en leur jour. 

Les plus ju/ies égaras n'ont rienqm 
,.,^. fmer^e^ / ^ 

Il batt les €omplmens\ rit de Upo- 


des I^êt^;}Msai&Ar^t'fij. %^ 

yamais fes agrhntns ne furent U 
charmer , 

£A a* ItangjkenUfoinpMmitftmf' 
Pexprimer, 

, Le ïiirai-)te^SUux^mots\'JiiS$st^ 

- lue Batave efl groffier , rEJpagml 

lydrùpique^y 
Le Pranfùts un Squelittle otni de 
, Mau:t hàhïn} - • \ ^ » 

- L^tulien^brHtdmifùfre^afiifsyH* 

L^Alleman fia toujourï ttn Cèmpi'* 

lauurfade; 

' Et de tpop^ d^embohpoim PÂngMi 

' \féut^efijmaUde\ . 'i ^ - - 

pexcis d^effmh tèndifùl^minêe 

iné^ah ". " , -i' ».>• .* . 
éinple trùp defang eftjbuvent tk 
grand maL 

> ■ ' *') 


t - V ^ • ,)' ; 

« > \ i 

% 


11' 


t ■ • ' 

r -.»'■' . 


r • " • t 
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^ AsR .T 1 Ç LE Vil L ^ 

CrCoRRECTioHS^ fmJbfvetf 

dH Livre de Mt^^^S^Â^^TAHQ^ 

TIA VETUS ANT^^JiïSTI- 

. nndelapage,.atiUcë^iIb,.ft7^ 

, P«•3^ on dît, quS'l y\«j^ bien 
des eadroîts , ^ tftoîpit ^trakims 
dans le Recueil des Lois fiùt «ror- 
dre de rEmpereur >/w/>». Onao- 
«0* iHieàzfiipde «Krèeqteties^fidhfo 
avoient été changteîtS'^'^^'dPfflJ?, 
qu'ils avoîent été coirompus. 

Pag. 40. lig. If. Sciences. Wùfiem- 
mes. 

,. P^-4i. Le Fils dont îl eft parlé 
la n eft pas encore pleinement hors 
de la puiflànce paternelle, & en for- 
te qu'il fâche, qu'il ctt hors de cette 
ruiiïance. Etilfautdbferver* que, 
•^ pov 


• - V 


ment libre , fuijuns , çomméi'4J^îf 

partie pavifau^llbfi 4^^1)6ii'^^<!Mkr*> 
qoée; puis qu^ils contiennent pluiieurs 
autres choies très-excellentes. 

Pa^. 46. lig. a?;r II (Mr. Schultîng) 
ne rejette pas mà-Jt-fm ce que Pona 
avancé de la haine d*Ulpien contre les 
Chrétiens ; mais il P adoucit. Il laîile 
cela indéterminé , pag. 5-46. & mar- 
que à la pag r^y. qu'il fe met peu en 
peiae fiir ce fujet. 

P^.46. UEfiime particuliéreyOïfil 
a confuë Pour ce grand Jurifconjulte 
(ûvoîr Ulpien) Ileftîme principale- 
ment les précieux Reftes de cet Au- 
teur; parce qu'ils font très-purs, & 

qu'ils 


1^ ^êm^.j4il4Ryp.desLett. Sec i 
qu'ils ^Qfk^ennmti. fitSmrs. cboùaà 

ancien^ • « i 

Pag. 47. RaUpsJe dr9it. Il s'agi^ 
làdes^kâf/W/,' que les Loix ont iiH 
troihiiteçi ^^ççgpii^miéres Lqîx coih 
tiennent quelque chofe de trop, dur,: 
i&ilàm^ pçtftéçi^ures pet»reat rabdlk 
diceâemçnt^ASIVIais quand les Loid 
ciles-mâmes ont quelque chofe , qoi 

eroît êtrç contre ce, qui eft jufie& 
iç, &^qu&4^ Lpix poftoneares le 
r-qnt.Pf^.«bQlf.»xAalcw ÏS9^f€tiBasi ft. 
te;Jur^ç09fijatiej^V' <IWi(m pevtcdt 
lien eatrepji:^ndre:x:Gntre larLoi^ on* 
pïqypi(t.dgg;jaion$,p6ur rcdoire les 
cnofes aux termes de l'équité. 

V f f k' r» " ■ " ' ' ' > 
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291 Nouvelles de la R/fuU!fme 

r £717* îtt 8. Tdn* 1. y^l IfU 
. Tome Ij. pagg-;4*4-. 

I. ^T* Al dpmié un }ong ^xtnât da 
I prcmîelrVoluiàedé cet Ouvra- 
^ ge,furrEdirionAiigloifè,dans 
ces AToiy w//^r, Moîrd*Aout de iw. 
pae..i23..& moi\de Septembre de ji 
même année pag. 245-. On trouve 
àûffi un Prëcis court , mais mti exaâ, 
du fecond Volume dans les Noiwel- 
les de Septembre,- 1706. pâg. 34(^ Je 
le donnai tel qu'il mejdit envoyé d*An- 
l^eterM. :Q8la\ pcSor ne pas fqyeter, 
medîfpenfera dem'étendre autant fiir 
la Tniduâi4n:de:cèteï€elle&t Ou- 
vrage, ^ue j'aurois fait, fi je n'en a- 
iFeîs poœt parié. Je ne ferai que 
deux Remarques fur le premier Vo- 
lume. - ' ^- - ■' ' " - 

La premfére , ç'eft qu'on y trouve 
ûh Averkiflement aflèz long du Tra- 
duâeur. Le titre de Sermon foffic 
pour âégouter bien des Leéleurs , qui 
cntendêi^t , à leur gré, aflëz de Ser- 
mons dans PËglife ; £ins en lire en- 
core dans leur particulier. Pour pré- 
venir le dégoût dfi Leâeur î cet 'é- 
Sard , ' Mr. Riht'ser a jugé à propos 
'avertir, que, quoi ce foient ici orî- 
ginaitèment des Sermons ^ & mètat 

des 


Jâs Lettres. Msi ^ ]nm ijiy. 293 
dés Sermons , qui bat été recitin eà 
public, .cependant l'Ouvrage en lui* 
même a plus V^ à*XLn Traité de Mé«^ 
taphyii({ue, que «d'un Recueil deSer^ 
mons.' Ceux qoi cx>niioii&nc r Aof 
gleterre , dît notre Tra<ki^uf , n'i- 
gnorent pasque des PrédicatcÉirs Ao-^ 
glois [du moins les £pircbpauz}>osit 
une méthode toôt^ài'Êiit différente de 
oetle qiii'régnè dans ks- amresi Paycu . 
£11 Italie, par* exemple , on aime Jios 
mots pour; rire, les pointes, les Con^ 
eetii^ & c'eft ^paremment ce qui ^ 
donné nail&nceau Proverbe^ Qfe/ià 
èbùma^per la Predka. . Il régne eti 
fiance tin meilleur goat. On a. banni 
jdc la Chaire toiit CS' -qui s'éloigot 
tant foit peu dis la gravité ; m^s on fe 
pique de prêcher pomment .&.éloe 
queniment. On y a Dar&itement bkqi 
réoffi ; mids. il ne. faut |^ chetcber 
dans kpSermôQb des Prédicateurs 
f tançoi^.des jaaatféres traitées fojider 
ment & avec méthode. Vous* n'y v^tr 
rez point de^^fujet apfdfondi; ils ne 
ne font 4ae l'éfi^er* £a uii<jnK>^ 
ce font des.gsns çgsxx déclaipeçt ^Ar 
4niraUepient^:bj^t(, «mais, qui iodruif- 
imt'^iaix tmhjrCer^nt d'exi:d2^Qs 
R&Êîoriciens, .maîii^ cU- te^s^ftvrfls 
Logiciens. :[ï?çft leii^emestcteMr> 

N 3 Â/* 


gSMcrr^fiiifrOpflAticMlLr 4K i^eoiM 

BÊàiijiqiliûaéBC bomcfmpcPqxiNpr 

^attchiamr^ èfbôt ^bonoEiqp ,tBiQ« 

ik»qse. îtls Aecntg^ntitiiSftMl* 
aftâtt i rJiiunim cgigiMMs nis «m aa» 

Vaut ' tromif , jîIs lae tsïçn >Jif caneor 
|M3iÀt. ils :âiiit[pr9fi9flk>a(deisiKiA« 

ice qU^Hs-inoAnceût de<bDBiiBSfHiei»e% 
^' de >répoffdf t frtwtoiM t 'flic aBàDDhya» 
tteÉs. 

iiéë 'Exordesv^es fSMfioM .» tes.Ar 
^Ik^iîti^s; & en:gèié!itl4{Dm«e:qilf 
dfIKtigitte ùâ SttnAOifftlViii «litre ^SHt 


maifoaqblâr^fift àiIaOliai8|^;.;poUr 

ou lus les premiers IjinàiSj^itmi6. 
ê» imskii idbhfàà , ide Mars ^ 
4!]Sj^iL|j ite> /M» V ^ iSepiisiiittt^,. 

£*c:- N 4 qua^ 


q9dé:smiM»0t .asl^Sei^nik>ttif , f I fnter- 

$0? .À 'les d^tndrt côidrt ks -M^uts 
des IfMMes jiêUsretHiffP tek ,• têfMtié 
foui J&s Âài/es ^ té^AfMflé^-Pijyems, 
ks, Jmfi r'J^r1e$^(imièùtiiMlJft '^*% 
nooma d^ pevfohiie»^dft »S(ri€e ^(^ 

fidtèment répohdu aux intemicràS'dtf 
DTeftaqeur. Cette Jnftirodoa apk>- 
duit xLi| grand nombre d^sxcdkas 
Ocyr^gèsi: facile ftè!%ioif]p :: 

te&rpei^jtinier Wlîime ,^WI<ni?Qa 
trbttvrà lafih, rde^Ej^^^r, qjn n'é^- 
f ofint poîQtdans ïaipiemiére Èdfcfoà 
Angloi&:&.qiiicoiiti€»kiMt4es Obr 

On y itxAt deri raifoniiëiiieiis 4& Mé- 
laphyiiqittè ifès^ahftraits , mais ^ 
plâirrootà ceux, qui: akpem cette 

.emplQjié à poduviet J» véiStédelal» 
.4(0iaiilattiikclte:4::Geite 4r ^ ilâl* 
> ? f - gtoa 


'.gîon CKré^fËsmc:* : li^'Auteur: com- 
mencé y^aar^expliqucr fon Defleiii 4^ 
donntBflte^ Plaa de fan JLîyré. 1 1l par- 
le enfuitè du Déj^Tme &<ie qi^to^Er- 
pé'(rerde^l>tf]fïles, i --.it- . ,.:',: m 

-r Ljè$ i prevnim fiiifant femblan t ; de 

'Ctàite^ tint Dieuia créé buMjmàsi^ 
nient qu'il le jg^ùyjcrrie par: fa Priôjvi- 
àéMci On montre ,. (JueiccttQ op- 

■ nion conduit dcoit^fifAtfeô'ûnej Jba 
xnanîéreulont Di^ar^erzt cm '(\wAe 
Monde lauroi^faiiB former, iiiDiou 

-avoit fialement donné:: ddclHQViY.^- 
mcntaot^diverfes parties' de 14 xnt- 
-riérte, ^ui^iicUei»filIie.fuji<ttt-été diyî- 
?ftr» eftlapins grande de tointea, Ifs 
•Chiméfés.'^ ikiihatiére.^«it^d'elk- 
-îDBraiiqiincapabledlejfei . o&nfofix^'A 

vlicv&idrigMiak^idir'^mOuyem^Irrriri»- 
; ipAeîUE^t à.mcÛD&qufnne ibiiflîin^rfu- 
.pSrkREurq àdânaatiâ^:ne>{^dé(^iisiiôe 

iJjotx.^iM .eftidîafttemst'itt^rpftfPÔ^e 
.Hinjbâid[taii^:qBeflQ$,C9rp^.d^ P^* 
bMlj&iilesIlAiâxiaiïir, if<^miS$^^ fQ|- 
i(iiwr>pàt JaifilreimaHéi9^i»i^}p» }¥s 
- Lrtris jstf aâE%sbdut -ipfitlt^emî ;^, Jt 
- Am q&onfi iQa^f'>t»beVj;g[:qta'|t/:^'t 

^ikf^ipmsb dfeûoi(T«MiY^i^mâHl(S^- 
2^4 N j fe 


jfmmir 'de GnmÊtt$iAn>^ jcccsrbvttpe ifi 

-iiitiverftl v<Ui fi>u^6 dc/f coTsitteftoas 

les4n(»|ireiiiÀS(nigiilIett dnrMonde 

matériel , ne fimroîtitteéÀ^«nQiifai(- 

:^buhinh0tnièmetttiânpriinéii)fjg«Qiire- 

rmciit^danslàinatiéffii x Ib^oit^fljfosf- 

-ûkewMox 4|vofr ^lété ix^Vltks par sine 

-m^te ^tti:^^^ctill^ittllftance)iblliâe 

. dfc ttMS '1cBiràtp6:;o8c>qiiillmiiv<loiuie 

vcoiitin«»U«motit tine fiscce. /entiéie- 

um^titidîflSinnMe cfetf^Uc^ fonatartade 

*la^ne4ènMiAteaptnft^;b matî^ 
-te. S'cAiltiiit, çlettoDslofrgiBmis 
-n^venièfl9.^iarsMtttfdBn5 nUm- 
2tbi«^[Hts qiie>font.| pebfieiliple^to 
-iHOuVèMdi» iles(Slâii6es , O^^tsKO- 

^It :>ia[R^tn%i; fiMriÉi^rifli^ taJcemomi- 
*«tttn(nitfâftii9<}«(tidDitf9éniiQ9ruSQBM^ 
*4u$âiVké-'&'^iiioa)iraiiJtiit) ipù 
'^À$proye >sf6hi6lleàitmifila MBTOc 
^Ainis M>dtds>M^p«tiesiSHrM<md^ ft 
'^cd^fffifd^difcSCMlriimMiiéD. lOr,ifèUln 
*9iit't Ir&f4^''' '3btobti6pcçtt6iBÛfiBt0e 
-|i«îr 4b4t| Wle MiMdiciiaaiDdfoié 
m. «iiMmetl<i>rlMttieiii|uiMfe4enMitt 



<^«|bfes<4|»es^^b»fdOfiiiet,^àeliBivi 
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1 

boripteifirviSra dn^éttioh dci^Agcw 
libres' fubDradhrfeï. Otàr donc ï 
Dîea le Gouvèrnement-da^Monde^ ] 
& dire qu'il ne & mêle point dés ^ j 

'A regard db$'Dé;f{es/quî,fai^l 

Icmbïaiit de croire iihe Providence-, 

difehtqùMl n'y ^ poîttt dédîfféwnce 

i^nriepè'enti'ë le Inen & le mal aïo^ 

"rniv fcqticffattecfette-tfifRrènctdlP- 

^çRd^e^IlioiX'iràtndnby V/ùMot 

fait.ypir ^oe cette, opinion détniftné- 

cieiiairëineht les perfeâioiis irÀorales 

de Dieu,& parconféqtient (bneriftenh 

ce ; puilque cesperfêaions âiorales ne 

^Ibnrpas^moiné dlëiirielksr à la Bittol- 

^lé; <jueTe9 pérfeâfoâis pbyQqiiè^. ^ 

H y a une trolfiéâie Ibite^telMI^ 

tes', ^ui font profeflkm de tt^re la 

ProvKlence ; mais qni niem Timmof- 

talité de TAmé, & les Peines & ks 

-Itéolmpenfes^ après la moit; QiiUHl 

'6n leur oppdfr Itt bodfé! & 1* |ilfi{oe 

/ rét Dieu ; qui- fenkiilf qtte MVertn 

firit recompeilfiSeV& qw le Vlc^ ^ 

f^ntû ; ils prétendent que les Vertitt 

(fe Dieu font tranlbendàntes ; qa'd- 

ks a#,fottt ^ du 0i£iiie bààtt ^ue 


l«ât^^aÉ9fiiÉiliif^l, fVfiit 9if»ïïk 
îÉetit , ^bteâ%e:te'difira^ 

L^Qiie Vië<lift6&if • M4is fiia boiité; 

ie fènsyquand nous difons que J^ 

pourra dire la nièBiechoifi de & ^Q 
iwrtftnce, defiifigeffei &:dÇ'jç<^l 
ïes aumsfl^tffeâttms^ AipfiQnjne 

:^tll;1l»^i»^lUèdic«sJiCiiri9 4?^ 

:» y lay éirfrri ,; dffs Dftftes ^ < 
ftmr^roflsffioàde tàooa^eairfde -^c 
iteft les' yfitàvit dqla^Rdlgtoapamis 
Je.;<Éâii ifaqpgeal o qig bM PiMIkiyaff 

«hîrap:iianifcel!es$ Jo^éft^oâ^miQ' 
de la RdvékiiQB BiviDOi qnr'ils. 
liettent. Cefi^nt iii, ^lQA:Mrt C/ 
i«^.les &uls véritabKs Béïg^ , 

. -'. i/o»! N 7 I 


mamére, plutôt que d!uQ< Mfet»^ ii& 

^^HOMM ^ptoOÎé .ptfftlV^ iWif 4*1»^ 

iltth'4ôtfifiiwrfcflKDti0i9«b ^i^D^ 



flbiiils^ jK ^«oi|atoi|{àdicrtf&(ailiiiâcCt 

jiDancWes;pacc& qoleltes ^létoiaat >boii- 
vss^ &^qiuiflie)footepas!beiin0Sod&oe 

: les . 'HQfdàïgs^jdoifmitméaeÎArv^^ 

-fittnriaorercipjciéiiiier k Jiiioè ^ud 

-3 jt^4uin>k'iii jpeines , î ni ^nfcompea* 

jia:]|. '.Qe8 ptopofitiotr^dTontifQn^es 

'iiiri oe sqMl ty «a' ites«étatîonSiirfièmi€l- 

)lés lendre ^cctuàait diafes, rrâlstimis 

iJDiKirfèsffiirîk'naciii^Jifesj^ft^ iic 

-qtticfcHiiimttiiiâUes. fllj«ft atrffi iéiaîr, 

-inr^^inple jqaé^'IK^a ({(Itinfinimoit 

«:&jqu6tt5dl«pfiicé<ajlli[i$^ dOiéeiqaHili 
um^neni* 41'efiidonc«cet«diii cpiiiiJdl 
3|rtBS>otihva(tf&l€fv 4ve tes Homniis 


jfle tà^itfêmtf ittidiiié«e) acs^eioff s Ats 

jaMSirMbilftv''^4txt:4Wteirnlifieiit a^. 
:>lo0té^®i«tu 8M|ttiiIiiJtk)étefi|it^. 
•50«i»« M<^tfâkeiimm|bit^c<îiif^ 


/^ 


rintaickdioSBSiii^ML^tafiiefle^ «^ dt- li 
• JDftiatf Jdéïla Qoii)ié^J&^ fai Véritf, 
- doivent déteniuiief) suffi la voiomé 
tdeLtoQS^les :£tres^raïfaiinablei> ilibor* 
idowïtf, y. & ies obtigec de. CQôfbrim: 
" tômss'ioiriaâioii» hcmRégjb^. ^' U 
r en eft de lay^olontéyCommedei'Eii- 
teocbinent. :II eft iii|tUrd<&.iiéoefllH 
re., que l'Emelideineiit acquiefcei 
nae^yinté^moottée; il eft aaâi.ni- 
'tord) que la Volonté fe détetmtne 
. dap8^1»i)iie aâion coiîfotméùienrà 
«laidrôitiireJcîà laRaii2»^. Ia dtffif- 
.reQoeqn-il 7 a«c'eft qa'il aV^ft pasao 
.ftOuVoJr d^im HonnM de rejttlct nâe 
, vétiio/i de ^calation claire &i\!iden- 
;fe; ai^yUcu «nui abufe f^nvept de la 
:Ut«tténli^relie.d<^iâi.»y01anié poat 
^Ait^iC^ aâfoa^qnilBMibvtfiMeBgef r 
,<Kiiit]ii^.i3oM ^âir^99l&ic(nmi0{iQMe 
-eiifoni^i MaîscfLi^litpco agiAlit de 
vcettf mftiiiére ; j>m stmd eft iadilpen* 
' fabtemœt obMàé dfrftfMftntiiM'awi 
vitfgles de:lacjq&C^&jtiii;li6iiiâtaâe 
-j^ fiat£au^i (klli»>QWg«ltqAiétee«t 
1 jaJSsinaiceqwit >ito ^âiSitmw dbola 

Coafcieace , du jasemeoiiAMâmr 
.tKiel'tHomçierpoii^ ibrccÂUi cm. telle 
.téou d9m.AliAÛ:tJ0dpa^JfA.fmtit 


nçot que confifte le Fondâncu» 
'd^^fpn , cVft ce qui la Tend 
i p]fit(i>lt€ , qu^ ni rsntorM. éa 

lus (^i;e d^^tomes le$ obitg»tioii% 
:eile qu'on ne £iurOit vider ^fans 
o^ià^ixjfmr ioi-mèmc. Or Ton ne 
'Oit; mit contre les LvmJiSres do 
Cpi4çîçriçe« façs. prmpqcec & 

deîWfitR,4q çe.Principçvle^ priit 

S^ 4^voir« de l^Momle.àr^ard 
îeu, à regard des ai^ti:es Hom- 
f,. à r^garfj de foj-mjîjney fi| 
voye à d^u'oifts auteurs ,tqHioat 

t^ce^feMrP^f.a»»^»^...' 'Mvi 

ave fblideaf^Qt, que. quoi ^qttfoil 
ire être YertueujK^quand il n'y. aui^ 
ni peines à craindre', ni licfim; 
fes^ â. efi^^t ,' d(& lao^apii^r^ :dont 
tjofnmés foHt/ajtfv $ viwï» leur 
t l*ieéQl>^.à*?/ï^.r4çfMî}|?çi|fe ♦><)«$ 
gn^z ieur arfleur^, pour la praci* 
de Ja vertu., 

>ans le Chapitre IV . pi> fait v:çAi 
les principes fur le(qv^s )Iiobkes 

dite 


.litaidK IB bM^MN%«r 


lhmiacri t4wroîr<qfl^pM!tfl Ifeéft ~^ 
pottipDi^Aede^toatésflesMAifi 

4ot]C4iii6iâlliqfie4I<»tf«rtie 4Ar ^^ 

tttiOboIiiSy il ^ft'Sileoiilittcè'tA»; 
tiwr, que^^pricoMâe enirepveÉ»! 'B^ 

^oition yqoe cdle4 kiqiràllc )1 a àtdk 

I le >fiigb lâct ^diHâeotoineat ^das ^wr^p^ 

i èmntnes y fcpowiids^vdHbas'fta btoi 

«tliéf e eft fur «(^ ^que^cHHiAMeur f^ 

foKtiom /gale de tomterles'mj/eritiptf' 
'ùûpep^c. |e ei<]9s ^jtfbfï Soft^aMiii- 

Hte^«9ift^à^iÀre,^;>ler$Hqp^^#àiQt'âk 



s 


^^ j^(if4yp%ittiemwtfmQC>teiàj|Mlr«r 

les HaîiHs«ftf,iQttel4uç q^Qitttm tde us 
dont U-a ^bsfiiiiK* ^'^t ivû ito fen&t^ 

ÎDitiurogroient 4a?tta tEJdmme. uemot 

Wji vpii]k>it{(Mr ià?iOiéfne%QBÏl:eatuié 

IgfKtlkr des dH&nimâS:iK20itMi[ Ihfidl 
iaiiBWiK€aii;pârt8gc-dcs:bîaBS ile ^ 

iue-i qutmd.le^ ichafesiae fostÀ^peai^ 
[)OM9jibfoinfaie>i)u!Qii ptot siooqpH 
m: d^iuiie3phi$ graftdeqpsôiticin , .qm 
(ie:Qerqiri(eft moi^^lit^fûiart&axwi» 

{WtAu ; à rettuz ufaiictsndroDt «nfiiite» 

iBtÊÊtftt w^MMi^in^iTà iii*¥i3r iyiii r£iii f /ig ^ DiiiiA 

!fOit &a»trire:sitthre deituutcft )«oat 
Cowfiftir jàlfinpu^ei, tfiuif Âadimîiqr 
i jcaoïx ximaœailoaiciiicciifuite ^tefxoo» 
tiân^ ;|lQnM']siaiirQi8nt!li6fi>m.[] 

fli&Ohaphre V. ^ft .'cldIÎBé'& Bion^ 
<i»t;, ^qneââs (DMoîiS'iftBradsiiie^fai 

de Dieu> & de fa Loi ixamuflUei, 

: J; c'eft* 


\ 


fC^eft-à-dire. , qae nous devons tkSe^^ 
i^er ces devoirs & )>arce quMls foiMi^ 
fondez fur notre nature & parce q^f 
Di^ les ftprefcri^4 De ce qôelKâ 
èft..iiécdlàirdmefic înfimnïent faiol:^ 
iofiniment jufte , & infiniment ba%' 
il fuit qu'il doit auffi voal<Mr , qaê 
tontes &s Créatures foient fiiintes , 
^(les , & bonnes , à proportion é» 
leurs facultés; & des taiensquNl leâr 
a donnez.. Ceft là le moyën^ Je plat 
inMHbte de connoitre la volonté dft 
Dieu. Il y^ a néanmoins d'autre mi- 
ibns collatérales qui lèrveot à la n^ 
me cfaofe , & que notre Auteur ae 
B^glîge 9f^* ËQ yoîci une entr'stt* 
très. . Diéa« e|i créant les .cboîës oa 
commencement , & en leur confo^ 
vaut par les foins continuels de fii 
Providence , TEtre qu'il leur a doih 
né , fait clairement connoitre y qoe 
â volonté eft' qu'elles exiOeât; ft 

Su'dles foieàt^lles qu'elles font: il 
édare de mémemadifefteineot & de 
la ni^e manière , que tons les de» 
voirs de Morale , qui réfiiUént né- 
ceâairement des relations & des pro^ 
portions ^qiie les chofes upt entr*- 
i&llâs:v' .fi)nt^auffi conformes i fii vo» 
iOnté ^ &iiu'il les Jt pofitivement cony 

rinandcau. 

- 3 On 


des Lettre^. Mai ^Jnmtjïj. 309 
On peQpve dans le Ch9pkr« VI/ 
au« Dku a dâjiéc^E^teaiçut âahUc 
des Féc(MimeDre$ pour ceai[ qtti:ob- 
fervent là Loi & des pdnes pourceQX 
qui la violent. Si les pjQr$i>nne$ ver-^ 
tueuies ,ne recevoient jattiais la .ré«^ 
compeuîe 4e teùr vertu., & fi ]p viccf 
demeuroit toujours impuni , Djçu M 
donn^roit aacupç marque, à ItqiieHe 
on pût reconqoitre, qu'il aprouve lu 
yertu,, &. qu'il desaprouve k vice; & 
cela étant , on ne pourroit être afiu.-' 
ré , que la vertu lui fàt réellement 'a>*t 

Îréable,&:q9e le vice lu,i f^t ôdie^iu 
ypà il s'enluivroit ou'on n'auco^ 
aucune nuTon vajable de croire qu'il 
aît commandé Tune & défendu Taur 
tre. Or cela étant une fois fuppofô^ 
il ne faut plus parler des Attij^ut^ 
inoraox de I>iett , ,dqJDtil*ii(5;refiçi:^ 
plus aucune fçêuvç q^rt^ne» Çqiif^ 
me ces conféquence$,ibnt fànîTes ^ 
abfuides , le principe d'où elles^ nsûf- 
iènt èft tput4rfait infoutenable. ; ^t 
Originairement la nature des d|^ 
ies & lar conftitutipaife rp.niyer% 
ibnt telles, quel^Bieryatipii de$gr<&> 
gles éternelles de la bonté (c de te 
juftice tend par une conféqp^aqe d[« 
reâe&. naturelle 9 à rendre toutes les 
Créajtures heuxeufes» & leur iqpbfig:^ 


|C9 iA/m2Ur 4» ^it^fwMïfwv» 

mxkVtmtisM por la? connptfo» 
BmnniMi Ili6»i JtiitèsKM fas^ 
ciatûMicM i^ftxMnpenf^ dàm 
rie, ni ll««ttécÉliai» poBis; IlWi^A 

les^N$«émf€f)ft^ ftt&Bl^d{aKb«9«Mt 
qilietlièS'fofitMckifo; iin'ébtt^oà'ttMÉl 

MtoMjeotâ^Biri fl<<K)trf(l^ & fi foi» 
Bdtdbtt»'^ qti'an» petite" pnfffr, {8Êt 

4n»i9'jMiëe}« d'œteMâM 
ndiiè^ e%f9 <!é qtti^éft'flflRitefdll 

*^0iuHaëflfiv4tihoiy parte 
mortaHrt'-dê^PAtees êràti^ t n p ^ 
q«t!^i^aittes*AS«ttrt«ft«", gt^OfdUr 

«ifttaà^èbattd6^ft^tt« «•*$ fé* 

j^tiVeiièeWeffliiWoîtàlftë* dé* HAtae< 
Mtféfféniedr dilbent^ d^' Ikuatore 

X.^i^îf les 



m^^J^^fi^^ „ 

ont Tcru cette immortalité^i4;' , , 

û:;«i|iYrf<è9( .4 fl«aiW«*iftrT&jreftS, 
]^p|ift$c*^ll|r«l^e«ffQi}l;n 4ir. f¥Ws,:,âi 

tii»ieft&^par'lo»^Iîfiit^lii»ft ji^rafaQ 
^paft'lftiypgm duKS-lerMâBdc^jeft 

gf»lidetdlécfecfti^4^lllfiQikjifHKiplfi{^f> 

|lilsrffm|irQa):)bîldaiMstiu& art k^rst»^ 
3E36 mnimitinltatetif^p;!^^*^ Mf& 

9HIM dh i/3F<;«attl0lqQtt i!M&it|fi^4ri> 


fUfiiaOïiWleV- ''■"■• ■'■'■" - -^'^V " ' "^ ' 
' il ftufc avdBet ,^^t«l ; y < <tt dtei 
tpps les Siècles da?Pi^!&«s 'd» 



amtt àUét lawre^n jpi?aâ<fùè. Ce-> 
têà&m kticàtf 4é od^ gifaàds- HoBi-^ 

Oii*»fâg^ ; qttfe cMWs qui roiit curé-^ 
écableftiétit à ccm ùût efit1è#eiiieiif 

ques nJ^t^e^) quffi'étcfollcipÂs^oillS^ 
néeefli&cs ^au but iqù'elll»' te rptopo» 
ibiefat. Ajouïet à ^lajqtfette» tfoat 

qU^aiés n'av^oietit ^s afif^ d^ao^otitK 
Mu^ pdrÂdder aux Homaies ceur de 
ces Dogmecff^tt'elles Soient en état 
d*^ttqpliqucr & de^pr^avar, ni de fiure 

*Uil fin 


blc8^4'inilaer i[ur }fi cànqmtç g^néi^* 
le <}u (iciir^ hunwfîq, Ou a vu, que 
dc^ que cçs ftran4^ <bîlpfu{)lîes ont 
4té moiçt$,,ieu^ Pqdrfnp s!eit d*oi;- 

. tQf îté fiï^(ànfw Wi:fe%tepir ; leurs 
Seé^ateur^; fe i-eplonge^oK^nt .^îentci 
dans les Idohij^ç^; }^^j^9£^(^i^f^y 
les imptiretez ^ les débouchés 4]^ V^ 
4»iîc, \Qn pftut vaîr4eà. plajhfes (Je 
P/i*^i^.» ♦v.fwr pe fujet. Ceâ^à^çnab^^^ 
.gé:€e qufficpst¥.mj^ X. 

oftî^n ft|t-un fl^tiail ef^ifeïpftr^.^^ 
. t^ des di9^rm€S pi^ei^ices 4 la, cofir 

vcrfion'd^S(f;loç]pic^^,&au/ fto^ôt 

-PnpqipftJe çl>^f|qu;i;ta JSîîrî}ïe.ftt, 
:tf<îqi^ Je mifn^às j:^JççrKÎ% J« 
%;e^r dejl^^^ ^quand^oi^ arCjiji. Iç 
ma^ipxjfi de IJbffçnftr & dcJ3 égar^ 

.4m dr«î»iBh|Çmip^ . Ce; Oiapitre mérité 
piieatteatipp pi^tiç^iljére. ^ ,^ /. ^ 

mÔDtre^jî^iïue^les jt^^ avôicDyt 

que 14 cQQn9ii]^ace , ,(}if us avoiei^ 
.naturelteirtem. de la^pivmjt^^'îçs hiè,- 





%t4 t2V»Mi%ar'^i««'^^tff«f«^' 

ife déi -^^it&gëi cbnfîdérable 
T'àycns Fui" ce i&jet. 'ÀtuMiii, 

ihu/eii^^ir autkimp«uri>»fis ftjk 

'*> j 'fÀ niui <ryoiM Àfrendeë\ <tt'# 
«tbre If Wétne Philolaphe, ^V ''^ 

•àoui; -èiinAiihét Sevlés-lfieMx'Vr 

"Ôirm Veitf laàïiS Ië<3h«piBe Wt 

% âe tbâtèf 3^ «eHgîow, S* ft* 

'pm'lè ]«{6hdc V qai p«ifl<^ft**ï 

wec qéël^ue apparence de^ âSm * 

îpdâreiler cette RéVdatiOB ëii»', ^ 

forte que fi «lleoe h pùffiffc p>, « 

ji'y i'daiis' lé 'Monde a8CiuieIWr<>- 

mon d^ laVolom^de Dî#'" ;_ 

'- Mt-'. Ci**f p^fedattskjGft!*» 

ihlvàûs à l'ttMnien des ' 'prrt*» * 

reâes , qtti.détiîoijttrent aôuellenKtt 

^védté/^é cette Révélation di^ 

Il ait vofr dan* le Xllt q«el« W* 

flis caraâéres auxquels on peut ï*" 


ne Af U^ioftyBlaëan^gft. 


[d|»8l{r* T. fi witpiqu 
qa*eUe i»refi:nt. fbient _ 
àfmccérdMoci^ idées îjiic 
as», nstvodteroenrde {wii 
entonrofieài'^ peofeatf>aDér 
m»: pdJt 'ftéinisc té: diett: & 

jcs dogpses^]yi*eUis.ei£fof2ac 
at.ras dioqneriles Inmiâffs 
laiSbiifiiiL ntfti jLfstMnfdft^ 
^R)6i2giûiLTtf)po|b «irfr'itéiil^ 
itqauwBin^!)? tix&ifàccoi» 

tSiâ^eflèidail^iett y )& 4>I0^ 

V*^^ 


es mœucsidesrHDoami^^hJI 

s eertaias y- Wils ne lûiflbtlt 
0Êkéom£t.àt U DTiriiiité dt 

;& tpnomie d'âim lei QtMJpttt^ 

optnmenGC c{>«r' le$'ideH^ 
prefttit. Oâ en 'donne \xn 
e abrégé JiM :d«.iif£$àâgKe; 

O 2 & 


fti<w toute ^enoaaeiairohiiabl««^ 
ti*ieâ \pas: emiétement' livrée àf^J 
jugez & i' fcs'Paffiorié; L^ m 
iqi^e laRéli^on Chrétienne nons 
pmcj pouriiou8|>or€erià'la pra 
dcfii^èsroirs; <|u^Mç nous, prei 
£)]ltàtiffl tout'à'^âîtxligaes de toi 
geflè dei Dieu , & . répondènit 
temeht ibdtin' aas:Lefî>érancei d 
les de i'iHomniep c i 11 ne. &m que | 
|)jnùpdftr^:pdur£n xroâirelbirJ Cesi 
tUsifôhte ;i)aqiB^ aqdeptejtoqi 
imoaeÊritâb|e i;epeati«àce;)iio| 
ik ^]ùi;pteaur^i£Vin , pbdr )l( 
|«Mri âopsfsijiiitterJâè ^os devbii . 
d&biârc^tièr jtlifire'.iiles récxMppoÉl 
ft^des^einestiraifr;: j.<.:.' ^ jI i..^*^ 
:b A' lîég^desDogtnesi^fcÇfc* 

Stfëit jm&]éàuni£rùioa jfiin^<<i^ 
MfiHiccu{>é/lt <}>rq]iver[^ ^^^ 
liu^r t eniaît quelles, uns m ^w 
de la Kaifoxi^ils sfacoolcdeiit poarttf 
toii3 laTCc l3 droîtêjRaîfiâi rquSte^ 

f^rfioiiiôUidssetnœurs., Afquev^ 
c»jbaf)i?&, rûà ibnti mi corps ; ondF 
téme de foi très-fuîvi & très-raiùf 
H^f^ i II y. lîn fa beaucoup qoî ftj»* 
f^ieor, ;Çiotetpe le Dogme de la tf^ 

USti»^^ûVât£\ji mais les ^cieosP»* 

lo* 


^' 1 «.; 


n 


les plM fiiv0Q$ 4c~l<e» pW 
(Ht; :Ciru <& ci^igné de^ cbj»^ 
iffiçilçs ji poar.lf moins , ,è 

Enpatic^es av^; ^, Ra}ft>nf 
litre ceH « copfpnnes i- ftf 
le8(RlW.RW€S.-D'<m.U fuît, 
L^dfç Hpn^ipiBSi, loîpia^ 

de i|oa ^i^c^>^r/f beo^H^ 
f î»d^habl€Hp€t>p regi » ûu| 
p. .^ idiffijGMW ; «Lijs qu:sm 
ne co.i^tifï^t ri^n, ftuîi/rtt.» 

%t rafniyçx- iî^f /.aucune aiuori* 
s/u Pq fple.en/:ore eç^faît. 



[hec^fetef, aûe ,1c pogjne tic 
ré^qi^ ^qrneUe an 'Fds dç 

î^%}i SWig^î^Yt diig Jstj &n- 
O 5 tai- 


Je^-CMfty f&où ^uei^^ell li le 

^e mitt Ghô&' qtlè pai MdeftMoSro 
dd PéèhcurWihêtiiei ^ '^f' 


. La gHttfiJH^'dU ^mimné ftttqqtt» 

tôuln }f»Mr foR^fé TlU^^AÀibf^ 
pour tine créafû^e^aaffi *làéprifiiât 
9ue l^omine,qâiifpeifiè tient qtid^ 
^ rahg dans <^è fafte Aftahr^m^ ft 

Ïurëh et>(^t)arsdi[9n de^iiii'1<KiMlttci 
!trés^ t]tH Iecclmporétit;^pjNi#êA 
irê éonfidiâ'é, qvfe coMnte^fiû p(^ 
bHn dé pouffiére. Voici ce que Mr. 
Clarke répond. La MÎîriûotde & 
Tamout 4c l'Eti^ infihiaiem bon ft 
\ipmà Cément iW tmjâ^ \é$r O^ 
yrages de fi^s mains. Quelque ë^ 
«urqu^îr dotme è PUâN^ ,• -qod- 
*'** i *•* que 


^ . r^iiojiBabtes , qui . 1 IuiImt', 
lueUe qo^ (bit kpr.pxcelli^- 

abif,f .Â «InHIs ,11(8; fofeot l^, 
)ifWvieckr)dc^ le Glooe Uir*» 
ité fait» jA^twt que nos la* 
^v€iit s^tendffe , I{| Ter;«r 
s habi$oos^ ei aiiâl qPOijGd^-r 
inii^ digne dci$ foJQfîdei^iJiSK» 
Pft dftî,autînç« jwiiff jdp;»^^ 

iii)S CQQfidéraUe , 'qu^^ocui^ 

iTourt)UlonS|. qvi^nxMm 

r>.8$mveMe oum &fdiii&Bi «tt 

l difficulté répJIc à cQn^cy^oini 

:i& dM J^^ ^ qnu? ^ (marmefti 
ommes ilic hk T^q eo djjfèft 

ms &.en différej^s- rxmèéxcsi 

Hut n révéla In TQ^lonté'de 

t( })« «uâi &VMm£^6t k d'àié» 

it£e5i;dar)9 d'ivitcQSipbitiés^dB 

d&i)t4u p^/diQ$. .v^^â^^ii'qiii 
O 4 nous 


]f0us'(biif itkènhùës , ^-^u^I nè^Kkis 

îlftpérte ttutun^ent de Ikvoîr. ' ' 

^K robiéSBôa fl commune contrc' 

li RéfiwreaîoA tîtréc dès Anthrc^x)- 

Éàtïét'^mr.^làf^é nipefiidl ëinr^aa^ 
trï«'di<!>fe«^;'^<te^cOôpp9 nibrtel &^ 
oWrtrptiblé ; 'dbht nodi'Ibmmes re- 
Véhis^ ft^eR{)rob^1eiâckit,quecoin* 
nie 1à'"dé^unte<le^4M<|iiè ^princiM 

ft\ peiv^^êtrë; 1^ Sîé^ë-i*ô^rd^rA- 

mty & que c«' ?^}pe,QnlrihbE^ 
jil<^ot^nQ, fera inanlfefté au jotif de 
Ift Rélbrreâion dans la fo^me ^ qui 
lui eft propre,' de la' médie manière, 
à ]peu près , <}tïe chaque 'gmin^ «k' tié 
renfertm un pritic^ fémttiia-ibft&* 
A4e, dàns> let^ùd 'Ibïit ccftitenas' ik 
Ibn éfvtc fes feuilles RitUres j' qui iè 
dévelopent, & quiprcuoeât vifible- 
jnem leur fc^me^ après qùd te reâe 
du grain «*e(l éorrompli daris la Ter- 

îe. Suivant cette 0i|^j>6ik>av ^ &^f 
aura point dans la Natiure de coofo- 
fiond«eorps.î • '' ^ 
: Ce que rAuteuf d?t fur les peines 
desMéohans^méfite auffi d^étre pefé; 
abais ce Livre eft'JS femplr^qviMr efi 
fciéii difficile^d*iild(qulbr tout cè^ qui 

êft digne d'atteatiom' Jea'earapor^ 

tenu 


fpbtoir les . i^tofis j^woQjtei^; 
pas /(>r«)pofé dçs viiësi 4^ Su- 
ai tjoosifont iritonnjîësi? Que 

bltger d Wr«<) Et;res 'X iie p^$ 
ftiBdcroWïflincc, quUls lôî 

»îgner4u péché?.: j : /ij -) 
fait ,v«ï 4ans le, Chapitre 

p*OTs>;rJEtîP^peWite)J#pi^^ 

ile, PAutenr s!9CC5>Beià[l^'J?Î5n 
5^^^.&#r-ç« ^v<riFî4wîé'|3pau- 

Os fr 


3 c^me kfen$ «n'âns Ti^éolôgiqtié j efi 
c ttric oeîûvVe cxttaordiii^'rc, qùï s^écai* 
' te de rotdte commun & 4q train ré- 
^gulîer de la Providence, produite, 

• ou par Dieu 1'ui-môme^mml6diat^ 
-XnèntV (DU j«r qùdbce Agôntinleïii- 
'getîtfiipérîeuri moni»|evi>ourftt- 
r vit de preuve ) quelque dogme parti- 
culier, ou, pour rendre témoignage 
à la Miflîott de quelque Pcrfonne, & 

4ui donner de l'Autorité/ Gela pofi$, 

à môihs (]u*une œuvre de cette natii- 

}ve ne foit ' contredite psu* qoelvitie 

'^PiaraificefVîfibîcment fupérieure, ou 

Îu*elle ne fdit portée en preuve d*uu 
>ogmë contràdiôoire • ou propre à 
fomenter le vice, àuquei cas tous les 
' inihtciles du Monde ne fiiurbi^t jâ- 
^^ais fierfpr^ottvèff à^mrtûs,- âîs-je 

3ûë tt«it èelit ne: Ib rencontre, du 
oit foufcrfre ùm balancer à k doc- 
trine ainfi attedée, comme à une 
'doSrîne venue du Ciel, & recevoir 
"la Pérïbnne* ^^ qui ;a feit -le n^racle , 

'iîOmMè^^netpetibnnecaàtôrîfëe ptr 
fî>îeuflaî-mÔnè: ^ \ ': . •. - 

• L'Auteur finît en ftîÔnrroîr dans 
Xon Chapitre XXL & dernier) que 

' ceux qui ne fe rendent pas aux preu- 

yes^i^iès en avant bout étaUtf la vé- 

\ '^ rite 


'A 


tit^4e:laR*JigiqîiC|ir£tiewie,j^^i 
IIP pe.ay«nt po^ étxe perOiiae^gv ,ccit 
preuves , à prendra cette Religioa 
pour.U régie de leurs a^Lods, Toda 
des gens, que ma ne peuc tbuchetf 
&qpi Dç chaugei:9iat pas dç cot)diiitef 
quand méaic ua mort'fordroit d4 
ïombeau£ï;prèf.çouf eux, êç, à' def* 
ftia dç l^s con,y»ipc^- 


TïPUS THEOLOCiijÇ pHACfiÇ* , 
Jîvt Je, Kta Spiritfufti.t ^^«r -^ft 
ftSienibûs ÇommeMtstio; 'âu^i^ 

. Gampegjq VliC 

. fcuren TbéoiegH 

: -cr/f.': A Fran^l 

, IftPrtftçe^ gviWftoptiçpyîâ- '..b 
( , ,'•'.: . ■■; . 'l'î ^[il'i ■- . ,!rriHia 

MR..Vi]EiuMaAJ}»>\» dfttuw^datu 

gue,uneefpéced'Hl(ti)jrftdelaTh6(ty 
lûtûe PrMiqaervWp-dQ Jï -Goâtùu^iur 

6 tjue 


P4 '^(^^ttnde'Uki^USBqié • 

^ iiètfedoâritieéft fimpfè,^ 'fecileV 
fehîs'^èttîiwirrts , ifi^i^ dîffiéultet, 11 

rit vtàî pourtaht iqtiedès queleChrit 
ttaiïîfme a commencé de perdre fa 
preniîërè pureté & fimplîcité, la fd- 
bîéflède rafprît humaih', la ft^rftî- 
tion^i dîverfé^ Raffibns cririiinfelle» 
font èntiéfement cori-oïnpnë. Quoi 
que la corruption itfôltglîfiëè dànd 
toutçâ^ les parties de la Religion , il 
n'y en a pourtant aucune qui aît été 
il défigurée^ qie^cîellejqul'céncenie 
la pratique ip la Pieté. 
* ;Cé mrfl a tpAinénaé W Wtrîf me 
fiéçrt?» Ifers que le Zélé de Relîgîon, 
âbnr^îes Afiatîqûes\ les Egyptiens, 
&* lés ^recs^étôîent afni^iei , les por- 
ta à abàii^nner îe çhfeintn battu & ï 
«n diercherr de particulière, pour par- 
fenw/^^ra perfèâiôn de fEt^' fpiri- 
tueJ. Ils fe féparétènit d^ côtmnércc 
tles Hç^mmes ;^ dkent adieu 'au fié- 
^le préftôt^ &ft retirèrent dans les 
ï>&fm\ pôufis-yoècupér^aux aâes 
de làr Vie ({jÏFÎtùdiéi; ^yoiih d^un 
commerce pliis étroit avec Dieu, en 
vUr&itf dfetis lé CéKbttCV aàns.fe Paâ- 
•irpeté volorirafre , dam tes Jdln«s,4 
dws t*aftftîtiettcê» ' . ; ' ' 

7 S;J*^wwif ftt'le premfer Auteur de 


piétéAfomtéié^iiiùi&eB.dl eut j^lm- 
fieuf s Seâat^orry (jjuiV ou animez dji 
même zélé , ou par amfajtioii » ou 
pu pordlè , ou par amour du repos.^ 
oude l'oifîveté^vOUrpsBT dégotiVd«ll 
eho&s httiHaiiie&fi& de l^éfet' où il^ % 
troQvaietit ^ enft>raâere0t la mémf 
geiire«de:viè. jCela donàa nail&iQpe i . 
rinditutioa des .Monafl^res i qù^ 4e9. 
Hommes, &de$' Femmes, ^!eitfer« 
flioknt & iàîroiént vosnd!y.yirfig,4*j»f 
ne vie pLus^odére & pluis.durQ, d^a 
le Qélibat, tdans lô Jeûne ,>& daa9 
pinâeurs^xttrdoes pénibles* ^.Qo bc 
doute point qu'au commeoceni^nt il 
n'y an eûtpiufieurs de ceux qui em-r 
brailbient ce genre de Vie , qiji. ai 
yotencdeili:Pieté,&ler&i£c|îém #m 
Bne bonne jbtentiaà. * GQhi: |i*9fi^F^i 
cha^ pas 'que ^t$ fonts ^de, pi^tiquea 
n'ouvriilent ia porteà U fuperftitiony 
qni'eft aùffi éloignée de la véritaUo 
pieté ^ que Jeiiberdn^» DiVorf^ç s^ 
tres^ paffions;£eL fojprr^tei>t dans q^ 
Mpnafléres^ & :fi0ebt.^a'on luJiiOkw^ 

i la "Véritable de fQ]ià^oiei4tp}^é^A 
paotique^ puériles & iuper(litifu(fs^ 
qui Téte^nicent prefqu^eotiérement* 
- I^ Vie Cœnobitique s'étiiUit pl^^ 
Htnl'dus l!Ocddfikil V &Mi9bfsfy^ 
/i jî O 7 avec 


éveo plas d^ modéâUtf)n& delab^ 
tété. 'Elle fot d!àbord ïeùfétmSeà^m 
lQ$ Ordres^ de $:.Beff9itj dciS, Mat' 
tin & de S.^Cokmtém , qui étoteot 
des perfoiuiages iaînts & vertaemi 
.éalhs'Ie^Régl^.de0)i]els il y avoit 
''ftn^ di Sofétftttiâii. Il y a eu dans 
leurs MbiliAere^? ^cxcpUcQS per- 
fonnag^f'qoioalb reaida.dê'gmittfiïw 
frfees a la iUligioa Chrétienne. Mais 
la fôperftition fe fourra auffidsuis ces 
Motmft^Yes, lorsque lés Qrdces Meo* 
âtttns conunencérent ià f aroitcc, for 
U Scène, Mr. Vitri^ .dépebit de 
fês vives eoùlears la^smauvaiië^coat 
duite de tant de nonri>reux Trou* 
peaux de pauvres volontaires. Dans 
ces'tems malhcureuz'fut établi le 6t* 
MSè ^Tribunal db l-In^ufitiDn j qai 
eft «U' hc^teûr & aux.Gatfaoliqws 
Romains, >& aux Proteftans ^ «alocs 
devinrent à la mode ces fàmêu&s 
Croiiades, contre les Sarafins^ con* 
tre les Turcs , contre lé^. Vaudois & 
fes Albigeois , qui aient répandm 
lantdè &ng, éc doi^ il xCjtxit que 
le Pape qui profita* > JU fe fèrvtt de 
cet artifice Ppur afoîblnr & apaa* 
vrirtous les Princes Chrétiens trop 
tt^dules ou trop timides, à, pour é- 
lever fi^ autorité fiir les débnside la 
^' • r <> leur. 


4édt. ïl 9 katfHàfmmt dàtii \br O^ 

-éreP^'S.<l>ûmin$qÈe Se \it S.Frafé^ 

-fohs qiïelqttes perfonnes ' VertucuféR 

i& dîgrtes d'un meilleur Siècle , qui 

-profefférent fincércmcnt la Vie fpi- 

-tituolJe,*: <^\ joignirent <\£^ Dî&i? 

tplii«'<*l célèbre Aëbé Joacbim aràc 

:Mffrt«r <le' A Banfùis d^Affife, Ce fb- 

•ttttit liéinânoki^quelqties uns'âe cet 

•Ordre , quî dans le XVI. ^é-- 

cle publièrent un Livre fous le titre 

ifEvangtleétirnel^ où ils'eurétot l*ift- 

«ibtence d*^tevef la perfeâîon de IcÂ 

-Régfe fôt'Qénc de Jèfus-Cbrift Sc^ 

-jfes A/>6tfesw . ' 

Ce quîètoît rèfté de bon dans ces 

ItifHcuts , c'eft qtfoti faifoit profef- 

•fion de faire cohfifter le Chrîftîanîfine 

îdâ* ulnêlviéf àSàvc de occupée aux 

-œuvres ^ la: pieté & de la thîfritè. 

-Maf^^^énvîrôtt dans ce tcms-là vu 

Commença à publier, que là fouve- 

raîrie perfeâîon de l'Etat fi)îrîtuel 

co'nlîfioit dans une vie coiit^mplatire 

^pmvn.'^ '■' -: 

• ' il'y-adesSavànsiqm'oiyt comparé 
a^c ces fortes de Çh^étiéni., les'pra- 
tiques & les régies des Myftiquctf, 
que renottvella fur la fin du fiécle 
pafl35 le fameux Mel'mos y& dont Mr. 

• ï^tringd ne condamne pas abfolu- 


•' . * < : » < 


^ivr 9 «comme le mot: la^flie' i^ ioiaf- 
que; puis qi^e c'cft r^x^rr^ ** 4e je 

.Foi pv Iw^^ll^ »^5 yÎY^WïP. ça ^S" 
Jk^^^hf^ j elle eft ^u9i /<tf^ï« i^ «tt- 

-piejnieçc^çoin pou^i^iH )»kepmym 
tpl^^p^premfwt qiict^lc.ftçftl^ Mfis 
.cê^ue ce favjmt Profefttpr <;o]i490i- 
.^ne;dan3 la DQ(ib-ifi^ des QoteHâes, 
-fiieft qftW* f<>«?ip n-èsTp«iLid€ cfisi<k 

res verbales^ là tëâxire ^ :^.to ifiéjf- 
^adon dp 4*Eprîwt«; [ jjufqaefihlàqa'î! 
.y eu a « gui Qi)t;.9Ai avancer ^ qde 
,|'£qrit9r«,n*éloii;tç|i(? goiir ;les ignp- 

.^e4cf* hiyj^^AG^ ^yf^iw^'A^9ifil» 

pn ils Icsom él^V!e|ibe«ipoi]psvad^ 
us des I^ivr^s del'Sçcîiure^ Mr,^- 


j^|f^«jBepwifla«\^«flJf prouver ^ 
partair desintéreflement , -j^lop^l^ 

retour ^r ^ Ipi-i^i^me, . Qe qu'il y 4 
fde bon,, djf^ns le Syftéme dé AtoUiês^ 
.f *eft 9M >H reiivcrfe d« fo^ çp om- 

r'.j/if BB€f€ttatio^ 


des Jjévou derÇgUfeRoQiaine.NQ*: 
yi^ fpi^i^liie «$èa^ fie, tpnm c«%:d^ 




ces^ les Venus ,1<$ Paffioiis. .41 a 
tomours cr4 qu'il ji'^tQÎî ms for^ftfr 
cçmîre dV^r^dici^/^âW? ^^ l^v^ ; ci» 

t€r,(«{i»,^ hpRpé^ & cç,qu|( eft 

ge ou du blftme ; nou» avçns cbacua 
ttaX^ÎYrè au dedans detuopsj qui eft 
la^Haifon.o» (^ qç^fçience, d^Aul 

W^coup ^ d^efj furger lef^ pr 


Mitent des p*ffions , des vatfS^* 
<fes vices, cotrâïie de meBbkswl 

tes commencemens , fes progrès. • 
pirfeâibff, les vidffituais laéllpm 
&eftftjet4 fts^waitez, i&à» 



«If^ide^ eâiçè*St^hï^i,d«2« 


mdtjft.de chaôf^dfe fine. "■-' * 

«'■«.'^J^ àt qufe 1» TWoldgia» 

fg%tte4qWé fis HMé«e« ftrJ» 
&^t Vrfloli du; P^lléte ^ 


il 
pin» 


iàaM fon'Lhtte rfBr qaa 
&cÀ\ii^ment ce que tes heSttnfi, 
sar dans un Entrait. Je -fynà 

«ç pne^e qu?!^ indiquer, lé 

. .i» . .. -.^^ 
ft xzxifupfoSi' de . iSu Chafribes» 
t ikvantPràfeflèQr explique d'atf 
SL I^atup» & les Atlribocs gÉotfi» 
iic.taetticiinersv^è a Vip^ifià^ 
l::^ Il l>ai& eolibitefiin:.i^iBK±ieft 

ianncè & loiîabks'^ Inâafëi /daist 

«kne par lai^iace^du Si 'E^tit/ 

G^ttfes de cette Vie ffiakotoOi 

8%fi» v'^<fûi t|(prii^k:da»nvirimàti 
faut ainf dire ; fl Sfdtimalief ^ ê^ 
^ ^ comhte •tâ'^fiSHiïâtt de- 'notM 
{if aération;- Ci^ :le:;^>dê 


f fie Teut p(âiit^>)î^ .ràÂ< jqjgàé ^c«l 
sii& chôfês , domine ifoni la pivifmt 
6sTk<ûtogièti$'Réfoiim;par Tànl 
f^m entendre la pure&'pami^ o* 


noayA\c€Mâaà\ fiddkxiifU dNfe 
éragt \grjez, \ ew jyfiu'CèrM m ta 

fimmes faits. . ' ' • 

ftSk hyiixaiaxxfxt^ donr die eft pn>*^ 
Mtt, ÀTO r£crittiré iipdle'^Ah&ii» 
inir;: rif^Mtatimd^ . On rcaqiliqner id 
iast Jttf(>iig;ift,fi9tce dbxjài teotttt: 
SwirUf[lcsT«tiflS d&layjfe.rptiteid^ 
ky. qiB; fim icsioiicitf IS fimniêine>i' 
Cfatqser faGobtz^farae JeyiuHOAr$|C. 
L^AoCetir réduit :àoiis).vic€8;ptiiick 
pa|xc6rax :ai]fit|Miat£eliiL.t)i]icj«tt 4*^ 
iriraeUodieistiMtjftnnwcr j^KfMyiitt 

fBQtt tuttiifft. ; II iç «v j((i<!oi>tiaiii> 
W «croâ |Ki««ipid«!,«t'anjtriHolito> 

Jkti^^, m «Ai^Jk %»«^*Jii «MyM 

A»l*!<D«^îgf«!rOi!Ki tl i-iiji:-:-' vr'. .. 

qo'ilt 


rilsiiMt <1«|K la ViDf^irittMVcuOià 
vsTç enfiiite un tdéian) de. piulieurs 
ccidénsdc la Vie ipintuellc, fdm 
B différons états & les. divers ^tO¥ 
&side^ Fid«llesi.iii«'Auteqr,apeU9 
idcidkna les iilfinificèi IcAei mti^ 
eisXpiiciiéneiidje ccpDC qutJrivaot 
oritsieHepiem; é enutoidrque Jkrtu^ 
irc & ierdiç&S'^.&renridooit^ jefi 
itnédeSk* Il.fpuhiîtaoflBle&inoTQni 
our ç(mftoferiayteïpJrîtiifiIte,p 
lire des progrès dans la Sainteté ;i>ft 
aaÉr:ifvâi|er Ids ienâdOBiB?' il ictdar* 
ustaypsfMlîÉHde xtf4i&nipliei»:4îtaÉ 
««fMûrlfibiflb {lonocit.de/â%léice& 
ûtae^ipodrlipettpe 4GSib(MXiesv'e]ztDe 
3ë.»qat:dLpef itlsidL ce (^1 eft jdéfoii^ 

ifimeiii. Gd^d4P°^]do<ftfôpidfl^ck^ 

KfQdeocsB>vfiBtieHe.v^ qt>V)a:.aœibiii)e 
Oistdt en dâ;a;déibe.4iii isft perbû^ 
intt diiis!Av^itaàrltcÔp ptè^idë' ûei^ 

::'^jStrwlîlam dbChaoBKidâiPièaiuMi^ 
apsEimfiidîttafinb^ ûvkfecoid&rfilr 
kj^'i^iqtaiQRteniii yfe ^k^uelle^Mai 
Rif^<«^4i jdic qae il£fr«^ mk tmutn 
tes Gtaqnaots' wœiieni. Pfeanmpt de 
Oavfd^ ^quis â&tf.tâdicvaj teLeeflè*, 


MiOi^Qie. n eft Vsii qsë Mar<a ia^t 
en ¥)n:6 cinquante 'Pfeaiuhes ^. en j 
jcompcenant le Cantique de Simeou^ 
mm ce tie font pas lesckiqaantepre- 
nders, cpu^^ûe du-XfV. il paûè ai 
-XVUL Sc^infiidacrs 1a foke. Lfede^ 
lam de- & fiiçon ^oizr Tordre :eft k 
<i«XLUL Gduiqti amis, nositocs 
ies Pfesuunes, m^sià iplupart en Mor 
tique, ne s'apellbit ^ pas Gcndinuly 
mais Gùudim^U Plufieurs s'y Ibnt 
:frQmper. .-' *i '. '■- ::ri •-; 
- nNotie Sstvant ProfeflèurpiirieitoF 
aE^ChapûteîXlVi iluilGëlibat, :.de.{t 
.£aa¥#ejtévdlontaîiiev de-i'ipbfifi&nce 
anz i^upecîedss ^^ qIle:plufie^r$ Anr 
ciensjontrèooxnmandé, cdboiiiedes 
vayfBtR t>èt3Éirâqcp:Q5/vi poqr laqiiérff 
4aiWcjâi<t>a^fivxi^i<]iie; .U.monr 

fi*efcc^^ltr(^uaEede£bài^d^nnoceniv 

:&.d0UâiiKibIe> dan^ -tout ce qne \e^ 

XSatboiiqties R..diJËnt;fiir la diverfc 

Cçrfeâioa^ Çfa0étien^.& de tous 

ces moyens pour parv^niioà la plus 

mnddPeffi[ôitDii;r) it ne^ bl&pK:f>as 

w-iflenrodlefi'Oiifciens^vieimem Cl 

jeblnmiln pooff s^ammer. TécbroqoD' 

anenti Ja pieté, poorvû quMI y A 

sÉne jiiflefioe]N:é,ia&qa*is&.tin bànatf* 

^fia toute tyvanofe. UJaiiq fo^rt VOtr 

icbr'des Sinoyâiiis V qui ont I&.C0II- 

- - fcrver 


jfc^v^ii* irojx dç}eiUfTpremiéi:e iaftf- 
4i;itK>H , & qui ont rendu de grans îer- 
vices & au Chrillianifme & aux Mies 
'ht%%î^,; mais il s'du faut bîea , qu'il 
.n>î| fi .twnne opipipii 4cs j^trqs Pr- 
dres Monaftiques^. r . ,-; 

Il parle aprè^ cela de^ Châtimens 
ijue îï)ieïi déployé C^ -% Fidelks 
:pbur les animer a leur devoir , de |a 
mort fpirimejle & de.fes accideus, 

mon dfeflafrif; CnritueUe;; de.^li V& 
.jS^felle^id^ il.4pnpe^iuie.bdlp 
4d^^ & ^ PK'Aa ^qd^Aïut cq Çhi. 




"-M 


43**lBÊqil .y*miHÇA, .FilH^i0^A,^ 

'.&? âbix:rj^A /Ê</gfiffff4 if^B*^ 
. AS. Sflw/«îfï mMyfi^ f^m^rftf^ 

'éenib. 171^. 'C'eft-Mare > HofAw^ 


1716. ians rMnhm^Â f^piktt 

^ fuUi étoH inftm^Haifslh Charre à 

Frofejfeùr (tràÏH/iire en ^h^tHope^ 

fehftr antienne manière. A Pfanc- 

--*éri tAet^'rattiçôls Httlma 1717. 

vé'&îïiftrtît avec beàucoiTp A 

foînparMWfOïtPferei «cle^ighaids 

-progrès qu<ï< à^ (kits finis "«11 -fi op- 

'4dlént'-Mâîirë|i^'1^ ^ 

gie dans TUniverfité de Frife éttfM 
Lprancker. Pour^fitislwre à la cob- 
tiime , îi prononça îê jour de fou 
InftalMiDnaawHS^bgfeil <fyat on 
vîettt dç clonner le tître. 
r/.J^rè^ }ès«PrëUtÀ{fiiii^eiq?« M^ 
^ièlë titte de Ibb'BttcïQUf^iîlwoii- 
trti te qué.cNrfi qa€^rii%tfi& lajto 
tre <|»ns toilte f^^ ^ agrifaMe i 

^DiM^*^«^l^{W^S(t«âl^âret :sd6 la 
*RWft«j3 ^IKivdtofé 5tw»tdK cft la 


PHîSôiie dô Monde & 

il nionrt*e^qt3cr{gntira»ççixle 




Uh 


fnienter mille fuperftîddm, indignes 
de DîeQ&davéritaUe coite, quidok 
lui être rendu.. 

Selon notre Auteur^ dans tous.lesl 
devoirs que la vraye Relig^oD j^éa** 
ble à Dieu exige de rHonlme:^ il y 3 
deux chofts à dîftiniguer', T^lpvtt & 1» 
Lettre. Par rEfprit de. laiRqli{(iOQ ^ 
il entend cet Aâe interne âê'Qnrituel 
de TAme , qui , dans tous les Aâbes 
& les devoirs de:Ia:Religion , en bit 
Se en confiituëJ'eflèace. & les rond 
téritsbtement s^&IesT à l)itsA ,i Qui 
donhe fanie t& la )vie à tons lés -a^i 
vôits^qiue Toh rend à Dieu.. 1^1^*^ 
tre dams tout cu)te Religieux cÂ tout: 
ce qui frape-lesr&ns <, & qui ,. leul &i 
par lui-même, n'a poiojbdîfiffioftto 

Smr rendre rHobcune :ag^^td9> jk 
ieii, âçpour attirer .fil bienv^ujlûu-) 
ce; mais qfat joi&t ay^cJ'EfRrîtj^pfaH 
feâionneÀ . cend compilât le ferviciQ 
que Von rend à Dieu. ^ » 

Ce qui côuftitue reflence & refprîtt 
de la Religion eft proprement ce qu^ 
eorttnbuje V A^trie darw lejf>A6Îes de 
kelîgioa qu'elle fait. Les aâioas du> 
Corps n'en font quserdes parties accfc-; 
dentelles. Ce feroit ;uia cdnfte , que de 
croire , quelles, foiçnt diçne^ d© Dte^jL- 
par. ^Ues*«lêtoés , & quVi p^iiflè sjea; 
contenter. P ' L'A- 


531 li^Mumé/âlU^fMi ' 

i: '. iai^^màmà fiumltaf «' l'&DtcBéo* 
m^iis^ JaiVoIoniié; . j Vh&t ^eOèih 
tiel de la Religion ne réâde pas flaol 
PEntendeaicn^: Uii Hooune t)iti a 
>ée £ttev <! jde Ifcs deflèi»s ^ & de fà 
'Onvrageg les jades idées ^ qu'il ja 
doit avpir, . Vil ne £ût rien ^ pliir) 
perèx^^m par làrmétne â Dieu te 
jufte ciiltè qui hn eft dft. Ce coltii 
eonfifte donc propreinent dans im 
Ade4erla VplontéV & cet Aâe dé 
te Vx)lohté neféiit êtceqne PAmooè 
de: Dieii ^ c'dl^^dke ^ un profibèi 
fèàtkxfettt de lâ/aidce de ûèb:Biè 
fiipcëmi^qtiiptfbkéde de'Ia.coQ&fN& 
fttfe^'de & Katiiire^ am^&nrâaa 
Afffhiâ Y ^W ^att^ebement &icére i 
âmâmè'Ce qui lulplait^&deiànuH 
tfiéf e q«CI|Klui rplâit , une obâflànco 
C2»uâè è là^ldièé, autant ipi'ellecll 
connitè'^ âv^ciifi fdéfr ardent depc^ 
fèder cè^ Etre root parfait mitant qQ*3 
efl poflible, par une conuxronioniiH 
rïme avec^n Etre fi excellent & fiai* 
■m^blev ^'^y ■ 

-' Notfe ftvàitt Praftflèut '• parcoot 
étifuite^ tous les antres devoirs deH 
Religion , & pfot^e que uns cet A^ 
mour po^r Dieu^ tel qu*il l'a décrit^ 
il n'y eii a aucun , qui foit digne di 
Dieu y & quf paiifè loi plaire. Il y tf 
'-^ -i '* pit 


jnK}^§ètçimnt}^ j^ùkc^ & qui m 

r-éfeas M :PpE menaces ^'iqûî h'oftt 
pi0ti|>ô«jtai3t!fdô;folide &:yéritabl^ 
îee^>: : lies,' Hônuîacsi ne :^ idépouU- / 

it; "^-Yiiammté-^ .eniméme tem^ 
«*ft$-fi3[îif v>iîd€i'de l?ômôut'6cjd,eiW 
patfttô ^e I>ieU I. SL'il iieî feat *pà$ 
r^Qîfp flue }a Jxiftîce d^un teLhommej 
pufiç/:feul€: mnlFe être aàrtfable ' au 
^atoçlifi'Jw«}wef&s?;iifeuti^ pouu 

!i ^u^lefpeâ 'iï <|u'it a goQttt -célgrànd 

l^aîtr9r;:Û.^ieAjdèCjùiémèdè touÏ€9 
es^à»t]:]e$^vJ;rtlUs &r,éë)tonf& les au* 

: ÎWi^ É%rf «3f AD apnyé'jfpo'.opîaîott 
)r IfaijfctQf it6de Jâ-Ré'irâàdpa^'.qii'it 
fafcc^lut^iflaiô itQUK.ies tepis^ &'fufi 
Ic^icm/d^aiàintsiHèmmes ^ \* qui 
xm yêoû dans tous les Siècles, h 
nontrequé dans tous les tems-, lé 
rat culte' de Dieu a confifté dans' ce 
[u'il apeUfc l'£ôrÂP , & que te Hdm*^ 
nés ^ , n'Ofit >pécfaé , > à iparf er ^ i^rofireJ^ 
fteot';^ qoè:paredqu'lls:JOîitWB5iîué 
! ce devoir. Que tout le culte cor- 
orel & extérieur qu'ils ont rendti 4t 
i>ieo ne lui a jamais plu , quand il 
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a été fëpBré de ce culte fpiritae!, 
qui confîfte dans TAmour de Di^ii. 
Qu'eft-ce , par exemple , qui a ^ 
que lefecrîficed'yfWaplu à DSca, 
& que celui de Catn lui a déplu. ^Efi« 
ce que le préièm de Tun étoitplusri- 
che que celui de f autre? Non fans 
doute.:. Mais C^/i» crut avoir ^ 
fait, que d!avo!i' offert fou Ikcrifice^ 
& que par là-même il •dévoit étffc à- 
gréable à Dieu .; au lieu que le ftcri* 
Ice àiAbel fut accompagné d'un a^ 
mour (incére.& d'un profond refpeft 

ÎourlaBhrinité. Qeft ce quf i&it dire 
S. Faut* y gué ce fui pqr^la Foi 
qvCÀM ofrit à Dièu.un&cHfiec^plus 
excellent que Catjt. Cela donne oc- 
cafîon à notre (avant Orateur , d'ex- 
pliquier ce qu'il faqt entendre par cet- 
t^Foi, qui fiiit reûence de la Rd^ 
gion, & qui nous rend agréibles ) 
JtMeu , & de déàner iine liftedespcîa- 
cipaux Dogmes de la Rdigion , qui 
font l'objet de la Foi. Il fait voir que 
çette^ Foi eft morte fi elle s'arrête u- 
ntqu^^Qieàtà croire les myftéres de ta 
ReHgic^; ce n'cft, encore là que ta 
X^ttte. ii^t qu'elle tende à la prit- 
tique ; qu'elle pénétrele coeiir & qu'el- 
le foit accompagnée d'un véritable t- 

xnost 
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moiif de Dieu ttLjefitS'Cbrift. Il ea 
cil de même de tçutes Içs autres ver- 
tos« Ceftiefeulanioucide Dieu, qui 
ep ^k,tt>u>t le pri^i& eui les lui rend 
u;r^at>les. Toutes JesCécénjcHijes.de 
randenne Loi féparées de r£Q5rit, 
n'étoient de nul prix devant Dieu. 
Les Proi>hétes Tout . déclaré mille 
foîsv. ït parce w.ccla |K)C{ t il «ft 
(ouf: iigi^rel de à^ïtm4^r ,; pùAcquoi 
jippc Pieu les aypit établies Avec un 
fi gidod appareil: , avec tant d'exaôit 
tade; Mr. f^ftrmr^ répond aifez.aiî 
longi cet^e Queltîon. . ,1: 

-cVJfiftii poqrA'^Y<»r/pa^, pris gawfe 

8W» <lw,Sî tQUiic J^s tçmsJes tôaïliti» 
cmtf U; î^Qt4e pencha^^ à la. ftipcrilfr 
Itan^ & ^aqt de facilité è. adopter le$ 
cultes faux & fuper (litieu^ des Payeurs» 
^^]ç*eft ce défaut <iue le^ Pf qpbétea 
fe^ra:<îpf Qçhei^t fi fouy^li^. Mv.nj 
^/«rÇfifart.vo^ que le mên\t. flé&uira 
régné chez toutes» lesNatiçosPayfen- 
lieSé' Il efl; vrai que les Sages du Pa- 

SaoifmerOnt eu des idées plus judes 
H culte de Dieu , que le Peuple j 
IBaîs'çin.nMMi.tre par rexenjple.de Ci*, 
ww„q4jfc tous leure 'précçptes m% 
4ié très- imparfaits, & , à peu près ^ 
inutiles^ p^equ*ils tfont pas pofé 

P 3 pour 


f out pifnÀpe J&^ilde (h'éttf . ? 
JcomnidiiéhicflQt ^s'iUi^alcmlr^'Clàà 

Ibs iDoâei»» tes- i^Mi^ëJcéénenS'il 

cette: Naitioii^ ^rfiftl^âtlês^Wrgiiatf 
Inncmls^ 3^^>i-e*r^i ptfGc'^a'i 
^occupbft àtrécabKrdë <?iiftè IpirïcacK 
lefettl4îgiie4èïHeû\*>^ "- 

Il fembloît '^û^ipfèrf -^Ué J^mf- 

il pcyStAr<»h^âf ; ^l(Aitd$ lés^'éété^ 
inoni^$ ^ktéf ièures â6 pôuvbiènt 'ptf 
clles^ïttémes plaire à Dieu , Itû Çh* 
tiens ne cfevdféht ,^àmà}s r^iâber 
dans Vetretit dt^s^ Jdfe& des ?ûyâ»i 
Càt «gatd/ Màin%|H5rfeîice tf^fiae 
voir le Ci^ntriàre f ceux dâi £è ftooi'^ 
ment les DmpWs dé Jefmj^bnH 
font tomber pûx degreï dao^s des ex^ 
ces plus grands^ <qùe ceiiit des JidK 
*'des Payéiis: Mf. ^/rAjf^ iTa ptf 
<é pe?âë^de'fô.f^re Tojr: Irnb^s doo' 
ne uii abrégé ctrriçu^r'âë la maniéf^ 
dont lia Supetffitîon & lè^iCéréino- 
' i - ^ oies I 


Blés fé font «Kkeffiyen^m KfabHté 
dans l'Eglii&y & ô^b pris «npaltirlii 
placé d&la ttfdiible Pielét&ikJbibnk 
StWdece jqQdipàr la iRdfo 
rËgiifeia.tè|«3slbiiprenup^ lirilrric 
fil ^»én|iô%^pu»t6::. JNE^ 
rien de l!Epui^cBdle notre OsAtsmi^ 
tA (^e la prière pn laquelle ii finit ^ft 
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. ARTIGIiE IV. t 
1. La Religion des PROTfeSTAN» 

TUSJlEIE'E<WiÉ!RE'siE, Çjfy* 
VE>L 1 1 $.' » eV P NT r e'|: , />»«f 



:;piçf: èiçte't : ^^«^ ^ -f ^*M 

, feur f* Rhéologie danf rE^Rfe fs' 
Académie ie'Cfnévè. ' A (âenévci 
;.' GhëzJ. Antoine Querel: tyi^nii 
: iz.. Tort. I: pagg,'4iy/..Tom..lR. 
: Pâgg^ f39f &> fe trt>llve•^•Aûïtte^ 
- K cfô prerré-Brurtèr,; " V -^ 

MR. PiGTET occnpe un pofte ^ 
dîftîflgué'daifit CEgliféolè/ee. 
irfve , '& îî '5l fi*ftîmé dans tcmcfea 
PîÉrtî, & inêïnè par Wateurj férfonf 
fiè^ deihéHti34e VËglife Rocmûiie^ 
M^ l'on lie^&ltmit^ q^:^ ICMies^Secnor 
CO P4 ble 


8M -^Mimi'lù'la ^êptii&qu^ 

MèdiâSèîti de Mr. Andrt Eœlâîaffi- 
que de L^cm , qui a tâché d*en faifc 
un bon 'Catholique Roixiain^ I[ pa. 
t)oiCJ^<2!effiprihaip^lcitieBt<^s cet^ 
tè iruë4 qu'il lui a adrcfië .un oiflez 
^os litvjedé'Oohtroverfe, qui con- 
tient les principales matières fur leA 
Suelles les Réformez ne font pas 
'accord avec les Catholiques Ro- 
mains. Il a cru, fans doute, que ea- 
|her Mx.P'iaet à TEgHte Romaine 
leroît une aâion àuffi éclatante, que 
fi Mr. PiSet ou quelque autre Mi- 
jiîftre aVbit fait du Pape un bon Pré- 
dicateur Réformé. Mais Mr. ÂMâri 
A'a plis, trouvé en Mt: Piâet unDif- 
tîple fort dôcîTe. Gomnae il n*ii com- 
battu , que par des Armes û fbuvent 
Remployées , qu'elles font tom-à-fkît 
émouffées ; elles n'ont pas feulement 
jeffleuré cefuî contre qui il les a em- 
)>loyées. Mri Piéiet les réfute en fe 
joiîant ayeç,beaùçoup.aefplidité, de 
Clarté, & debrîévjété, en forte que 
fa Réfutation eft bien plus courte , 
que le Livre qu'il refuie. 
• J'ai dît que MT.Andri n'a combft(- 
Cu que par des Armes fçuvent em- 
ployées ; je.n!ai pas vwl^ dire qu'il 
A'jr ait abfQlumenit rien de nouveau 
4an$ Xoû Litre. Il y a effcâivemem 

de 


ie certauiçs çhpftf ; nouy qy çf; ^ o4 
que 9 du moins, on ne trouva pfif 
partout. Mr. Piâet en dte deiix' 
exemples dans faPréface. Mr. Àndri 
dit à la-ofge ^Sz. de fon fécond To^ 

luf dé ilxîf^, afin de marquer quç 
dans le (^Cfjâce^ d,^ p^iny il y âyoit 
une chofe changée & tranfrabltanciée 
eu une antre y la fubdance du pain 
en" celle de la chair à^,Jefus-Chrifi. 
Oui do^è^r^^pr^ cette preuve, que 
M^. A^^i ûc fi>it parfaitement inf- 
trait de la, .Langue Hébraïque ? En 
un autre èndix)it * il dit que Jefits^ 
Chrtji aiànâifié la maticrç du Sacre- 
'mçnt de rextrén^e, pi^ion , en fou- 
frMit jifnj^onîe dà^ je: Jardin des 

(eu lé .pI9sop1n1atre.de tous^lesHoni^ 
mes. aé n'avoir pas ^oulu& rendre à 
de fi folîdes raifojns. 

On trouvera dans cet Ouvrage d^ 
jjptfè Profeffeur; les- pr!ricîpal^»,Qojîir 
t^^omfes (jaVi^t les^'ÇLf^rmejij^ve^ 
lès Catholiques ïlomains'^le^ râifoii^ 
qu'on allègue d^ part & d'autrp ra- 
p(it&s avec beaucoup' de ïînçénté^ 




}«:• .Là feiévetîF qué'Mr. PiOet a* 
fea<fe-, & qut ne lui ôterîen d.c« 
tlarté , -feit -qae-W E^tVrééftifbrtl» 
'ri6,.'à«àiÀ<idel'àb&ndin)^tfcï MU' 
Tîêrés dîftiîreljét» i' fSïô'ffoiat- ti!i^ 

Tout' l'Oàvïaè*^ éft"i3é(tiipofl? * 
iiXVI. Lettres adreffées à Mr. A- 
•dri , outre la I)édicace av tnéme & 



la Religion ; les Gonçilès » les Pap^ 
l^Antecbrift ,• ks.OfeïofitioiK , oira 
Tr;à entrelcs âetht.-Rd^dns; . Jja 
'GbtiérdTeiiès M l^ïSiSflriffié^- fut 
lé Bapténié ; -fltt îèi^ iui*es'C2«rfni* 

niésqirtl'EgMfe'Rôtwfné're^tcoini 
tpe des Saçremens : fîir là LnWneligh 
tfflédiiiis <ç Service DîWn, !»&«- 
TteB des 5imtis',.l«'R«feoeS-, leP!* 
m^it v ;hiPfi«ié„fWtiPlçii Morts- 


If. , 


t Voyez, p^r «craplcj kte^re,^ jtfL 
tv; àni conri«tat l'Hiftoiré (fe la ptéttSi 
X>ét\ûon de laFàpuIiéde Théologie d*Hela- 
AikI, à la Qocftion , fi mm Prâutfk Prmtêmt» 


îà JtifUâcatiû»,; 16$^^ Jeûnes; ânp .Lel 
Bjé&>Tîmt qui (bftt qbtigex < par la' fit 
tuâttioA gà Us & ttOUi»e& de.dii|>iitqi 
fouveQt .avec tes Catholiques .Ro 
maiai, & tous ceux q^i veulent ât- 
roir ksConcrôverïès qu/illy.aentrè 
ces doux Partis «^ p^burrdiit & '\&rvif 
erc6-ttiil6ment4ecàtOaVFâg0(]leMrv 


I'' 


2. L^DsVBRSEi^/^&ELLCI^OX 
- é^^i^ P R <>• t £ 81^ A K&i OU ^R/p&wfîf 

. ' JiU Ruplèque ^ tM^^ Andri £^r/i^ 

^t:- AS«ti^;.<îhex j.;AutDiuc 
^ I i tfOtt^^i Âitdief dam , idsë% P. Ënât- 


fî / 


IL (èiilU^ que Mt.!i^«r<JW s'Aok 
flfittS V à^ f<Mi Li v^ pii^C0reiH»r k 

le favant Théologien lui reiidtt?îl«fe 

crut ne» ^é voit pas^kiâéuÀI ^m ^ be&l 
^\ P 6 Éuit, 
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Êtnt, peut-être 9 un pjcu plus que de 
raifbn > il compofa une Réplique^ 
qui fe (but de cette chaleur , dont il 
« été animé* . On en peut juger par 
Ton début. Il dit que c'eft le Malia 
•Efprit , l'Ange de ténèbres ^ atuteor 
ide toute Héréfie^ qui veillant à Ja 
xr6nfôvatron.deiQn Régne & de foo 
Empire, eft caufe que Mr. Piélet oc 
s'ed pas réuni à TÈglife Romaine, 
.& à ce ilijet il fait une efpéce dePhi- 
*]ippiqne contre le Démon., où il par- 
4e de foù otgneil, & des.maux qu'il 
.a faits dans, le Monde. Il y a aparen- 
ce,, qu'il .n'y aura pQÎrit d'Homme, 
qui entreprenne . la défenfe du Dé- 
mon, contre Mv..J»dri^ & que le 
Démon lui-même ne fera qqe s'en 
:inoquer.. <Oa voit kî, à peu de cfao- 
4k près , leà mém^s jmtiérés^ue dans 
les deux Volumes précédens. .On y 
répond aux nouvelles chicaneries de 
Jm.jfikiri^ il.y aauffi,c^mlneiI;a^ 
irive ordinairement dans les loqgacs 
idifputes'^des QueAlcms:pfirfiHuielles^ 
:qui«ie;r^iu:d9nt;qtte le$dw]^ Cooir 
jÂttun^, /. i .{ - jij^ ■:. • , " ], .7 ■ 

v:Qn,tf^ovkyfM àbmmçncefneot de 
i(e.i«co.hd O'vivrage une, Lettre d'un 
PrQjteftan^iàMr. ^P^ri^pxi rpnjuon- 
tt» <^feaiftnt>'4u« £lic$jP(Qteftani 

•w ; . -) i ne 
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BC pravcnt. pas iSMtodire çç qai eft' 
contenu dans TBcritufç faîutCt com- 
me le prétend ce favant £ccléfîafii- 
Îue ; ils n'entendront pas mieux fon 
^ivre^ qui par là même deviendra 
inutile pour leur, converfipni Ls^ rai- 
foa en eft , que cë Livre ^a^eli pas 
plus clair, qi^les epdi^oits -de l^Eçri- 
tUre, oùiteftdltijw^exeipple^qu'il 
n*y a qu'uii Dieu y qu'une Viergp a 
CQnçudu S.£ij>ri.t, ^u&J<fuS'Cirifl 
en ell né , qu'il a fait desjoiiraçji^s^ 

2u'il eft mort, reflufcité, monté au 
]iel , qu*il en revi^adra' au xtçtmr 
jwr ,.P5>^u: juger les fiou^^Sp jft 
rendre à chacun félon fes œuvres; 
qu'il faut aimer Dieu de tout foo 
ça;ur .& fon prochain conune foi- 
méme, qu'il ne jfaut point comjpaet- 
jti[c; d'adultéré, qu'il qç fau^ppint dér 
.rober»&c. Qn mpntre qijie le raifon-r 
uement de Mr. jInJri mène , (ans 
dout^; iàns qu'il y aie penfé, au plus 
fHtffiût Pjvrbonirme. 


Um^ 


ARTICLE V; 

DlSSERT ATIO <^ DeA SÂLUTE, M» 


la Déeffe SanUr^oH^P UqféelU o¥ f^ 

me MufXrâve^Fni dt Çuûlaume^ 
' du Cotée cCExçefierV A GxfiMd, 
'ï7i6. ih 4- Î>3ggv33- Et fetroti^e 
à Aûifterdam^chez Jeaa Fredcne 
Berriardt' ^' 

C^Esf icîFOuvraged'unjetmcÂw- 
I teur,quî s'étant ddtM à WMédc- 
cîhe , ïL cm devoir commencer peft 
faire homage à laDéefle dé îaSafaié, 
puts que la fin de la Profeflîonqitm 
^ embraffée eftidè^à^^nfer^ea- p« d* 
la tétàb*.' Lesf Payétts, qui rendoîeil 
des hôhnettrs dWîrtlft W.Fiévrc^ lli 
Goûte , & à dtvêries luttes niW«Iîc% 
étôîént ôbKgcx à'plarf fôrtehiifOB 
d'en rendre a la Satlté , coWme à«e 
Défffe,. fans laquelle, tous les autres 
biens de la vie ne doivent être comp- 
tez poik rîén. ' AàlB ell-ée ée qtfïs 
»e manquei;ent pas 4^ feire, comniç 

'CCw 

^ Noos aTons patU d*ua Ouvrage doPcie 
llaÂi (Tel Dôaf,NOr,8cDef,t7U.F>S* 7Pt* 


Cela p^xAt^fté 'Ôî^ers ^alïîig^ , ' que 
Mr. Musgr'a^e^^ii^, St qtfe'wousîm* 
riiportei*)u4 pas îd^ parié que lachioi 
fe eft certaine & coôfluè. Les Aa*» 
cîefls ont feint <[\\'Affculape Di^ïiifi 
la Médèciùt aVoit cil quatre^ilés ^ 

4^ ^<M«?/; 'Eptofte étoit lent - M^irev 
Ceux qui entendant le ^rtô verront 
bien , que tout ctVs,^ eft. alK^oriqiiej 
'puis que toué ces mbti vfetiuent 
■d'autres mots jqm ont tous durapo^t 
3à^ fa>lan«é/- • ''-^ î^'-- ^" -•' ^ ? - - 'i 
- 'dri fait iquè^lè^Serpenf' iérôft cotfi. 
&aélAéfêutape^ & que Ç'étoît foA 
iîymbole dans la Théologie Payent 
liie. On trouve fouvent ce Dîeù de 
la Médecine répréfenté comnie'M 
•Hbrîîifté barbu , qui/tfeik^rt fa fînakl 
TSit*âfen eècortîHéd^uii Serpent-, jft^ 
t##V*>î^poite itnë i^îïbn-toôtTâ-faît 
%ibtilcufè & çè'Syftibol<f. Çequ'i^'y 
^ de céftâib ,-c*eft que les Payéns 
'^ôyofcne çotntfiuiî^inçnt i que les 
-Serpêiis^<rèiei>it'dëi àiîTrfialihX ^%Ôli 
A^ût^ deU* Vient ^u.W les doii!^ 
*liW«ût pbtir Cèmpagnohi pr^^tre* 
-téu4 les Dîétiî. L^Sèrpetttwant k 
Symbole d'Aefcuiape, étoit auffi çe- 


liii'dç hi Jw^fikRUe^ h9L rmCouk 
plus ptaufiWe qu'on a allégué ^ c\» 
que» comme lesSerpens quittent toar 
tes les années leur vkille peau & et 
pKenneat uœ noiivelle , par laqoelk 
jl^^.f^nblçm fevivre » leî^ tioâmifi 
pialades fciubleDt r^v jv:ce4e |iQay«Pl» 
}Qf$] qiiHU reqou vrept leur fauté* C# 
la.. raMbn qu^^, all^g^çw Aïacr^^ 
dkVifteeHt Cartari f* • 

Après avoir paçlé du Symbole Je k 
■j^^/j.npsre Aviteur «porte les Tenir 
pies, qui lui furent conlàcrç^, & fii^ 
Xj[^Bti<)^\ieK V/%*r*»<^ it ^amU^cé- 
remanie qui fut rctaWie par ^mgitâe^ 
après avoir été iQterrompuë peodaat 
trente quj^tre ans» Mr. Mu^0ve ri- 
te à ce fujet , ces paroles 4e Çker^m 
idan§ fon Tf^i àe îaUi'i^i^a^ii^m^l^ 

fidvity addul^$ata Sa^^tis Augurio, 
Bellum Domefiicum >tr'^e , ^ turèm- 
lentum fore , ifmdfAHCisPi^ mei^ihu 

,iw4Mu.a ainfi-.trft4uijt :: l^ms g^t V9f^ 
jiiuz, Cmful^ PMius Cié^tfjf,^ qm 
était Angure vous ênn^fa q^ilyam- 

rHf 

"- ^ Satarn. Lib.I. cap. zo. 

t De Pcoram laUgfMbHT» 4ii ab^AAcl^s 

^•icbantiif. 


roit uni dangereufe guerre Domejii^ 
qne^ dans laquelle vous courrier fin^ 
titme\ ^^lagfierre Relata peu de mois 
afris ; mais 'ifoUs r'etoïifàtes ie^eufe^» 
memt eh feu de jours. 11 . n'ed po^tt. 
parlé de Ç Augure de laSaut/d2LQS cet- 
te TraduÔion. Ces mots Launs ad- 
dubitato Salutis Àugurio ^oht été tra- 
duits par ceyx-cî',^ ^/ laquelle vous 
pourriez, fortune. ,MK JUHsgfave'Sc 
pluiieursautrç^ S^vansy apcou vérqnt 
pas, ïans. doute, cette Traduâfon. 
On érigea aufli des Statuera la Dée(^ 
je Santé, comme onle prouve ici par 
le témoignage djî pluûéurs Anciens 
Auteurs. , lY f en avoft à Athènes » 
i JMégare, à (Jorinthe , ÏAsgosôc 
çn pluiîeurs autres endroits^ ' A re- 
gard des Médailles frapéés à Thon- 
neur de la Santé, on nous en donne 
ici quelques-bnfes , tirées de Gévar-^ 
tiusy dVifefiMs,.:&à'(/rJi»ifs. r Ellea 
ibnt^ccompagnées, de; leur . Explica- 
tion. On finît cnraportant div'erfef 
Infcriptions anciennes, faites pouc 
honorer la même Déeffe. 




AR* 


1/4 NoKvèÏÏetdihR^mtSjmr 


C^RÀELir'VÀN EctJCti ^Amte» 
' tïcitlnfà àf PiÉi^AtE Veterum 

' JvKAcàiiSVtrOKVré Hahttas ii 
\. XVni; Martii\ pio^ 1^ tcxVn. >«» 
-^'Reéiorts' Avàlkmsey mimus teHiâ 
^ yice' deponaret. •C'eft-iâ-tfire '^ fLh 
rangùe de- Mr. CmrnèiBé vàm JEck 

Jurisconfiibe ^ Prof(^enr enDroh 
Utrècht\ fur la Religion ^ k 
' Viitt des àHcïem^ yMftsethifMbes i 
l^tpath le: fg. Mahfixy. Hrfjffii 
* / ^inm iowrlihroifiei^^ 

>e derReâeùr de VUniverfitL . A 
L/trecht\ chez Guîllaumc yaa^ 
Water. 1717, ih"^4. îpagg, 48. 


^•4j.i 


MR. VAN Egic fe-plaftit avec jaP 
tice,de ceux gui fe déchaînent 
fcôiïtre rEmpcreilr Jmfiinien ii, con-f 
tre 7r/^<>w>» Jurisconftlte, dont cet 
Empereur ft fervit pour la CompîhK 
tiôn du Code; & qui mettent leur cf- 
prît à la gène , pour trouver des dé- 
niuts dans les Loix Romaines. Iln'eft 
pas befbin de fe tant tourmenter, 
pour débouter les jeimes gens de Té- 
' - tude 


iode du Droit'. ILieur etnpreilémeii^ 
pour 'eetttfétudeVcte même xmi poxûl 
céUedélft plajfilEut^deé éxifA Scfeii^ 
ce$,l eft'béMéônp im defieuidû mé^ 
dlDcre: tAbffifttfibk^t-i! à }â>lupar^ 
d'en»:'êux, qu'ils oiit ëté traniporte:ç 
dans un^ autre Monde ^ lors (]tuM1$ 
commencent à fréqiienterleïlarreatt; 
BlttiBcubs SttVftks 4>n t feoo^éavec vU 

£eur & avec fuccès-}ë$ càlbniiiie* 
m ^^fbnhès* madi1lLnte&« Mr. 
«iM:£rib^^Bt«Ache icf particuHérenîénè 
dans ftlïinitigue ^ A réfuter ceux qui 
prétendent , qu*il eft dangereux pou^ 
lef>bc^ties^ffn(£urs,' pour la-pîetf ^'iSé 
pOCffiHI ReHgidh^ Ghrétietine de ^put4* 
^IWidéëi du'Jâfte ft ^é'rinjuftci 
d«û^ kfé'Rè]»bfifes des AhcTcnsf}uris<^ 
eonfùlt^ i que 7ri^pftren a ramaOTées 
dans, kfe Piindeâts:'f^ct que ces Jur 
risconffirïle» , Méîn d'étrè Chrétiens , 



pPenâ^èle0rOitdaifs les Lolx&dan^ 
tééJlé^titeftdësEkyéns» c*eft, dîti 
on, lamémechofe^ que plaider de-^ 
vârft le^Iâflrfeilës ,: ce queS. Pauh 
ex^réfllnien^ c«>ridamii6 \ Uïpîen, ej, 
iWtiêuHtei ne- Vèft rias cplitei^ti A 

■ '- L • • ■ "• f"''^ •''> ';•.*• "don* 


^6 2l9uv€lhs-4hla fii/fmhUqMe 

aoiiner aux Chtétidns \ù nom odieui 
S'Impcfteûrs ; il a mém« rama(K a- 
yéc ,ibio ks £dic$ . & . le^ ; Re&rits 
çf uéls dçs Empereurs comr'Qiix ; pour 
aprendre, quelle peines il fàloît in- 
, fliger aux Adorateurs du vrai Dieu. 
Pour. repouflèr toutes cesacculàtions 
Mr. van Eck fait voir q^lle a éti la 
Pieté & laj^éljgipn dqjdfîs Andens 
Jjwriscoufuites. . v.. , 

/ 1]^ ne ton^ paiS t po^ir €e]a:| dans 
lès excès de ceux^ qui ont parlé trop 

gaçnifiqùement des Loix Romaîoes 
cfe leur étude ; il x^'adoptiç pa$: on 
wrtîculier cç w^^^o^àysfifif9fi4fim{ 
ifw^.^que ^prott) KQmpfelcppiîcni 
çn Q graÎKl.no.mbriçjdVxc^lilentes tf-i 
gles de Pieté^& dé Prçbitéy jqiie cekt 
qui lés otit aprifes peuvent .(epi^lèf 
aé Tétude de la Théolqgiç , pour a? 
quérir )a coanojfrançe^jde^ çho(es di? 
frjnes.. H prétcpd fei\ jeWQnt ^prog^ w 
mç l'es 'Ant^iens Ju^ifc^pAilie^ 001 

€i(S de bons^Pnîipfophes- ftjlçr^Wi d^ 
meilleurs Théologiens.^ & 4c très- 
Sons Citoyens. 


,,^^. ^..,._ jpl)ig Âfe)r^B «ç fur' 

tout dé la Stoïcienne, qui a toujours 
paflë pour la plus p^re de tetiteaicel- 

Id 


dfexX^f^w. MaîÇ!^ Juîn 1717' 3f7 

Itts des Payent. Plii/îejirs ont vécu à' 

la Cour' 'dés Eimèrcxxrs^ 'jlnténh U^ 

Fieux Si Marc Jurele ^AntofitH , & 

ont été familiers avec eux \ & per- 

fbnne n'ignore combien ce dernier 

Empereur eftîpioît là Phîlofophîe Mo-J 

raie. Ils. corrimuhiquérent aux 'Suc* 

cdfleiîTS dès '/fmùnim de ftrrrout Ù Ji-^ 

hxànJh vî/zi^e- les Importantes vér 

ritci , qti'Hs -aroîent aprifes à leuf 

Cour. ' ' ' 

Mâîs,d{t-ott,iî cela eft,d*où vient 

qilë (ies métllei Jtir!scbnf^lltés.ftmo- 

quçnt tîihtof dîreÔetnent: tantôt W 

ëîreatement des PhîlofopftésV ppur-j 

quoi les «fporeiit-ïls à luTÎfée du j^u-^ 

Wîc ? • On répoad que tout cela ne 

regarde point les véritables Philofo- 

phes de Morale', qui joîg4ib{enr la: 

pratique à leurs excellentes léçôtisJ 

lis n'en voulotènt qu'à ces Çharla-î 

tans , qu! nMtoieht Phîlofophes que 

par la barbe & par le manteau ; qu( 

ne s*attachotent qu'à des vétilles fub- 

tîles, &quî., durefte, étoient àijflï 

vicieux que lès autres Ktommes.'' - ^[ 

' A l'égard de la Rèligibn Hes ; Ah- 

cîens ^jurreconfûltes , imîtatit fenri 

Maîtres les Stoïcien^, quand 'ils 'pari 

knt de la Divinité^ ce qu'ils font loui 

vent, ils ne parlent jamais que d'un- 

feul 


35:8 Nauvillff '4h Ja Jt^lifuê ^ 
ftglp^^^ foçtpJus iqua. 

C[ardîhâux ^^ qxu^ pour, ne fwis cor* 
f Oippk leur 5^âti^ jxTont point Ait de» 
Ôifficùïté 4e nommer. /^j i>/^;y;v /w-? 
n^oruls. . :[Le Cardinal Bembe a écrit 
^u^un tel a.vbî.téï5 fait Pape Deortm. 

^î'r^ cite (quelques.. autres exemples 
femblàblés , ' & renvoyé au Ckero^ 
nkn ^^ErafmeSc ^\ifr.^fjctt^s de 

ont p;;étçndii^ que If^èmie».^ .pçur, 
s;^cppirhoder\à; (o^h 

fied^r^ avpit mis le.nom, xte Iïi<^?i> ^ 
fep)àçe dé celui i^jfupte'r &des auri 

très Dieux, gu'avoient employez le^ 
Anciens Jurîsco^ultcs; jn'ai% cctta 
penféejiç paroît' p^ ^iairejn&lahijç ï 
nptrç.Qrateur-; >P?fce Qu'q^n, trqiijs 
la même,cho& daiis les Fngnienç 4q 
rAnderine Jurisprùdenj^V On trou-^ 
vera ici divers préceptes excellons ^ 
qu'ont donné ces Jurisconiultcs. Ils 
ont parlé t, comme aurôîent ÎFaît de^ 
Chrétiens, dé la^Religiocj da Ser- 
ment ».& ont cçngamné tons l'esSer^ 
mens térnériwrés, & cette licence de 
jurer , qui eft encore fi coçimune au* 
jourd'huî, P<sip^W<»ditexpreffément, 

qu'U 


liQi^s Tcsjt pi^Plis4eiknreaucpQe cno; 
fc %ui j[)lelfc la, fîiptJî., W Répu^^tioo* 
|aPud^i^„ &nendètbut Ce qui et; 
contraire ^ux bormes moeurs. Il$di(^ 
tkiguçpj ^qx^eniei}t,çç^ qui eft permîç 
à la rigueur , de ce qui elt ,décept à^ 
)(ow^e ; f»ârçe 5iu^une tJuQiçé .trop 
ç^k^âe qft fojavçmuaejtxè^-grande'ia^ 


Iiisur§:nif^urs /^toieiit conformes a 
leurs préççpte^.^ Ce qui fe juftifie en 
psLKtià^m Jivî i'jfîffeiinpjq dif. céJébrf 
•Pafitfif^j^ m.3\m, ^eux^avoii;, Jj^ 
tôe tranchée, guq d'sÇtFjÇwrendrei^f 
défenfe du meurt;i;e que ^Empereur 
Csr^calU ayoit f;iit de j(bn frère Cr^/'^ 
II Qc |>ut être periuadé i^i jfar les .pro<r 

indOfeç î ni par lçs.inçBàce^; îliJf^PffOr 
dji condammçht .qu'il n'éto^ .pîi$ . j| 
Ôcîlejd'escHfca' Qu àç p^Uîa-.uû'pa^çj- 
rièide'jque de le commettre^ & qu'ac?» 
çulèr ùfl homme qui avoît été .irijut^ 
tçment tviiî, c*étoit,àfon feiû,comi 
mettre un fçqoi;id Parricide. . ^, 
. Il e;ft vrai, ^je^ J'on; pçàçud ./ qiiè 
pIufieurs.^e.iQeg. JurîscôuluUes ay 
voient embrafié la Religion. Cbréj 
tienne. C'eft fur quoi Mr. vam Èck 
ne veut rien décider; mais ce qu'il af^ 
&xm^ t c'eft .que ceux , dont il îaXt 

' TA- 


3($0 Nouvelles de la RepuUifMe 

rApol^îe, ont' toujours uni laScîcn: 
àedvL DroûDîrîn & Humain ; & ont 
ftît uiic partie du Drôk Civil, non 
feulenieht de ce qui concerne les 
Magiftrats , mais auffi de ce qui re- 
garde les Chofes faintes Ôcles MioiP 
treî'ïacrez. ' ' - 

Leiir Rdîgîon , à îa vérité , étoît 
ifne Religion ténébreufe,& fauflê fur 
plufiears articles ; mais ils aVoîent 
pourtant iirie Religion ; & ce qai eft 
bien remarqtiable, è'eft que qtielqse^ 
fàîsMs drtt hiieux jtfééîdes choftsDît 
vïnes^ = que certains Etopeueûrs, qui 
feifôîèîit prôfëffion dit GhrîlUanlftnc; 
ténioîri cette Loi honteiife du Grand 
Conjiantin^ qui veut bien qu'on pu- 
îiîflc très-févéremcht ceux qtâ em- 
floyent des/Arts- Magiques , contre 
ïa V Te des hommes ; où pour porter 
quçïcunà rimpureté;- maïs qui ne 
veut pas qu'on recherche ceux qurem- 
ployent les mêmes Arts , oii pour 
procurer la (ànté , ou pour la conftr* 
vatîon. des fruits de la Terre. 
'- Ces iiaêmeiHpmfces, -qui «oient 
tant de pieté, éioient paf là-méofiede 
lrès^bon$ Citoyetis , comilte on le 
prouve ici en détail par pfufieurs pré- 
ceptes, qu'ils ont donnez , tant gé- 
néraux , que particuliers. On remar- 
que 


4Us L»«r4fk^Maî'y Jui^ 4Ti7- -3^ 

.queao^ que )ef Auteursde l'tdiiftoî* 
re Aâgufte , & autres qui n'ont p^is 
épargné les Empereurs eux«^mémes , 
n'ont |àmats reproché ^ucun défait 
aux Juriscorifiiltes. 

iAt^^Uf^Sfk'i^o^dL ail psrflàgede 
S. PaulT$poïté ci-de(Kis,qu*à padct- 
proprement cet Apôtre n'empéchc 
pas les Chrétiens de faire terminer 
lears différeiis par4es,Juges&lesMa- 
gîftrarsMegitîmes, qiioi'qilé Payens; 
mais H les (Cxho^te à la f aif j §^ ^:^^ 
'qu'ils tem^ijèjaif Itttipt Içuf ç ffocçsa 
i^raiabte, . qpeid'all^r dévamjes Ju- 
ges ; çonfeil quin'^ft pas p^ticuJier 
ï S- Paul-; puis que les Àncieas Ju- 
risconftli^^ l'ont auffi Couvent ^pn- 
jnéf À Fégîir4dp,lî^ Haine qu'on pré- 
tc»4.qtt^s pnt^euç cont|;e ks iOff- 
'tî^nfj quand ^çtte fiecuâtiop iejoit 
vraye , cette haine feroit^elle u ççn- 
dupîBable jd^s des Payens , iiut ne 
connoiffoient pas bien la Religion 
jÇhrétknnd? Mm cette ^cjiiàtioii 
i^me eft fei^ y, comiçç^cntre^end 
dpie ^.tf voir Mv.vMt E^ck, Il finît 
par exhorter les jeunes gens a l'étuj 
4ê de la Jurisprudence , & par pfi 
4 onH>UiWt k foni>uç«5eflèui> au feejjj 
tprat, flîjieft tres'bîen.touçpé, &9» 
ïl ie féliejte.de ce qu'il lui céder 4qç 

Q Charge 


t3hafg<^fafelé,* quS' n«eft point tf- 
'cbmp^éé è*iifie Autorité jtiriaî- 
•^tte *V ;<l<iî^ïc tfohne que * la pemc, 
* trfc-^fbttVtiit <îti diagrin. 

4q{6 Us £tiMliaas.. m 


^ ^E^^rim iWMe^ é&rr^gé. A 

)ttiîtes. l'^iy. eh ^grftiiA in tiî. 
Lgg. 34t2>. ikfts y cortipfcmâre h 



' • ■ < • / . j ♦ 



ce Poëâte/'que fc^ilPiti^ i^ 
_._ employée à autre trhcifè >^rt 
'chantet rAttiotir* leVîn,»pifs<itt1l 
Y ttStc des Matines les plus Ireflevétt 
âeTà MétàphyfîÇûe , & ftt^ *y «pfr 
^qtiéen termes feftiîîmes, maïs cImts, 
ïé^ Principes ^des chofes iiatupeïkfî: 

'r II 


^Wf » 6 J!«n 4oaaols Ici un A- 

ijyjpji/^e. cQRn^'rf f .lef rr^^ Princi- 
s dçf<^J)oftsg^mr^lto# ^wecet^ 

^y«mt; mkarfej, ççfGm, )in. ^i»^Ir 

9PiiftfiOiqpt;ra.P^y^9<}^9 &J^i Régies 

pçore aupi( <}e:i»^ém«x ^ini^Qt 
Qur cela. .Np^ris tâolve ^ft (ie iaire 
1^ ç^péfieiiç^, ijte^ceiii^ 11^ . nous 

Q 2 quoi 


3tioi-^$tablf»^(fes Prihbpies plus (3À 
tmtëtixfbîvis/'qire cous ceux que 
4es Phifofbphes ont inventé ju(q«es 
îd. Je ne fai pas même fi Ton dok 
jâmaîsefpérer ces heureux tems. il 
^èmbîê que la Nature Te ibît conten- 
tée^ dé nouS'illMtrer fës Ouvrages, 
^ qu'elle^ ilît youhi noiis €àchdr li 
mâtliétie , dont elle les prbdutt. 

Â)>arai^ent ce n'eft pas là Tepi- 
^i&0&^tMx.GeHèfi^ &je(€Hsfidi{ 
de fte ipouvoIr'fMS entier en ^a ém 
affjpetimdecegrâàdPhîl6fi>^. Je 
^OâV^drai aTecIttîvs'il leVeâ^iqac 
là Phyflqu^tddfla ùafe dé tcHitiâs nos 
xxmnoifSmQéSf, (^'elle doit comme»- 
l^eràinbus Inftrùirede ce que ncf6ii 
^^nmeff/^âr de ce^ort qui tidui; lie 
y^ ic^ ^m à'^ôii^ lés Etréi de l'U- 
ikîmts/ Ms(!s}é=ii^fiuro!i9 cdtfreQk 
•swèb'Ittî'jiqttfecettb entre^^ n^fi* 
^% difficile. Il n^eftpas iauffi aifi qu'il 
4e croit 'de' bien conduire les jug^ 
«létl^S 'de^è le& point F*6tipkcr, 
&dl^<lloiâr^uiK ^matiiéfé éie faifbli- 
tiew t^ti iiO&«^inétie'à ouèrque ^(h 
*r'dV<rîdeuf' & de certain. ' Lfe mé^ 


thode^ ne nous manque j>as ; celle de 
'Difcattes ^U fentknent même de ft$ 
•Ennemis r ^ excellente; -mais le fo- 
^^ aMfqtf<^iili mé^ode ; je veux Ji- 

î^^P ' : ■ rc, 


r<, ,que,ks fiijets mépie de nos. ré*' 
cherches font fi obfcurs , fi impéné- 
trahies ^ que d'ordimûre ces recher-^ 
che$. n-aboQiiflèDt; ^ riçq y 4)a ne.hoùj 
font trp^vqr que dcçvçomeâures ai(^ 
fet i^ç^tpiws^ & fnr Jrfqucjîes.ça 
li« peut p^s faijrie/oads. La coiinoi^ 
iknce de TEiprit humain etlLlaDSCçii^ 
tredic , ' nqe des cpnqoiiianceV 1^ 
plus lignes de r^njjne. . ^aîs q^ 

gft'^ncorr à lày ojf , fi fa JN ^uce ççj^^ 
fte d^ns la.ÇeoJT^e fâpéllfi>OT 4îiW 
ta ^cqlté de penfer; .aprçj^fluUe^ça 
cliercbes , on yok parpître ui^ f;hiîp7 
f(H>bC'*, qui pofe pçur.prinqRç dç fa 

JPîWtefPF>l?l^'t)fl«P pou^i n'^T9tffiiB9Înf 
tf îdé^ Oef j(3^me^fî&jjii}e..npus hgli^ 
connoi<rp^^.q)içp^ j^ûmin^. iÇf ft^ 
2rdir<; . que/ç'eft; trqs-iAutilei^nf» 
qu'on a. employé plufieu« nccles a 
rechercher ùl nature. Ce qui renà 
i'ppjaiçQ de ce Philpfpphe trè&^pro|- 
bab^, c'êfi que depuis qu'on a.coiii^ 
ipçncé à.:phitofophêr ^ c'eûrM^r?, 
^eùt-étre depuis le cc^méhçem^iit 
du Monde , j ufques à préfen^^ on fi 
jiifpnté fur la nature de la liberté., 
laus pouvoir rien, détermjfter^d^ ceiv- 
, «ç^4<«W:^ aqjopr(i'.bu4 ôo cftau^ 



fteaàct jour ^bé # cf' ' 

^— ^».:. .-a il, i if It^ÉYTr'tlfiTti^lIffg f JlÊ 

wCtttctCt '^ÉÊKÊÊK' QpiUwA -p 

9; tiof-fiMit ^ditft triffighMd» ^ 
^Hè« ôâ-è fMf- dé' j^ds- ' 
boine hotHHtt ^ «fle^ M 

Îl «ODS attend clSnil (i( Prefaee ^ 
&nt M Moî^di Jril'il il' eM ,- •« tt 
"tterfonae* iitfîi * «Wq^iWfeU , *'*« 

•pes éé là bénoë'-PEiRt^Hie^, j^if fttt 

%ihfent tëaebfiti^«r; 'Ces {«tibBâft 
«tit 6té le âkièâ* itbiiWtei^;<M;> l<^ 

S^EVéqttedèMèaMt^MfS.iictTMf» 

T!n, le P. J^EMi^Mtehe &Mr.leO 

tôt 




05e%«ff«f . AT *?: W ^ ^^'•'»?* 

jw^ f^iyx 4e Lucrèce^ furmonte cejfa'* 

ffT dtjlipe tous Us encbamimpi/s^ de la 

4î«f ^.^^.^#m4^ .C|t ne 
facnepas que ce Poème aît^^ un* 

mens daùs la Bx/^o/^jWf C4f«i^e de 

X#c J?oëme de Mx.Genefl eft corn* 
^ de<Tfia?s:;^îfare&^ qui p'iHMOPoiBt, 
^t-îl, qç«e gravita u^tfoFjpe» flOt fe 

(^^^ 1 c4( U) ^ ^. A>in 4li di/lribUefc 

^ T<>H«irOwi»g§e(fe.d^iCé^otiqiia« 
tiçfi i?fttrie^-i . :i^:'v«rtf la frftUifémpTA 
p^s avoki»r}é.d#^Pfeil0foph«D^: cB 
m{ Jiem li^u d^ jPjoiéaotirfnfifv -Qflk 
^itP d<?)f£(i^iiMaÇ^ 
dp\V09Si^M M^c.^4«v*; Mal 

Q 4 m- 


inviotkbTeiheht (famé, root fe fànat» 
mut ehisDge , - tout fubfiAe dans l'U- 
irivers. Voicî coirimcnt r Auteur $Vr- 
pKqUcftr ccfiijet.' 




t Sf'U fialrmuvemént fait les 4rw- 
' 1 j& les i£vifièns prùdùifeM Icsfjph 

'.-- C&fkptirsdhers ;: • -^ 

.1 nt^iJre 4 JMoièwrHemt coà^rfem 

niniversi ^^ 

- \r.. Pv ■" . V-. ' • ' : 

' 1. Dan^ 1^ lèconde Partie ^ Mr. 
l*Âbbé Génèjft remotite à la fbnmdos 
duMoâdé. Il êi^iquè coxnniem ft 
£)nt produits les EMmàl^ dcDefemr* 
i^s , comment fe font former fis 
Toti4)inons ; comment ont été pro- 
duites les Etoiles fixes & les Planè- 
tes. Par les principes polêx on pré- 
tend expliquer toutes les Révolu- 
tioiisdes A(ïres, lëtirsGours^ leurs 
Acç»>i{IèmeQS) kurs'DécroHIènicBSf 
Statîotis ; Rétrogradations ; là Pe- 
&nteur. la Légèreté, le Flux & Re- 
flux: de la M^t,^ le partage <les Jours 
& des Nuits 9 des Saifbns & des as- 
méesi'^ On va jil(I}ues è cesEl^cesè- 
toilezvo^l^idgiQatiOii Hq peut mci- 
-'•^ !• .-' tie 


des MoUvemeos , des Générations , 

de la Condeniàtion , des etTetç, que 
trQi|.:il»Ra«W i la cfainte du.yuî- 

Mr. l'Abbé Gcfteft prétend , que 
o\]f^m^i1^^u^^(m qtte: BO^s le 
]ifOï«»tb eili^iHî fuite 6 néceirjiredf s 
];ég|^r4f M9U.Temetit, que h quel- 
Iqpe» forcir étrangère; .çe^verfoit cçt 
.«5dfç:pWî; quelque tenjs, & cefToit 
iippfwte^ ^i^t» files. m2ç)^s.p^5;mi4rçs 
^fiffllfSAfep^^ l'Jvnïve^^ 

t#»^,4«tf.«»*rp!^^néw.Jiyai^p 

.djes gpns q^i idpuV^^t de cettçi op- 
^pioçjt M^s ««tendonsrle P!aî;Içr l^î- 

$i'^i qù^ilffroit fih f ^ il ref rendrait 




' " Citf€'c9fiflré&iom'i nos yeux é* 
' ' OufwmfrétatUfivsOrJrtséfft' 

' Of^ reverrok emor <#* monéreffjit 
Esoiksy &c. . , , , 

' ^. Dans la trôifiêùfte P«f«&, nette 

' jJivOTt* Phîfofbphé Tktti^iae notre à- 

tcùGMfnr ïÈÔvLs^mttatSi IKftifiUê, 

<)tie Mus ftHftimesf ^us* pflÉrtiailMi^ 

^înéût oNîgeï , de coBiioîtfe les * 

<des €on>s ,qtir%èÉ^9Megiiniiiiék 
')(ttr le mtié ,' Bc qui^todiilfëiit «oa- 
• tes nos ftnftrioiif ',* D<if«*^ Liqui- 
dité , Chaleur • Froideur ^ Saveur, 
Odeur, SoR, t^iUmiérc, ^ Couloir. 

! ^«fn àîÈ*tîv^ q«te^^«to1ès-4èf^ ta 

. nous-çiémes à; non pt) ^osries Ob* 
^iets^,'dahs Icfi^s lu* Me i^enrwfcce. 

j yoit que part jes , ^çurê^ rnootement, 

ne lui arrive qu'un dérà'rtgefeeiit de 

vec ces qualités. qiiêè.0éJ^!il!i^nons 
-"éàhi îes Objè*,<iuî'iièîtéât tios Sbs. 
L'attouchement peut fttttr i nou; 
fjhretxmipreîïdtfetetitvjcchl; îî moi 
fert d'iaduâion p<^r dM^^ ce 


On peut même r«4iikil*tûtt% les au- 

tous les Sens am«uc^€tfbcftt,f & que 
nous ne fentons rien que par Ce 

mbfcA-J .' '4^'. J-^ i .-.! '.,>!- 'O 

fitttHâeo gânâsaliy delfQm; drM 
yuë.ij^fiIitÉ0(t«i& .âteiMnoiEn 
Du Siège des Sen(ktions, qu^il n'oie 
ai^erjêtrA là .G|«idft.eiB<«k ^Jes 
Idées ;ae^l'Umon&4^ laDiftinâion 
4cii\Afi3P 4E!id»iâBq».Iji?AvM»âv<kt* 
tache furtp^)àJ3fdnâtdilt^Ja^^ 
tài».4kicmdeB&£aii»QSW' , Kv^s^gârde 
cet Article , ^isamneimi Aiticle fon- 
damcntA^^Ai^ajaMob. . Il:hc peut 
fouftif) qu'on attribue des Senfe* 
eiDMb&f d^ lliccfop^oiffitaen»]^ jBiu- 
|9fu' STôÎQticikâHnsbbii i'cmexfri^ueî 

ne fur nos têtes; . .>;;^ ;î .i i 
t. t^eHe^jMtiAMfirpmuflbUht- 


-. . i i fui f /claire 

!)• {• jifûMrkiiflairK 

Quelquefois la Pocfie permet à Mr^ 
Gigsii^Àcs Hypêd>61es, qu'on ob f^u- 
IUr4[^tpàsJâ^T*Phj]tofopAe, quiécrn 
wk «h pxîfSb. -' EH' ¥0ici ùb exesnple. 

•' 'Un *vene à Hês regarda expofe ^lah 

il ' A\''rémekt4 j^ ^^ ^ 

a. Eifâur m^sm JbMmr ^iajuim!* 

. kjE5 PARFAITES, 

• : ÂMgc kiêr Mmgi90kientn 

-•;;:. ' ' ;. t.' :i {}• ,; . * 

- . Ilis'^n :&ut bfeii f rqaV>n n'aît poNé 
los ikijnotici à ce4i8gn(!âe(mfe|fa*citi^ 
il eil même plus que probable, qu*oii 
Be^lei 7'fortçni Janiaî&a Dà lefie , 
l'endroit où TÂutèià: froove la dif- 
|}i\âk>À dé l'Ame d^€è leCcxrpspt- 
roit un des meilleur^ de^toot le Li- 
'jeie^XDiii. |le^ûoîroit.«kBieit4étachèr) 
lans le gâter. ; -» \ ir.; \; .«.; 

* ' OniCrouire à;la>fin.de\oe Volume 
une Lettre en proi^ de «Mr. TAbbé 
£r^^ 4 Mè.iRj^r^Vfà lui atoîMa- 
no^é Ton TnuiÊvAr /^^^ Ai j;«i. 


ieshftPf^s, ytikki Juin 1717, JTJ 

ce L4vre deux Pvopoâtions fur Jd« 

ÏueUer dotre Auteur lui prdpoiè fts 
>bjeâtORS :daiis fa rLettre. La pr e* 
miâre^ c'eft qu'après* que FEiprit eft 
uni au Corps (&c')efl alors qu'^oa lot 
donne ie nom f iéxr^^oa'iied^ri^pbi^ 
atiriboer à rHivniBQe.touie» te$< i>ro^: 
prietetidii£:T)rps ârdôr^Ëfprit dont 
il eft xx>inpofé , mpxs feulement oed-t 
ks qui font des fiiites de leurtimion^ 
c'eft-àtdireffelon I1explicatlQn.deJ4r^ 
Gen^^ tpn lISipric.p'Bftiplus ui^ pui} 
Efprity qiieL le Gorp» if<^ plus mk 
fiinple:. Corps , . Tua & l'autre fbni^ 
diangeï par leur uBion, & compo^ 
fent un tout^ up Etre nouveau ^ qui 
eft rHomme. . Mr^ GtneA cx)iiivjeBt 
biflo oiie Tunioà ide/cefideuz Ptf tiel» 
eft 4resWntJcne > frqi^tiks iigiâ^t 
fimveùtcdnjointeôiftit. JtJats UXotf^ 
tient que leur lisuftâi râle» chingçntf 
IHuii ni l'autre.^ llsdefn^ilrenc.châ-;; 
dm CD e■ac^m£n(£5il}e.11U% ftcoûsoti» 
s3ils n'éioient point uni6 ;i ifc ^q» hiu$ 
pentpasdûteviqneipar Jebc votan Il4 
agî^pit tdujottrs ^pendemipeflt l^'imi 
de Faiitte. i : .Dieu «rinttjtu^ que:, de$; 
momreibeiis du Corps., il naitroit dei; 
fiindincn^ diiûs rÂi»6i ;: . mms to Xic^ 
de cflli^ âûtiOB. i^jpos^ctiaitg^ nHf^ 
^ïaî Q 7 Pîfi** 



174 tè^nimtt^r^J^Mmklipit. 

\Ute Lot, f»r3iaqQcUe oes doM 
ïs.ftitt fômm <i%iie mtoreabfo* 
Ittmedt diffif leAte. . Le vG^p» oscjn» 
iS eft uiû inifeuU liËQwkisttdiigQDl 
^& l4ii fetiL Lffs^ns liepe\tyciiCf 
loùtHftKplB&V qt^ftrol^iaftnfitiaitiik 
^^ià^ Jiuifis dss^^'d^ ilAmeyft 
Milbiaarhir V^maâKmét t>cnfo i œ 
4)n?el 16* fljier^ott' pir IfinL éBÉroonfe } 
màs^ ilsr»e font poiqt lit c»a£t jsffi- 
çierif e de des perc<»tiQo& !;« Pc»; 
ceptiotodiidahs i'Eipritlx^Ql ^.& d'ell 
point pr<»ifetiiei|ticauffè pai[lcs.$eas) 

Ofi &ié tl^neua7fafK]BàDdté4'Qism» 
^s & dîeipéifeiii^i , .m 1- £(pt^ fi 

«i|R6S'ks1èii6€iods '««j&idff tous ta 
ifensvctsvpQfcQtvv pfàsrr ne;fiMiger4C|iA 

€or|NP; >fnittsn<^iiii>9doei<dfire. ^w 
lot V 4r^qut^i^^?eot<in-eifl^ 

d6«4i«« tMi voudm4!à|)CMâr ^am àai» 


ce av^M âobltry^a1écé'^^IVd avec Ks 
ûsmx». Tom 4e Dfaangement, <pic 
fiOttS poùvoùi Qoacttvoxr, que te 
Cotips &'l*AiM ofai&dfendaii$ leur 

'-iie!flDeii9^iJ 4]â^v<^t dMi^ le Qùi/^ 

dMS le Gorp$V q^^i'kii ciA ûât. Mtts 
'&t (>rp< a étéfaréé-«(V0l>ibii élen- 

ilUm^ititmfrè t<iQ)^^â)itMiUe,€fne 

:««@S»ft dès«CiMV«9MtlH 11 flAtt H^ 

:.geâï:tttnwi4|d'e»eifti( des^fi^iâttrom 
â^erft^kmenMfieAni^, ^mmus 

point été wimMk$ÊK%mm^ «IMpic» 
dès le moment de fz Création , pour 
le renàre , comme il eft , Raifon de 
lateUigeace. On caporte ici un grand 


tiM%j;i6cfMSo0Uffc& par F/a^a» m» 
.tre. que pcs PbUofophes ont cru , (fH 
Jer Ames-aV oiaic des idées > lors qali 
4P3tébfâ.rw^ informer ne Cpips; t 
lilaiDsileifonds îl.fb'eftfiaMdqs dîficik 
i4«rcwn^ndcer cPitanc^t l^Am^ 
:^tf;iâ«^ id4eji9dés.J^.«ominepceQK« 
.4^fa^DmiHuicey <}w copraacDti^fi 
ifont pfoduiies en elle par les jSeni. 
. -^«JÙ'ÂnKw.rjeâoic à trois cooSdést 
ÂQlHi tcw^lbik^lèaîfQiiueoifiot. Ltapte* 

jfli4^ fonâioiiSj Purement matâtiel- 
J(^ par la couôgiiratioa ^j le i^od 

«9ini y&fl^Ql; ffiVUlP elk Hffi fSM» 

^çiffmt^ ,l^:ftQimdfg!»4tifi^fAQv 
^es fQiiâ«e>9$ fmctimfit îoteilleôiN^ 

itoS'v où ie^ {«8«ie$! <i«$»&eos n'ont 

^iQt d'iUfiigah & stti/âiaimimiein00t 
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: ART 1 CLE VIIL i 

. T^RI Afojioji £|>IST}QZ4AM CAirMO<^l 

juXCiM f€r quas, i^r/ffurHtn vim l^\ 
, éomiujçtomdny Àfofioji Se^pMtn Jisf\ 
. Mtnttm , éUmonfirurt ^.flatiiJIS^. 
. mi txflicare quafivit Clembns 

S;TJt£S<3b |« Ef^^lefif /Imftèlada»' 
] num^, V^rhi divini MiftijfteTk Q^Qrr 
' à-dire^ Méditations jkr^ ks dttix £«» 

fitres Catholiques de S. Pierre ^ 
. dams lefimelles on s^ moche à e»pU^ 
. amer (ff dévuntrer çlfirenuiiitt y M 
T pgnHication t^ ï* énergie des^parQleSf 
/bf m liaifin qi^eUesr ant ei^ifelU^)^ 
! fe h^ i^Tintentiop dé PÀpitre^par. 

Mr. SîtcÇo. PafienrÀ Àmfierdam^ 
' A Amfierdam , cbei Jean Boom^ 

1717. in 4* pagg- 392m &n^ y coiii« 
^ prendre la Préface*^ PlncUce. 

C?iEùx xjuî ont. 1^ les Médàéi^ 
J tions èk mx; Strefc fur l'Epi- 
tre aux Çalojfiens publiées en 1 708 ** 
peuvent fiicilement fe former une; 
;-. ., .. idée 

* 'On eâ>^f1édaQs ceiHvQTCliil. Moli 



idée de ce nouvel Ouvrage du mé-_ 

me itutcur,' puis qu'on y trouve îà" 
mémç:ini(thod(d, fc mébie d^eto , le 
même favoir , la même exaâitude. 

îivMar^ôHileLeti Imn le précèdes 
âàhiioAS) qift'il; ârj^roitOticei' -devant 
âm TfOfip^ii. Il n*eÂ point de <!e$ 
Auteurs, dont fcsJLrvtÎR neeëntien- 
É6ft|i ^ë(^uè rien jd^enôinMi^ qite le 
Tkre, non pl\]»q«eétè ceàx^^^iir4ie 
vèulràt rien.dir&qu«Àe noùVâl»; '-& 
qA' Y pottrôèt effet, débitent an^c 
confiance ies Médit^'ôn^ creirfëa de 
leur Gctveau, comme des cbofèsrtrès- 
eertâtnes. 11 adttiet les èpîfiipifsr ce» 
f #ë$V loM^ 4tti&ici propre Méàiialibn 
kir-en é ftiï rècooBdilrré k ^H^é ; & 
Mflë Tes <<JïertiSm ftaftitïs ; fom* s^en 
ouvrir die nouveaux, fors que lesjpre- 
niiers ne hij ont pas parn Mën Ars. 
On ne tf oi^ye^ pbiiit auffi f cî de ces 
Analffe^s^ pédânteiques','oâ, fSflSnt 
TAnatomie 4^ Textç facré ,. qu 
F^ête aux tcRvétU^ IHSbmi , uni 
Méthode Sefeoïàftkjue, * làcradl^ 
lie penfetôrit jamais. Dureftè, Mf; 
Sprefo^ ne fftA pas- tfttidié à^paif 1er ^xsè* 
iMtUtnx, & poliment en Latin ; il a fait 
^Orprincipal^bui: du (ç^% 4çV<^ho- 
Ifis'j & de parler attqè^^JBkiuwKiMitcyb 

11- 


»Qi^tK WVkpB&ti La^e de Weie^: 
M)6fa e«li^iyas^[ëfe tt^ ftrvi fôtf 
Auteur. Oull» 4»* M*;<»W(9é«i 
ftrM» ifotitiil(Jj(¥>lM «MoHFàV, oè peut 

ésmue»^(àé éi mots. H j âr'^^ 

dMW^le Ton» £.atiK<l< l'Auteur. .^ 

«»M*i!nit}»iis.---^ •■''" •■ L'^"'^' l! 

/»TdllM^« ft» ttS Vefftt, que ftW^ 
«•nt m PK)pliétt« fécevoiéàt dcsj 

mêmes bi«i le feos. Us étp^ioleiftw 
ftBïiîjIl-tïWrtlêflt'dfc HT péUÉft!* & 


Alpi^ 




fummt ùiSokac tant : dfs c^, 91^1 
les préféroieQt.méme 4 rEcritfire, & 
oans l^fqaclles cemc à qui S, Pfmr 

jL 3* V^.Ç Afjj^iW fes nboite 4ms -le 

Î»r/ ^YVa£ms , îte s'abs^QOot 
es cpn^dyTcs çharoelles , qui font 
la guerre à 1! AtPie. Bien des Intow 
prêtes prenjp^i ces lociMs dfjSmw: 

taphorique. Mr.«S/r^.}e$:piteiK| d^m 
Bû fciwrpropi^ l^Jttift à qvà VA- 
potre écrit étoient véritablimeat £- 
teangers & Voyageurs, eii;Pont ^ m 
Qalaiic.^Q. JepçOa^ airou^pM 
WWeç,4pifi,y^|:/lj$,jJlj,5:ette apUçtb 

^^^'^jS. A#frr eu périme de j/f/j|#- 
V^e^A deXa injivt rfkp)(Hte (buveat 
des parpljes du QiawtieLIIL à'ffine, 

I^a pb%éMr^ tf*»»f^.iaQP$;dann« 

?ne ajU9<fiAiirtyfe4e7»<3«ipta«i 
muelle copiipep^, à. la; pfige xif. 
ren,, ^ucTois. tirer direries r 



"^Uurs. ^Ms^thi€H aplique ce paf- 



d^s Lettres. hfÙidyfxtmïyi^. Mt 

fementp^Jefm-CMj}. liguer h ^ 
dît-il, dans fon Chapitré Vm.verC 
l6. 17. il guérit tous ceux jui fe Por^^ 
toié^t mafi afin que fiàédccpmpti 'ce 
Jofttil à'ûek M pm-y farine teP'rt)^ 
fhétéi.^ifémtiitarfri^ kosUfi^eutr^ 
» porté uer tàéladiéù W'^i deux fentî* 
tnens fur cette application de cespa-» 
roleà faites ^t S. Matthieu: L'uii 
•quîtciif que VOtixtXti'ffdiè ^enten^ 

gûétiflbiiiij'W^xles'péèKat.', qùp^jfqt 
^ maladies 'fF4rittîiel¥e$'i<loritlHricm^ 
a délivré. L^autrefôntîentqué Taplfi 
cation de S. Matfbieu n'eft qu'âïlégo* 
riqney& que le véfîÂiMe fens des pa$ 
rôles d^IJaïe cft que le Seîgtiettr^iimfe 
ad^Hvrt'Ie nôJ p^èliet , qtkntt îTen 
ti-pOïté^la peine.' J^ vôiftfïémè'^eî 
f^ré<ficateur ftrt* fotipçonné^^e Sôcî^ 
tiiaflifilie,poHr avoir apliquéèn pkflànt 
1*0racle d'^if , comme l'a^îquéff. 
'-MktPbfeUi^ (ans avoir en aucune àfia^ 
irSére réfuté r*itre[e&cplfcâMt>H>»h(!rl 
'&tVeJh s qtiî ,' fens dôiite , ïié'feW yà!^ 
-mais fti^t^tohné dê'ftvorifer les SoC 
'dnfens, foutientfotmeîlement,què 
les paroles de S. Matthitu ne per"- 
mettent pas d*exp1iqùer du pééft€. \é% 
Laugéitfurs & les Dutéhurs^^ àaià pat'- 

le 


luiiqueinçnt dç^ mal^t^s -que J^msr 
Çbrift t mârfeç miracakiufement 
Aiure choie eft .aiar a)>folupi«qt «p 

fioais ilx]^ 1 4e(sTi)^QU:«iÇf^£wj^ 

fit (te ae treum pfis -c^r^im fioân- 
pe^ daus çerttMps p^Miag^s» qù il( 
pr^Ç€;ndeat qii^ojl^ ;fc>irwi?e , pour 


jpQUfiai v(?;r.U^;prWiVfe5^ 4w% fp» /Wr 

jtre^ U.eateqdlesiiQQlfiftesPécheDrs.^ 
.qm viMoi^4ftteim4eJS&/^ & ipi 
^layafitpa^ivwltt.obéïr à &€.«ihQih 

dans 


dô^ LéUréii Mai i^ Juin^f 747. j^ 

Chrijt]ifm a piïêché par le MinilWre 
d& jlj^<»///^iiné ^^ qui eft 

lyllbit (^ Fils de m^ne^que daP;é- 

4Étii'miisàÈé dp jhfyf-Gbri/i^, pn^ 
jmtJi^^S'Cirifit^ ûiAing^ de <èt 
^QHTit dans le tems , oà oe s^étgfic 
<pts,^acdre incarné, il a'Avoit poiii^ 
jcaçore ëç oatuniliiimaine, c\Q,Ùhr^ 
«donc, à l'^g^îfCb dp ià N^tur^ Divi- 
?M , qotpv le Sv ÊCpÂi^ dQBt il a jh* 

4^i«Eiden.^eilde. Oiwic à 'Mf» f«inv 

^(mtOMM9Qiii3|t«iir r^ma^qi^e «1^ 
rAoïâteie.pvend fouiK^it fbpfi.îp 
jvâieaGC «a Qx^ct^ (& qu'qn 4ic q^ 
.qdwlcttn s^Voi \^v, ^ors^o'il eftprwl 
s'en aller. Ci&r^^,lepoip(4'abaor 
^onnieclcsicëbelks 4aNpreœ}er>Mon- 
ife Uv.^jN:^hé 1^ arq^eatanœ. C!ç 
fiituuffi ciieid01it ib$ fiiceot mçafoo?,. 

. ;tS. Chop. HI. ^. M. -riif i/mi 40^ 
mmttatmmtréfmêdiÀ f^p^fitt^ UBofh 

par, kfu^l lei ùfdmes 4e ta Çb^irffftf 
wntofifiy b'^* SctouMr<wi^^9C/^,j>afr 

. ^ Genefe Vit 3. 


-te Baptême il taiil enfeildtt M^ B^fè- 
ine d'eau inftftu^ par Jefni^Cbrifi , 
^ur être admimfh-é i tous ceux qui 
croîroient en lui^ Ce Baptême ûuve 
-les ehrèfterts , eVft-à-<lire, qu'il les 
^^e^da^cftedb Hommes & prîû- 
^ipalemétit de»Jufift ineré^iules ; com- 
me l'ïVrche fépata ceux qui s*y redré- 
;rent>, de ceux qui périrent dans les 
'<aux du Déluge ; mais qui ne leur af- 
-Air» pas^*à loUslel^lûl, comme le 
-Bsiptélmê Gkf étten ne le confère- |ms 
4 tous ceux '<m{ le re^i^em. S.Pi^ 
Te oppofè cb:B^ênfleàieeluidesPtm- 
'rifians , qui baptizci^iic aufG 'leurs 
Dî(ciple$ , cérémonie Valoe& qui n'é- 
toit propre qu-ànettoyierleS' ordures 
^U tKm^\ aii lieu quelof Biaptéme d^ 
^)efié$'thrj^ tÙ:VàrrJfêfdc Ugi^ J^ 
me boHm CMAenct. y » - 
• 7. Chap. TV. V. 6* Car ^O: pêm 
" ' ' ifamx 


cela aufft au^il a M- -Hbm^ilhù 
morts ^ afi^fffih'fàffhÊfJMgezfikm 
ies Hommes efà^la''icidity^& qu^^ls vé^ 
euffent félon Dieu in-^rh. G^p»- 
io\ts ont fort esc^cé tes Ittuerprêtes* 
-Voici ce qu'en penfe notre CmuK 
.Commcntateun 1/e bot de S. Pitm 
eft d'isnftiener que J^Jks-Cbr^ doit 
juger Je^'Vmas &ks mims , canuHC 
iHe dit dans le verfet, qui précède im- 


dei Lettres. Mai &* Join. 1 7x7. 38/ 

miédîaii^ment* Par ces matts à qlui \\ à 
Aé évangbU7.é ) il faut' entendre, ceux 
iqm, avasat la mort , avoient eu can*- 
noiflànce de la doârine de Jefus^- 
Cbrift & de fes Apôtres , qui l'av oient 
reçue avec une foi fincére; maïs qui 
»%ûrpient'4>as l^tCSi de mourir enfui- 
ttt^iquivparcnnfëquent, à cet égard, 
affrétaient nullement diftinguez du 
xede des Hommes ; pour marquer 
que le Royaume de Chrift n'étoit 
-point ' d& ce . Moude ^ qu'il n'étoit 

Î^inc venaai; Mondeipcnû: procurer 
&% I>il%iples une félicité temporel^ 
'Je y eeUe que. l'attendoTept les' Juifs 
xie leur Meffie^ qui dévoient, à leur 
.compte, juger les Nations d'un ju«- 
I;^e&i6nt.temp6rel £^ de coodamn»- 
iîoti^.an. lieu que Jefits le véritable 
JMDeffieidevoit juger les Vivans & les 
Mortr. Ainii plu(ieuifs: deeceuxqui 
avoient reçu l'Evangile, étaient dqa 
morts alors , & fujets, félon les apa« 
jrences , à la même condamnation 
<}ae le refte des Hommes; mais ils 
^voient félon Dieu en £Q>rit, apnf 
afté admis à ta poâèffion de Ija Vie é- 
ternelle. 

. S. Piern ajoute, que lafift detou^ 

tes chofes eft prochaifte , ce. qu'il ne 

iàuc pas entendre dan^ cm Xens uni* 

.. * R verfeL 


vèrfel^ . L'Apàtteme parlctiqu^.dss 

idomnies :dc ion tedis ^ qui:^ jfeloa k 
<:ours des cho&s.bitiniaines,n'avQkitt 
pas longtems à vivre,& qui par coà- 
ÎTéquent dévoient être vigilaus & fi- 
bres. .. i . / 
8.JI eft étonnant^ que TAptee 
&, Piètre mette.les .porfonnes curiei^ 
iês des 0&é& ^'Xûtttmwamèvoittm 
qoc les menrcriers , les laiTi>ns y & 
Jes malfaîteiùs^L P,ierre:Itf. i y. Pour 
Jeveclajdifficvihé, Mr. «for^ rclDa^ 
mie9^qqejkerqiotziA&^!rp»c> d«)iic ce- 
Iw^qircÂ âansiiy3rigiaal êfi «>mpQ- 
fê^ife^iaipIniiGit des peribimeg (]ae 
idesi diofics:« ' Il fignifie unEtsanger, 
itn Hoteme de dëhofs. Ceft «n des 
-VÊOTtttUfso les. |kii& donooient asz 
f dyéas; X^ai^ mqt duiat eft jcon^ 
fàtecssMiié aeOriginal*. /cfi cebli, 
me^noQSLàraduiibni far Evêqm y oh 
m^dUâeur ; à. qui fignSfie «n Hon^ 
me >qQi V en titre d'office , veille fin: 
la conduite d^aatruiu S. Pierœ veut 
doitC'bfea^aer.leâ iCbrétieiisr a^oecor 
beitt-àtprpdioeri iâcconterfiofi. dos 
.^^^s^;. xxiafsil>0èiit jqti'îls le fàiSalt 
avec charité & avec prudence'^ fims 
ftf trop attkeher .à condamner lenr 
t^ti^cfiHte , à décrier leisr Religtoa 
lât 1ewi)c«toev ce 2éle indiibcet 6^ 
.Litjv ^i * tant 


lé$ amtenk. • • : ,'. .m:':' ' *' 
- 9». Nôtre -GcpnnteticaieiDr a'a tîën 
de particBlrer fnr le vérfct lo. du 
I- Cbapitire de là H. Epkre^ pour f^t^ 
Mes.Fréres, étHMeZ'-vous plutôt à a-^ 
fisnmir mtre Vacamn- ^ vêtre Elec 
fiô»^ 11 étttcncl )aiVocatÎGtt effifeace&f 
lŒleâion des pâitîciriiéïtr'a« ftfôt7 
LesiFidelles aifermWèôt Tube» Paa- 
tte^ par lear boaine oobdWteJ parce 
que par là ils s*aflurent & aifo rem fc? 
aattïeJ:qQ*!ls fônt dùJnôittbrifdcsE- 
los. [Ott feh qoe mx qui nîeiïé la 
{«rf&ïnérattciïd^ Saints; & quî croy^ùt 
l'Elcâtoi! coiMfltîofiiWJle, fe fervent 
de^cepafl^e; qii} pardît aflè^ f6rt, 
& je ne fai s'ils'âdfnôôirènti^oup'bôn-" 
ne la réponfe , qu'afFcrmir fa Vocg. 
tfon'&îori'Ereaion , cVft "en affer- 
mir le.:^ttirfliea«. : Je éiôîjrôîrf.donc 
plutôt , qu'il s'agît de rEjeSion eé- 
Béialè p« laqudîà.rHeu a cliôîE cct^ 
tains PeupTespôUr leur faîîe'aîHnan 



annoncer à ces mêmes Peuples ; on af- 
fermît cette Eleélîon & cette Voca- 
tlott^ îori qa'ÎOft e<i prbfîtfeij ^ |^ ' 
oWige DJeut ï §n priver V ' lors quV„ 
tfaï&icauoiftiuf&é; Ce*iriàlbeôf? 
'*-^ R 2 ar- 


^ Nfuivelles de la République 

^iva au Pçuplc Juîf-, aux Eglîfes de 
TAfie Mineure , & eft arrivé depuis 
à pluiieiirs auicres Petiples. Lies Ca- 
tholiques Romains & autres qui nient 
la perf(5verance des Saints,. &c. ne 
peuvent rej etter cette explication , puis 
que c'eft à toute une Eglife en géné- 
ral que S. Pierre écrit, & qu'ils con- 
viennent que les mots d'Eleâion & 
de Vocation fe prennent fôuvent dans 
le fens générai , que nous leur don- 
nous ici.] 

. J'avois ramaflë un beaucoup plus 
grand nomt^re de Remarques , en lî- 
iant Texcellent Commentaire de Mr, 
Sirefq. Mais je m'aperçois que cet 
Article eft déjà fort long. Je me vois 
obligé de les lùprimer. 
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:art ic le IX. 


RrFXExiONS fur U Pjie'mo- 
^fiON Physique. Par le R. P. 

■Malebk ANC^E Prêtre Je PO* 
'aratoire, A Paris, chez Michel Da« 

• vi4* 

I 

T\ Ê*$ que j'ouïs parler du Livre 
JL^ ^e la^Pr émotion Phyfiwe , qui 
a dejpais fait >taQt de bruit 4 èc que Je 


de^lMtttrà. Mai (ji' Juill 1717. 3% 

£&s les Cçntimens-que l'Auteur entroi» 
prenoit d^y établir 7 je crus 4]u'il s'a^ 
puyoit principalemen» for'UDoâ:r6- 
ne daP. Maitbfémfbe ^ paroequW- 
tanr.c|ae je leputs con^rehc^i^ ^ cette 
doânne mène là direStetn^nt* -Sfî tai 
ConfervatfoD v^i^^j^ r c^Â iinç Cnîib 
tion coutiniiée » fi Dieo éft T Auteur 
de tout cet)uicft réd^^ans. Jo Mob- 
ile, £iii!S en ezeepie^ lesvMode&s <c 
les Modifications f .qfor font de^v^érih 
table» £tres v:&ton le V^Matettamcit^ 
û TEntendement eft une faculté pu^ 
jremem paffive;fi la VolonténVff au- 
tre chofe que le mouvcsnetit & la d6- 
•cerm&iation que Dieu communique 


•2 r Amevers le bien en. général ^il eft 

•Tifible, querHominetn'agitqttepap- 

ce & autant quie Dieu le veut, ât que 

^*e(l Dieu qui le détermine néceffitt- 

Tement & invinciblemeot à cfa&qœ 

jnomèntqu'il aglc . . ..v i 

. Gq^endant lé F. MatebroMche a t^ 

snoigfxé âbhbrrer celte dôâiliue de !la 

PrémcHion .Phyfique ,' qui ne tenfl 

.dans leliivre^ ^ént il s'agit:^ qu7àj6- 

tablir la doârine de la Grâce efficace 

41^ elle-même, au fehs des Janfénif- 

tes, Grâce, dont ce favant Philofo- 

phertft déclaré^fi' Ennemi , qil'fl a 

même în&tté i WtrAmauldÇùr ccx 

R 3 A^ 


«idfitcte^A t^ tâdii^)à le tciacner tu fi** 
4Ûcule. J'qq aH^enai ioi tmeftreavf 

^. pnn- J0i.grnct tffûeéKt. Je Mr. Ar^ 
wmUy^hlfdmt.mvnrtokteU, remm' 
0ioijfaM€igipofièikii inaii.fmmr celatMt 
fi^vez :4( . ^$fi(f^tà mm. maàueUegraci 

'mtmSer ^etPa.9f^ièR\i mais, pmnt.iads* 

-ftcmic. de. lufrièie Lmr ilfiutà^rmcei^ 
;fikace.j f^ g^^atif wffis^wpéÊt meitttimi 
fimrtêuùe'f.dÊrfis* . 

' ^ AFErcs&'écrcdëclaré£oaveotancst 
•CôQtrelaGsaceiefficace, leP.^d«- 
itBipramcbe* vu^^OfNùit aproiivar fe Lo- 

-qoç cqnfpittie ^'il paroine à iss prii»> 
^dpes. Il a plus âiit^ il a tâcbé de le 
-ffefhter dans le Uvre, dont noDS r&- 
3I9BS de;dciiuier le Titte^ ies.Sayaos 
jugeront s'il a réuffi. D paroit hiea 
^t^il ^ été'ùk plus i là fake ,.qùC Is 
.KeiàerihedàiaVérké^ leffilecnet 
licaucoiip moins châtié • Téidce ii'f 
-eft pas fi:çzaây& il 7 a de j&éqaentcs 
xepcdtions.. 

V * Dans là preaitéte ,Répoii(^ va Lme 4c 
JMf. .AnuMld dc9 viajrcs 8c lies teiTcs lë^ 


'Ue P. Malekwùicie*comn\/énae par 
bire voir , que , fi T Avimr da Liwfa 
lfi^Pai'Pr/mo$iam^ fbyfijjne t^'avm m 
Hl'VOëj que; tf expliquer csttc^Do»» 
{i$iW^ liB^éât pas eatefoBKlBlam 
M fi gro$ Ouvrage, il reif4»)i^tti% 
tiidme dans Qti petit ubmbrsdepages; , 
de \% ihaaiére qu'il I^ coaçoir* ^^ 
lefdcdèfndiecàr Aateuca^iété dHftt* 
Hf r ^ Id Giface eft^céi pÉr eilè-ibéme , . 
«Cl . tdhS'ûG^vxttst^^. #^fià|Mr ^ & 
c'^^c^iqiiitt'btodiii^ imiigtoisr.V'o^ 
hime. ^n AdverIHirp prétéDdqné là 
doâriae aDéàmifemîéreinentlaJji^ 
bercé de/riiomme- A ftar confifquent 
towif iRéli^Â'^; ^ifKmieiTOQiivftJa 
€ïi otee:<;^ >arolt$, :' JU tP>^^ 

^A'tih far JoMX PÀme^lfMklcMWidn 

mofiv» Bpire dans PAme PaâioMtmit 

fèli^itMèiaHs k umi qà^tliàjtft apii^ 
ijkée< a Ui)ùhmé i^y^.eUk la mti^ ii 
y a ^fiirJké 9 OU ^ ce quir^ft la mt*- 
im dtofe,!! f d coviftiAiàkm^dedtfp 

}fU(fiPJ!Ufpfimépor$tdâHilefiadd(^^ 
t^. di ^^imir, ù9i* de. Jke^ùai. fom&w^îti 
, ^ R4 ...Yoi- 


^1 N&mmlUydèUR^^Ii^ue ^ 

' Voici, an contraire, ks PoficiôDS 
da P. M^eèrancbe , qu'il jcroit foit 
cliires/i: Je.nt fiii fi tout le Monde; 
Haou^evai]e0tte;gi:iàmbV;r]aft4> iJAtm 
vottloiis inYifficêbkmeDt Ifitt^heufcBSi. 
Ainfi nous Toinoies .mû$ phyliqne- 
ment & mâmeiaviaciblement vers k 
bien en générai -^ ou vers le bien qd 
ffenferiàc^éntfnlfilQentjtQas 1<$J;^$, 
, .1.. l\^t lie^làrqitl: tHmi^ ^opioiei 
anm mûls.pky6<|f anictii; jiçjoe di^ pai 
învincibiement ^'Tjnra les bi^ti^ parti* 
cùKers.^ lors qu'ils . uotis p^oîflènt 
biens , ou que nuns les goûtons rels; 
la conaoJâiificf &. le gout<^ vrai tMen, 
bu£ciimi|aiït«gQ«|t^^qm i&jt:d^J'«^ 
rance â'eh iotaïtr'/^r^r^^avrceciainer 
rti^ntHdétcrjnmatk».y ou le confên- 
tément de ]^ vdldmé. Ce iimt li 
4es eâèts phy fies dt^ la Grade , parce 
4ue. Dieu les opéte en nous iàas 

'3. il. fuit encore^ que oes.ftcofvs 
<m nfotfft f^hyiies ^ •que^Ih'ett.40oiie 
^à l'Ame, font.tjuV/fe ^r Hiemùnt fr 
-érûjmnt iff avec) INI>IF¥£K£KC£, 
i(qui pourra comprendra cebile com- 
^prenne:). Ils font que .l'Âme (e dé* 
<terniiàe én^ ce .ftiis , que. l'Ame M 
peut eonfèntir ans ces motifs : car 8 
^tzr^outer qafentir avalut quede con- 
*icnnr. -. '. 4.£a- 


4. Enfin, ces motifs phylîcs , la 
conaoiflàace & le goût du bien «font 
que J'Ame le détermine librement, 
& avec i ftdfffi/ri^mf e :pzpce quelaPré^ 
motion, le goût du bien-, ou le itk)« 
tîf phylicyquc Dieu produit dans PAV 
me, & dont 11- la prévient À la meut, 
eft bien différent du confetitem&nt li*^ 
bre qu*dle y donÂe.r Car ce motîP, 
quoi que par fon eÎBcace propre, il 
meuve oir* détermine pby(iqu9ment , 
le mouvement génémi derAme,ft)ft 
défit du bonh^r,' vers lèbich qui Idi 
plaît alors 5 c6 mutîf phyfic ,<:e p!aî(k 
aâuel ou eljjiéré, ou fon avant-goiit«, 
ne remp9}f}àm pas aâuêilemetii fo{l 
éOBur/ foti vafte déftf^'âtre heureux 
fe; l'Ame n*eft point invindblemeî<t 
-dtétiermràée 'ïcon^Hi^ à ce motif e^ 
•à le rèpofer dalisl* jôuïlîîlnôeinip^î^ 
faîte,' oiï dans Tâ^vanr-goât du-vr^î 
-bien qu'elfe el)>éré ,i & dont» elle nfe 
jouît pasaéhiellement. Il n'y a nuUfe 
eontradfalofrqttèréëttotîf l'excite ou 
}aYiîe«ve,A^'<îîle h*y conftwtepai: 
ifurtowlbirfèitée^ cbmmeeWè eftd'aîN 

•&tfx bkhsi 'éônï elle joùip, <>« pcdc 
•>o«¥4r aJdhielkmcht Atnfi^eHe fiif. 
-pend- preftpfe toujours , ou , du moîn.^, 
'«tt9)^irû<ptflldrftibik:ôa(ëntement. 

» R s [Je 
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194 ^t^m/elUs de fé Jt^MfM0 
£Je demanderois ici , fi cette lolpen- 
lion eft que£qi|0 chofe ou fi ce n^dk 
rien; fi ce n'eft rieo, je ne vois pas 
conunent un rien peut Aii{)enafe 
raâign toute-paii&nte de Dieu^. qvi 
por(e r Ame. vers. le bien en g/étaétit^ 
Jfe compiSRns bien ^i»,iqiiiuid j'arrête 
4vec nutiogio une boiile qui roule, a* 
ycc impetiK^fité , le terme on le r^ 
fultat de n^m aâioo e(l lerepos de la 
Jbiottle, Hm n*eft ^'une privation de 
jinpuvemem; mm raâionméopke de 
•ma mmn^qilîaiTét^.la.boule,eft une 
adion trè$*r<elle, &il*atttant pln^ 
réelle, qoe la bouiç roule avec plus 
4e vîteilè^ Si cette fuQ^enfion eft quel* 
.que cboft ^ un mode , un accident , 
Jl n'importe, fi c'eft un étre^u ce»* 
ite fufpenfion a Dku m^pae goiir Aur 
^eur^ 9u fi rAiVi«ila produit « l'Ame 
ipeut icré^ ^elq«ft<clWjliè, ce qui «ft 
contraire aux hypgihéfes de l'Att^ 
teur.3 

r Non feuleoMmt^ &\m Je ?itcMétr 
'kkrambe f : J'Auttur ^e i^.Brémfim 
-détrulu la Jibméi:i9n;imtimfe|it.eft 
gcnaç^ icçfitririf^afi ^^eo^tlQd» TwOr 
tty & aux ii^cfDjditsa^M^ .; i|éi om» 
/-damnent ie$yçinq fimwfeli^roi^. 
tions^ Un200t]îe)v:qM'0me^iitoo- 

' ! ^ yl Hem 


tioafipr£«éiiftiiie>> iqtfSl^j^OGG^', fH\% 

tion , au ilieu qu'il jnupltqoe d'avoiif 
cette déteâ^a,fims la {èntir. CP^ut^ 
élsei]iiefi»;^ttQn9 qsi;on) ne. (èn^ç pa$ 

^iS:ipéft i&Bi^tf ;] pUisi jqtie; pi«ft elji^ i q# 
ftjttigky &:q<ie.£anfi cilSe 0|n a'^girpit 
poiàL QQta.feiit:rà9içllça»eat,.in^ 
iuiiîî trompe^ i}:^)»:indpe^ Ç^t ft 
iv^itaUetsia&,.x>i) croit. Xcpr/jwoifr 

Mr ^âbiiellemfiiit è dj^MM^. Paumôn^ 
^ttn paovfe ^ iàoSi &mt que Je me 
déletmiac? Ju^t^vtx ^H êo ce quc: jp 
<aris me détcnnifiitt jmoi-mêroe., 
4ioa .«que «!fift iDômi qm/fin^ei idi^or 

„ fc TL • ■ ' • ' 

i IjePj.JttiJ^fr^W)^^.KèâitQtrçs4i» 
l*i!biiïétir:drte;FoéinW!pnî,i,^ut cf^ 
fàaver la Liberté , en difant que Diç|t 
A'ôterpw ferifefltaie tepp^YOifiiée^ 

i^m^mdte ff»tpa«.ccmftntir^aiijif^>^ 
jrttïprttmauçj df^ia^race;|)\;iis.q«i'a 
'fac(»itridiâiGtQ:vqu'éi^atapltq})ée à- 

- JUl&a'jd&&«aBA^V<rr^9r)C^iqiii^ 

&os.i*DaâriiteilAi^iPr^ptjâ0t| ji 


30 fiéavêlkiékJalA^ÊêSfi 

efk^iwlpoSibVtà^^^fïiUmt counnort 
Dieu prévoit infailliblement les fih 
fUTS conting^ns , quixlépendent de ta 
liberté de THomme , & !e P. Mak- 
bréHche avoue que par cette DoârîBc 
on répotidtkd|ei»e(itàoettef}ueftfûii. 
IdAi»; pOQrfedrerd'anpas difficOc^ 
It né fkut pas fe ^tter dans un pé<> 
{>ice. Ma coafâence m'iEip(rend , dk 
notre Philofopjie , que je fuis libie, 
& que les divets confentemens, qse 
M donne aux tnotifS: phyfics \ dont 
ÎMeu mem mon Ame , &: pu: lef^pub 
il' les gottvieifne v conune il Inr plaii , 
dépendent de moi , & ne font noUe- 
ment néceffitez : cependant, je Itiis 
perfuadé , que Diea cosnoit mes coo- 
-fttitemèns avêc[^ une ventiése. certim- 
de : mais n'ayant pas une idée daiit 
dé i'AiHe;' telle qoVfn^ Dieu qui fa 
icréée; jene puis éclairai iadifficol- 
té. 

r L'Avocat d&lal^ànotion tire A 
•doâi^^ de i:«^e Dieu cvée nonc 
^mè'dâ^s tous leb t^bmens ^u'el* 
^^{im^^d q«^ll4 ciée par cotifii^ 
quent à cbaope hioment,'4dte qu'el- 
le eitdans cet inilant. Le Père Mé- 
leln-anchâ coirriéiit de tout celaçtnaii 
il a bien de laripcjne^ fttiteP4e cet* 
)edAficairi(.i itlftrcdûtt^^ 
^^ h A tioft 


«dn JtirPhyfic & daMoraf, [dîf- 
tioâion qui , dans fon^ opinion , ne 
fert pasà grand* chofe. Car 2e Moral 
B^eft pas morns quelque chofe de réel, 
qi» le Phyflcy& fi c'^ un Etre réel, 
Dieu en e(l l^Antear , ou It n'i^fi pas 
rAmeiir de^txras 19» Etres , ce qutf 
ce Philofophe n^ivottëra pa^. . Il dit 
eacore que Dieu ne nous crée con« 
fencam, q«e parce qu'il nous créé 
tels que nous fautes alors. Mali 
foa Âdvet&irè fcra^ de bcrnne dom^ 
lldfition, .s!i] Hé conée&t&de cette ré* 
ponfe : car nous ne fornmès^ ce q6é 
nous ibsntneis alors , qïie perce ^ue 
Dieu nous fait tels. Suppofons que 
dans le premier moment delà Cféa^ 
tkm'à*AJam^ {l:eût!ifté atiéc^t) bon- 
ftutement mauv^^s^. Dieu n'autoit-U 
pas été TAuteur de ce maiirais con^ 
fentement ; ne Teft-il pasr de même 
il dans le fécond moment it eu créé 
^vec ce Coiifentemeot K ii*eft il pag 
vtit^imètnisrtyitt toutes fesi modt«- 
iidatiôiis diin&4:e^fecondmotTic!nt) ic 
JDiea n^èMlf^ 4*Anteur <k be xon«- 
£»i|ement ivicieuhr , de même quHt 
l^eût été dails le premier moment^ Si 
nous boDceTiotis trois motnéos j Me 
f(écxiici:.'ôàc Dieii cpéèlHHomteeoft 
ie iim«9x^Héant^lêiècq^i£iU&ni[. 
:; 'iHi R 7 me 


398 Kommlhi^MA^mUii^ 

me eft à lui^mèriie ^: fc prodoît-en 
un nwtfv^'s ' con f qatemcnt ; le tm 
fiéoie où Dîeu le côoierTe ^ ou k 
crée ayec ce con&ntement mauTaîi 
gv-il $'iq(1 doimé dans ie recoud no» 
lsem;\iOttpoiirroitjdk^, ^«e Dki 
iKWS.orée tetelqiitf bous iboMncfi a* 
}prs(;& dirçiiiper eotiéreitent laâiih 
tetédeÛeu» Mais piiis que rtioai» 
me n'a pas été un féal monienr àfix? 
lElâitte, il efivifiUcr^ qtteDtea.dni 
tm^f^^motnâis eft PAAttenrdetont 
rH0fiime te)i|ii^l eft «ree toates fi| 

. QiioiquetretteDémonftrattonpa^ 

laoifle auâi claire i|ue :1e Soldl , âi^ 

il?^-Jai.'en<dC)ce.mteasc^entir. Sup^ 

if>m f ^tt^W] pr»m!errniocnentr>I)fdi 

jCréofKn.Hooi(iietelqii!y^4^i»>, &qoe 

le latifintiîncoQiiBeot'feacnîr dans le 

Nétent^ <2rée uniadtK'Homoicpar^ 

filHement fèinUaUe à AJ^m» , qn^H 

iai/& ^1»étne veotresdansleNéan^ 

4t.qti'ii j^n i^réC! dr;srrfim;ns aiattr 

:^kp^tertvcnâtiBein(MnBmi N'eft41 

.pas ^od <fue lequel ide f e^HûMnmes^ 

ji^j, aa moulent de & oréutioi^ -A 

£ré orée a<vee unedétenmoatkm maa- 

9faiT&, i^Auiciir de fon Être eft l'Allé 

aeurdr ffdrti^lQtinioiÛoQdQff i^oâcif 

-r pdrift/ibfçiir]^' tâsbl^toriaesqMliàtt 


tocBt (emblabl^s, ^perpétHdtement 
acéffi & anathilçz , différent bkn peu 
du même Homme Adam , cou&rvé 
par uue peipétuelle Création.] 

I/e,P* JnaUiroffcke dit dans la fa?r 
le, que ron 9i3in&ntimept intérieur dç 
iàiibeiîté, ou do. pouvoir^ que Voa 
fk de fiiipendre fon. con(entément i^ 
^ttfqu^à ce que Ton ait bien «xamin^ 
ion fujet, reut-étre feroit-il bon de 
Vèn arrêiejr lit &de ne pas chercher 
à pémétrer pla$ ayant, dans une mar 
'tiâpe tr^s^dtffiçjle, &qû'il y a aparei^ 
ce , 4u'q9 n^éçlaircira jamais psufai* 
temenr.. . < . 

Selon ie P. MâkkrafBcbe^ quoi que 
Dieu foit l'unique caufe efficace dfe 
toutes. les nic^Uteî, & de tous Jk^ 
changeniem réel$» qpi foQt dans .1^ 
Subuances^ !• Aaae # ft Tunique caufe 
de.fcs Aâes, «?eft-àsiire, df £^ 
.Déterminations libres , oude fes cpQ* 
i^iemenSibons qu a)auvais mc^^^ 

«lent, qwi que toojourt 4^nd««- 
memdei ration d^pîev^ enellf ♦ |c^- 

joi^^s ,depeAd<mmcM : dés. QsikodaUta& 
iC>tf}motift pîqfflcs, dofiÇ I3J«j iWtt^^ 
^^ iànsr lefqueis ^le ac; peu* rififi 
v^pir , & pàc lefq^ejs il U gowei- 
,«ie^ comme ilMpteft.nXi?A«icitît- 

pro* 
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produifent rien de phyfic,ou ne met* 
tent par eux-mêmes , par leur effica^ 
ce propre, aucunes Inodalite^ nou- 
velles , aucun chargement phyfic , m 
dans le corps, m en elle-même. [Mais 
tout cela ne fert de rien ; c^ Aâc$ 
Ibnt -qoclque chofe de pofitif ^ ont 
iquêlque réalité , & par conféquent 
ou Dieu en eft l'Auteur , ou PAme 
peut créer quelque chofe de pofirif, 
ce que l^ Auteur ne veut point. Pour 
HKîn je ne vois fias , qu'un petit mou- 
Temerît dansunbrin<ie'po«flS^te,que 
-bieu.feul peut produire> fel(M|>nôttSB 
Philolbphe , foit qjaelque chofe de 
t^Wréel, qu*Un coRfentement de la 
Volonté.] Aufll ,dit-îl , dans la Ojitc, 
que fi l*on veut ftorttmer phy(ic Taâfe 
du confentement ië la Volonttf ^ 
•aouiefce au motif phyfic v' qu« Dieu 
produit en die y quoi qUe cet aâe 
*fi)ft inefficace , ou rat produife rien 
'de phyfic,- il y cotrfent; raaisîl fbo*- 
-tJetft qti^lors , Dî^nefera paitMt 
•te Phyfie* [It nô 4ii^: pas «donc feifl 
^Créateur, :Telè>nridéèAttnè>, qn^tt 
-^'eft fbtthéé Ôé ifeOéatfen ,<:e qu?*ft 
ipourtant liti^ de^ fts ^grands prin^ipetf , 
HBu! inSiiefilrtotfte uMétaphyfique/] 
-li.' Auf èur <iu' Livre- de lai Pr/mêSim 
tftiléMdtiieiir'Aai^ augnfcAte'eb dt- 

-0,{ gitt 


greï d'étr<e ; & il prend ce Paradoxe 
pour le gr^nd ptincipe des DémonP>' 
cations de, fou qpimon. L^Jmour ^ 
ditril if»^eftp4s rU^ C^^fi donc, w iÊt 
frf* U» Amour 4tMX^ trots 4cns.joiS^ 
f lus gruud^r enfer m^don4 centjo^sfjûj^ 
d'êtres. Ileneftdemémedenos con^ 
Doîi&nces. L^Âipe ne peut créer cçt 
éaes. C'eft donc I}ieu.;(èùl ^ui lé^ 
Çf ^e. .^ Le P . Matebaf^ncbe r^ûjjc^ jE^çÇ 
bien cette Chim^rei II fait yoir que^ 
«DUC ce^ que ron-conçoit y çii onCle 
peur concevoir'lèul ou on ne le peut 
pis« Tout ce qu'on peut concevoir 
ieul e(^ l'idée d'un Etre pu d'une 

SubAao<:ç. V: c^ S^^9^ nepèujt concé*? 
voir ïeul>^c*eft u^je niàiiuére ou une 
anodiâcatipii de I^Etié, Il fuit dé 1^ 
qucmul ëfre, pu , nulle rui>(lincé,[ 
lie j>eutiug|iiQ^ter en degrez d'être^ 
jDjkïs I^iûemênt çn degrez de mpdali- 
tci.;,îce qu\ convient 'à irAme? aùffi 
bien qu^àufcorj^^ &^g^^néf aident 4 
f ous/les étireS.* *.Le& erreurs de TAù- 
téûr'dela Prédiôtfon , Viennent, lè^ 
Ion letP. Malekranche , de ce qif'il 
raifonne fur TÂme, dont il n'a point 
d'idée claire, & qu'on ne connoit 
9ue par feçUiment intérieur. [Maig 
xuî pourrou*6a point faire le méâiQ 
reproche au P. MaUbranche , qui i 

tant 
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tant raîforitié fur T Ame dans fe Re^ 
cherche A^ la Vérité & dans fes- autre» 
Livres ^}■ U te^odie en- pâJfent S 
foij Axivcrfaîrc , qtie \ ^tÀ qu'il-aP» 
fcSe te méthodpâes^Géom^tfes dao4 
totii fon Livre, îleftponrtanefi pcd 
Géonjétre , qtPH ne Çtît pas même 
f état de^la Qticftidn dç^!a Quaidrato* 
ik dtt Cercle. On doit dott^c besa-^ 
èëi^r>fe défier dfeîa ft)Kditéi de fci 
I«(tfteHaues DémohflÈtàtîôris. ' ' ^ ^ - 
^'Cdii' oui croyent^î^qùe I>îiétt efl! 
f Autêtir de tout ce cfu'il y a dé pofi# 
tîf dan^ ïe Monde, répondent à ToW 
jëftidn ttf éc dtî^éché , qnié lé pécWt 
ffcrt xfeh.eèttéRépdht6^p< ^Mrpoîm 
â .npttè (avant Reli^x, 'Si le pécK . 
âlt^îl, ' fi l'^aettiîWvifiSéà''coritRrfW 
à la Loi éternelle n*dl rftti , 'Ik Pté^ 
motîon Phyfi^jùé tfeft pbmt^néceP- 
ikîre pour ie^prodtiîte; ' Car' on ifT 
&foîn dî? rifen,^^oii^^tté ifîetl «Irè^* 
ft Cê*aaë eft tmdél^y ^IH^fttiftëeé; 
rétombé ftir l*Axiteiir ,; '^tn dir^e -èèt 
âae défeâuéux: ■'^^."»* '^- [ 
On dît encore, que Ijîentfeftpoînt 
Auteur du péché ; parce q!&*il agît par 
la Prémotiôn cônimè çau^^gfeéra* 
le, çômiiie prèttiîèrniotétiir.^Msô 
tout ce^u*6n peut cohciorreile cette 
iréponft , félon le P; -MaMtdfubei 

c»cft. 


^ttt queDîeueft la caufe générale<lé 
tous les pécheft , fùppdfiî que ta^6<^ 
dio^iirhyiicpae tombe £ir k^ ôônX^ 
fenteflfieiic métjsie , & foit^téHe^^è 
P Antcur te fbutient, O» 'i?é^b¥fei -çùf 
finte à toutes les «atoritex^es Pérè»^ 
& fii£tomicëlle4eS.¥%i^>ri^ 
Von lUlégoe^ f^our apuyer le Dd^d 
de HBrémtùm^^ - '• r '•'•^ • '• - -^ 
, ^ <:çt Auteur préfeii)i^>Ièr.éAg(!l 
«il péché; foree qtie Diéa teof a re^ 
fixfé laPrémotion , ftcourfi^^epenchtf^ 
néccfiire çoat (>ei;ïetlerer dans le 
UbD. Jli on hit demande poutqti'cst 
JjMta a TcAïuGS ce feoo^i's atix Anges ; 
jLr^nd yCfS^ c'£ft par le fôummtt 
•ïtonMkie, qti^U a fur fesCréattfteid^ 
tœfqofAes U «e diDÎt^a ; que c'élt 
parce quSl Ta voulu. Il éfi. viaiv ré- 
pond-on, que D$eu ne doit rieh àlèi 
Créatures ; mahl }^ fedoit 'à lui<-m9n^ 
4*ajgtr iktoQ c^ qtf^l 'tft. Le x^^ 
jmiAuaUe & néceflàire dëfts diviûei 
perfèââons , eft A Loi & Ta régie in- 
violable de toutes fts yolontèz. 0& 
sxonrre , que Dieu ne feroit nrfàge^ 
ni boa , fi %t fentiment de TAuteur 
-de la FtémoMn^fat la chute des An- 
«s^ étoîtnréritablè; & îl^ cKffidlè 
de Tépondre aux preuVeis , que Toù 
alloue. Le^b^ixÀciEhsy dit élCK 
- quem* 
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fguemment le P. MaUbranehe , irVjf 
pim r effet eTune volemté de Dieu êt^ 
filni i^bitarre , 9U telk ak^ri ml^y en 
mUùaÏMÉidejrTfifin que fa V9S»mtdmimtl 
Ufîeqtfil f.l^ ft qMeltfues pérfimnes ik 
fiii oStrihMer , fmi frifirain apm'emt 
ment lafore^^ la liai def brjttes^ eeMe 
fui adfféré.<nt Lion V Empire fmr kt 
Animaux . a la Raifm \ fréfiraut k 
t^ff49C€ iUplgeJB^ » i ^à lap^ke^ 
Jemt Dieu tel ^ qu^iif vomérmut Hn 
eux^mimes^ > 

V [Il y a desperlQim<»,<{o»^decnfii* 
te d'atcribueir i'Eleâion auméritedies 
ceuvtes y ne veulent .^legUer d^autie 
^uiè de l'EleâiWi ^e Iç AsiLÀCNiV 
plaffir de Die^ , comme fi J>ièa poiir 
y oit fe détermina V ût)S râifon ftpar pur 
caprice. L'Eleâioa de JP/Vrr^ phttot 
que de3^«^^) n'a^ointde raiioadass 
Jà prévifiofl des vertu:$ de Piene^ 
mais £lle en a dans 1^0ige0èdeDiett| 
dans le plan qu'il s'eft foçmé ; fc dé 
là vient que cette EleâioQ tocâbeXcm- 
Vent fur les plus grands pécheurs , par 
Référence à d'autres^ qui. le font 
moins , par la raifon qae ces grands 
Pécheurs répondent mieux aux inte»- 
tfons de D^cû que les autres» . ^^XMt 
chofe efi donc dédise que les bonnes 
œuvres prévue» ne font pask caufc 

de 
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4c rEleâîon ; autre chofe eft de dîrc,' 
que cette Eleâionn*a point de caufe: 
Lai première de ces Propofitîoî» eft 
irraye ; Ala féconde eft fauflc. Dieu 
ne fait jamais rien fans raifon, parce 
qu'il eit infiniment ûga] 

La Toftte^futffance^ qu^î! me fbît 
permis' de copier ici ces belles paroles 
de notre Auteur, La Tx^tèpe-j^t^^nci 
n^ entra point , pour ainji dire , Zam lei 
cùmfeih du Créateur^ tors qu'il voûlui 
bien former le deffein de trier le Mon^ 
de \ bien loin Xy-prifider^ d^y décidera 
Ce fm la Sagejfe AerneÙe , qui le-prô^ 
non^a ^ ceja^è Çj* admirable dejtein^ 
qui le prononça^' dis'je^ eonforrnement 
à P ordre immuable y conformément à 
fon aimable iff fon'inviolable.Loi y /eri* 
te dans fa ftibftanee 'en caraéiérej éter^ 
meli. EOèfOrla^ ^ la Toutf-puiffan^ 
ce exécuta. Peu après ces paroles fc 
P. Malebr anche prouve, que Dieu eft 
câentièKement fage , jufte & bon ; qu'il 
agît toujours félon ce qu'il eft; parce 
qoe fes volont^t tie font point pure- 
ment arbitraires; c'eft-à-dire^ qu'elfes 
ne font point juftes & lages ptéAf^- 
ment, parce qu'il êft Tofut-puîflàm^ 
l'Etre des Etres , & qu'il a un fouve- 
raîiî Domaine, fur les Créatures, 
comme le foutient FAméurduLinW 


^p6, ^I^mvflUs Je la\Â/jtfMfue 

de la Préfnoii$ff ; TOfù$ parce qu'elles 
font .réglées fM>r la Loi éteroelle ^ Loi» 
q\^î oéfpeut coniifier que dans les la* 

Eorts néceilàires , éternels , imnitta^ 
les , qui font entre les attributs ai les 
perfeâions , que Cliçu renferme dans 
fqAeiTençenéceilàire) étext^le* 
. Notre profoiiKl Phîlofopbe tsdpellc 
îçj fa do6bînesfavQrite^qu*il:a expli- 
quée & dché de prouver da&sfesail*» 
très Ouvrages fort au long , & fur- 
tout dans ion Traité de la N4Uure(*f 
de ^U, Graee ; cette Doâdde ^ c'eil 
âiie,., quand VHooune n'auroit point 
péch^^ le Fils é^rrKldoDieu n'au-* 
roit pas laiffé de s'uqir à la Nature 
humaine , ooiir à/^ém le chef des 
iipgt% & aes Hommes , & rendre 
lïigne de Dieu^ le Culte de cï^s Créa«r 
tures mtelligeAtçs. Çc&ntîiOemhH 
pJEiroit i!>Inç(Hit^aî>le^ qu'il, «ft éton^ 
ai , ; qu'il y ait des pçrj(bnQes , qui en 
doutent* [& peut-être par ojt-il fi in* 
jcertain à d'autres perfpiiaes , qifel- 
Je^ fohtfuxpirti^^ .^^jMjftxe Auteur 
éxMxXi fortement wçrfiiftié.] 
j »Tout Je reft?,de hba Livre, tontss 
"ta r éfùtatipns ^ fentimeos dç l' Au* 
^ur.du Livre de VhPrémothie^XOxaes 
les Répliques a ce que TAuteur decc 
^vres^^^legUié ^otio;^ i(ë$ fitittûoeosi 

tottt 


tout cela,.4î^i€ , eft fonàf , %. ce prui;^ 
<Jpe,qji|c îfi gr^^ J>]^t de la Çf Ration 
di3 IVloAde^efl l2i(gl9ire^)ie)D^i;^de7 
voit recevoir du. Verbj8 iacarné chef 
de§ Ange^ A 4ès Hommes , qui don- 
pe «1 Côte flu^.F» Créatures imejlî* 
g^qpî3lui:reiKi§ptjii»p.e^ççl}ei>jÇe diç. 
gpedç lui,. fans laquelle tçut.cecùUe 
l'aWîQit plwot.d^^nori.qjCépnôr)^ 
Ç'eft {>at ce ptipcipe'qii^il répcuKJ |a fa 
^ueûioa faite par. les Maiûc^^éens & 
jarJVIr..^^/f» pourquoi Dieu a per- 
mis lipécW ftu'M po^ypîtçixyi^qber. 
4^.pr«pî€rîi^t:rj^ & l^principal def- 

ifeiQjderHeja,.tf4fQitpa« A^^i^pùî^roK? 
.^1 qu'il étott d^s fa première cQn{& 

;t^ion : Dieu ep avojt un autr^ p^i» 

parfait, & v^t)tablfîJ»ent^ignç^^e à 

AgeifcÂ de fes ^trfif âttrî|jiitt },^c:^ 

.ponr.Çi^içVW ç^dejOTeift qu'ici, z fiè^ 

m$ i^pHà^y, ¥^J^i dî^rpp^^UûPif- 

vi;^ge V 'i^-on prévoit d^evoii: Eum*tot 

^ CQrrot|9>re, eil contraire ii^fagef- 

^ de rOUjVrîçr. Je diftmgiiê,xépoD4 

|>riQçip|ih^âHn 4e .VO^lfna', ^ % 
.yoiHî;m«iî9iû)^çQrrugiiop de çetQpr 
AFrflÇô. (eftuiXîwyeQcPfrf^i^e^ppuifjfjiui?. 
^rilaos uaO^yr^geptus excellent^fl^ 
48n mêp^e i^içs pirf^itemen^ c^iîjfoi;^ 
me à lafagefTe&auxqualiteidei'Ouf- 

vrîer. 
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Vrlcr,jelc nfc. LepreniTer,leprîn<îi* 

paï.ou^piutot, le vraî& l'irrévocable 

/deffehr de-Dieu eft rÊglîfe,dont > 

fus'Chr'tft eft le Chef^ le Temple^ oi 

Jejus-Chrift eft toutes-chofes en tows; 

Témplcdî^e de la Majeft^dcDîeu^ 

"écdorit hovls ferons les pfërresvîvanr 

tès^éluêi aVant la créaiffon dû Mofidt 

in'Jefus^Cht'îft^ prédéflfttéavflrit tous. 

■ Le P. MàUbranche répond auffi fur 

lafindeceLîvreà h/k/^itattU^ quia- 

voit isivancé , que tous les Pérès fout 

TCôhtraîres attlentîment que te n-eft 

que par Jefi^'s-CBrift , quelès Hommes 

% les Anges peuvent- pfrîr à tHcu ub 

"honneur dîgae defbnkiflnîeMajefté. 

'Notre Auteur dît , qu'il ne croît pas 

qu'oqtrotivc un-feul Père de l'Eglîfc 

"Oppôfé à fon opinion. Il réDond aux 

'bafeee!? âÏÏeguet paf fon Adverfidre. 

1^ Pérès diient i la vérité , que fims le 

fic\ïéJefus-Chrift ne feroît pas mort, 

& c*eftauffi ce qu'enfeigne le P. M^t- 

{franche. Mais il s ne diient point , que, 

ïans lé péché, il ne fe feroitpbiïit în- 

tarné. ' Mourir & s^incmrner (ont de^ 

thpfes bien dMf&enitc^. On trouve à lA 

"fin dii Livre un long paffiigc de S$uh 

rri,aui eft du fentîmcnt de notre Aih 

teur lur le but de rincamatioa da Ver- 

AR- 
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tj Histoire ^ R e'g n e rf^ Louis 

. XIll. Roi dû. France ; Et des. prtM- 

• €fpiuix évivemens arrivez fendant 

- €e Régne ^dans tous les Pays du Mon^ 
■ de. Tonte IF. contenant rHiftoire 

de ce qui s'eft pajfé depuis 1 6 1 ç.ya/^ 
, qu^au Miniftére du Cardinal de Ri- 
€belieu. 'tome F contenant VHif- 
foire de ce qui sUft paffi depuis le 
atmmencement de rannifeiôii.juf' 
fu^au Minifiiért du Cardinal de Ri* 
€h€lieu. A Paris, chcx François 
Montàlant. 171 6. în 12- pour le 

• Tonu IV. qui a 487. pages. 1717. 
« . pour le Tome V: qui a 47^, pagff. 

- Et fe' trouve à Amfterdani , cljct 
David Mortier. 

4 

NO us parlâmes des trois pre- 
miers Volumes de cette Mif- 
toiredans nos Nouvelles de Juillet 
& Août, 1716. &nôus en dîmes noi- 
tre rentiment . Le ûîte du quatrième 
& du cinquième nous paroît moins 
néglige, que celui des précédens. Ou 
y trouve auflî-, autant que je Vax pu 
remarq»:er , beaucoup moins defeutes» 

/ S Mais 


Mais d^ailleurs comme ils font preÇ - 
que tous employez à donner ITIf- 
toîre des guerres ci? îtes de France, 
fous prétexte de Religion, l'Auteur 
jr paroit fi partial, & y dDane partout 
tant de fuf^ripfké et d'avantages aux 
Catholiques Roniaitts <kr lea Kéfor- 
mei, que le cedt en eft un pen cn- 
suyeui , & le paroitra même, je pen- 
fe , aux Catbc^Kqjies Romatus^inodé- 
nx. On aime un peu de divier^ité, 
furtûut quand )sl yéxk£ de rUîQoîre 
peut le ioufi»r;nia2&oti eft enmiyé de 
voir dans un long redt le mênie parti 
toujours vainqueur & ramxetoujovrs 
vaincu. D^aSleurs.tout le Monde fait 
tlTci les éclations que les Réformez 
ont^fouftrtxs çn;Fjrance.; & que ce 
n'efl :f\^<^ 'lanéoeffitéqui leui^ aÂit ^n- 
treprepdccune jufle défenfe.'Un'Hif- 
torien qui leur donne le tort, en tout 
& par tout , n'a pas envie d'en être 
cru par les pûrfonnès desiotérefl^es. 
.Les doux Volumef qu'on vous 
donne pcéfi^itement ne contiennent 
rHiOcure, quedepids j6T9.,jujGltL'en 
162^» Otitreiesigueires de Religion, 
qui rempUilènt prefque ces deux Va» 
lûmes, on y voit les démêlez de/l£f^ 
rie ^xMédècis ,M^t de Loxms XIIL 
avec cePrittso^ leur fuite, & |eurrat 
. i \ com- 


cothmodemerit. L'extrême éWnàrioa 
do Duc de Lnhics , qui ilrt fôit enflS 
Ctohiiétable de France , les dégoutî 
que Louis XH'I.itommcnpL àprendcfe 
fur fon fujet,& oui aparemmentcul* 
ftm été fuivistjeladîïgnice ,ti la mort 
tte ce Favori ne Teût prévenue. Le* 
dégocîations pour fttre ejitrer Lff" 
dignifres dans les vtres de ki Cour^ 
<)ni aboutirent à fon Cbangemenc d6 
Réfigion . Le Cardîtid de Rich^Uen 
fait SecretaiVe d'Etat &c. 

A .régaté^^es aï&îre* étrartgéres, 
tfpc dey ptilidpales' & des plns' détail- 
lées Nians ces Vohinies^, left lànégt>* 
ctation du mariage du Prince de (?^/rî 
ffls de Jaqueî L Roî d* Angleterre â- 
vecWnfemc d'E'^gnéu On y'^tt 
^Aotr quêle Rdid^Efpagiien*ejit jatna:î$ 
\h deflfeiil de eoiiclurrt ce marîagq, 
quelques démarches , quelques ptô^ 
meOès qu'il fit, & quelque fbrts quï 
foflcnt les engagemcns dans lel^tfel? 
H et»a. }la\^\ Jaques A le Ptîncd 
fon Fils furent vinblemelit jouez pair 
la Cotir (Î^Eff^gne , & puttis par là- 
même d'avoir formé un projet, qui, 
5^11 eût réiiflî , eût , feion les apparen- 
ces , éaufé de grands troubles en An- 
gleterre & attire même, peut-être, It 
ittinedela'îiéfbrmatibti. ' 

Sa On 
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On raporte ici un fait ^ qui marquoit 
bien quelaCour de Madric avoic bien 
réfolu de ne confentîr jamais à ce 
mariage, Philippe IIL étant dans k 
lit prêt à mourir , & voyant près de 
lui , Marie , Infante d*Efpagne > la 
même que le Prince de Gales recher- 
choit, il pleura tendrement, & lui dit, 
Marie , fai bie» du regret de mourir 
fans t* avoir mariée ; mats ton frère en 
aura foin. Il fe tourna enfuite vers 
le Prince & lui ait ^ Prince ^ne la laif 
fez^fas^qiu vous ne Vojèxiaite ImPé- 
y-attrice. Paroles jZJoixtt notre Hîfto- 
rîen, qui ne prouvent que trop ^ qt^on 
avoit deffein d^amufer y Angleterre , qui 
recbercboit cette PrinceJfe^pourChzi» 
les I. [Remarquons en piBknty que 
THiftprien s'pxprime mal,. quand il 
nomme le ï^rînce de Gales ^Charles L 
Il ne peut avoir ce nom, qu'après ê- 
tre parvenu à la Couronne ; & Jaques 
L vivpît encore, quand fon Fils CW- 
les rechjerchoit en n^ariagç rimante 

' On poùfroît dire contre ce que je 
viens d'alléguer, que,^auoi qucjPA/- 
lippe tIL n'eut pas deiïeîn de marier 
l'Infante fa Fille avec le Prince de 
Gales ; il ne s'enfuît pas que Philippe 
tK fon Fils & fupcefleuç n'agît fincé* 

rement 
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rement dans la négociation decexna-* 
mge;puis qu^'l paroitafièzpar lesré^ 
volutions , qui arrivèrent à (à Cour^ 
dès qu'il fut nK>nté fur le Thrône , 

Siu^*l affeâoic^de défaire tout ce qu^ 
on Père avoit fait , & de fuhrre dc3 ' . 
routes & des maximes tout oppofées^ 
Une Lettre qu'il écrivît au Comte 
d^Olharez refondra parfaitement cet* 
te difficulté. Le Roi, mon.Pe're, lui 
xnandoit^il , m^a déclaré mont fa mort\ 
f^ avoir jamais eu dejfein de marier Plft* 
fonte ^ ' mafœur , avec le Prince de Ga^ 
les. L*Infaute^ de fou coté , a une a^ 
'verfion invincible four ce mariage, J'^a* 
frens cependant, que le Traité ^avan^ 
xe toujours entre les Cmtmtjfakes des 
deux Couronnas. Je crains (jue les 
miens ne m^ engagent trop , ^ je vous 
écris cette Lettre , pour vous obliger 
d^y prendre garde , en les avertijfant 
de rompre cette négociation avec le plus 
-d^aireffe , qsfil leur fera poffible , là 
d*une manière que le Roi d'Angleterre 
ffen puiffe accufer que fon malheur, 
fans avotr lieu de je plaindre de moi, 
Ainfi le Lord Digby Mîniftre d'An- 
gleterre à la Cour de Madrit, qui é- 
crîvoît à fbn Souverain , que ce ma- 
rine étoit infaillible, & le Duc de 
JBi«^i/»g:i&^w , envoyé en Efpagne pour 
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ide» q^q«e habites, <iuHls llUfieni 
rtm & Fiajitre ^ iiM&tks Dopes det 

{iffMgiiols*! JtffiTfDi /. ne fQ ft»ltQjft 

pts oioins ^ k îl&mt tGSsmfint i 
cotuc ce madd^r «fuMl ne refoft pas 
ttéme les conctitioti» icss phit i^ms* 
qui lui fuDeni pioipQfik», & qu^QB Qf 
l«propo(foît, ce&mlde^q«epoar le 
d^ottter de ce mariage* Itôromcttoîi 
wtr'auties de ne coatrmdre en «n* 
cane xmincre les Eafttns ^ <|m pco 
viendroient du mariage de 1 IpËwlf 
avec le Prince de Gales y. d*embnUfer 
& de fuivre la Relkîoa Anglicane , & 
^ue, fi quelcun crentr^eui Youlfift 
faire profeffion de laReiJ^ionGaihQr 
lique, il ne^perdroit point le drcit de 
fiicceder àlaCaiaoQned'ADgleterse. 
Il promettoit encore de foire agréer 
tons les Articles qu'il avoic accordez., 
par le Parlement. [Mais œ prcmiet- 
toît-il point plas qu'il oe ponvoct ter 
tiir?QuelIeapaeence que le Parlement 
eât poairé(ilotnlaconifdai(àacepov 
ce Prince? On fait aflez que la né^ 
ciation de ce Mariage ne plailbit pas 
-à cet AuguAe Corps.3 

On voit auffi dîms te Tome V. de 

cette Htftofreune longue Réfattîon 

/des.JEU?olutioi» ^mi^ dans r£m- 

pire 


fi)n Onde à & pjaqç. On y lit cnoo* 
r^ }a fiike des œ0)hei»s àtJr^derk 
'Ej^fintiP^Un^i^iti^ diSpouillé^do 

laquçUr iur.c^«<a:<e è Mt^fwMem 
Di^Q4êfi«vkfBe ,, malgré tes itmc»* 
Irmcâstde qœlqMs iPrinces ccofidé- 
i:ibte$/(k r£nipife^ Il me fembteque 
no\Ji^, ne'.âarORS eiit|:eff.^n&atK:ttn dé« 
ttiil à^jfearâv son. plus que pair ex- 
pert à l'Hiftoire de Laais XIII. qa{ 
^itof tommii fksijren donner ici 
mi ftbr^. Jenae coni^eanemi'^ ânàr 
cet Atticte fttr rTHifloipe de Z>m^ 

£$ilii Rq)»iisne dTÀmtgtoi Ilp^âott 
podi; ao^'gtaad Saint & ua grand f»» 
iM^Asiimi^l^^ & &.oaidflti Pad» 
pnr£2A CQqpdJtédeJVli£QamnieA<» 
nMQblàtttt. Pendam ies^^ jtroQbtes 4de 
BûisSiiift ,îi %'émttwmé à la feétc des 
Troupes Inqiérialiel , lie CrBcifioi à Sa 
inan^Ûcs .«soiratil au combat ; de un- 
te ijb'ûa Jui âmîbua le gain de là &.« 
fBfett&'inoilfe dcPrague. Iiiesdfné^ 
«Kix êna-méiDes pobliifcent^ ^û& éi- 
â)cenl.ndivaUiesdccctts:Viâ(nreaiir 



ligîeux. 


41^. Nmvdli^ài.h)RJptÊèUffte .. 

ligiéux de fon Ordre^tâblis à- RdM 
d'une Couronne de pierreries eftimée 
douze mille florÎB&, & de quarante 
Enfe^nes , que Tôii prit fiur les Es- 
oehiîs, dan5 cette Baftaille. Il traver« 
fe enfuite rAUemagne fuîvi d^une 
foule de Peuple,^ qui puUîoît partout 
fon zélé & fa vertu.- En pamat par 
la Lorraine y on lui antenott toutes 
fortes de malades ^ afin qu^l les gué^ 
fît. Soit omud},foit implicite, ctf 
Moine ne ^ifpir point difficulté de 
les toucher. ^ . - - ..... 

On ne fut parlongtems à revenir 
des fentîmens d'eftime , que Voa a- 
voit pour lui,. S*étant fait fort de gué- 
rir une prétendue poflèdéè de Rcnu- 
remont, qui.s'étoît rendue pour ctt 
effet à Nanci ; une foule de peuple y 
accourut, pour êfrç témoin de ce fu- 
tur miracle. Les principaux cfai P^yS 
les Evéques même y vinrent auffi; 
mais la vertu de Dùmènique échoîki) 
& Ton reconnut fan'ifnpofiure. 

Il prit la fuite , & fe rendk - à PariSi 
où il arriva le 23. Août, 1621. D'à- 
.bord ce Moine & mita dûnhet des 
bénédiâions à lous ceux qui s*ar- 
troupoient autour de lut. Il entreprit 
auffî de guérir toutes fortes de mala- 
des» les Boiteux y les paralytiques ) les 
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tteùgles , & tes autres , qii'on lui pré- 
fenta. Quoi qu*il ne réufsît pas mieuTç 
qu'à Nanci^il foufroit cependant que 
Ton coupât des mocceaax de fa robe^ 
& que l'on débitât des Légendes dq 
fes prétendus miracle^ avec fon por-j 
trait. ♦■ w '. . 

Le femeHX RichaK perfécuté pouB 
le Livre, qu'il avoit compofé de la^ 
PHÎjffance' Èceléfiaftique i^ Polifime^ 
joutfloit alors de quelque repos dans» 
fa retraite. Ses Ennemis jugèrent ^ 
propos 4e fefervîr du Moine à mira* 
des , pour le perfécmer de nouveau^ 
A les entendre , ce Moinç avoir le 
pouvoir de difcerner les Efprits. Us 
di fuient, que, fans avoir jamais vu 
Richer^ il; Tavoit diftingtté,.au mîlici^ 
de la foule , Tavoit aptllé par.fon nom^ 
& Tavoit javcarti du pér jl é^^njent , o\\ 
étoit foafilut, icaixftil^ fon Livre, 

Ce bruit fe répandit disms Parts , & 
vînt jufqu'aux oreilles ^Ricker ^ qui 
n'avoit jamais efttçddu^parlcr de c^ 
Religieux. .D'abord il né .fit que rire 
de ce confce. Mais >yant apjis quêtes 
Grands VicaîresderEvêqvK4§Çans^ 
j& les Evêqucs^,.qul:fe trcftiv oient dans 
)a Ville, gacdoî^ïit le fil«nçei< f ejir 
dant qu^AePeuplq & 4a fji|p§rî des 

.MotneaMeàdlmircoMrQi^ftf j6i |o\|l^ 
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après €e Carme , il cot la curiofité de 
sinftniîredeU vérité de fes Miracles. 
Il s'mfiMtna comment k Carme en a- 
voit ulé envers uftRék'giemx aveugle^ 
^u'on difoît qu'il avoit guéri. LeRe- 
Kgieux \g\ dh que ce nouveau ThM- 
Tnatnrge y voulaut être le finge de 7^-» 
fitS'Chrift^ avoit tnîs de la Êlive fur 
fts yeux 9 pour lid rendre la vue ^mais 
fort inutilement. RUber rechercha 
encore d^autres aveugles, des boiteux^ 
Itdes paralytiques ^que Ton avoir pré- 
fèntei au faiieur de miracles ,. & pas 
«fi de ceux qu^il examriia par hui^rné- 
ine ou par ft« Amis ne fe trouva guéri. 
Les perquîfitionsdeiK/^ib^rexdférent 
la curiofité de pluâeuïS' autres Doc» 
teurs 9 & de quelques perfonnes pieu* 
fts & fkv^nies^ & principatementdes 
Cure^dePairis. OnneAtt^slong* 
tems à fe convaincre de l^oopofiure 
du Moine/ à Vélever contre la cré- 
dulité des P€fup>les, & ccmtre ravarb- 
ee de ceux qui fiitfbieiitim trafic con^ 
Kdérable de^tieJmpoftare. Dès que 
Do^Mpte (k J^us Mwiu eut apris 
<^ue ron av<âl des foupçons de la vé«- 
rftéde fa Miffion'^iîfoptirprcMitMnieiit 
-de PariSV&pr* 1^ diemîiid?Efpaguc 
'- [De itels €!xeïnplc(s «iewc^ent biea 
af recHiN itiix Uoioni^à jâ^ peu 
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plus déâans;mais H y aura toujours des 
perfiumes: crédules* df un cAté , & de 
P^mrfidèiccribiimesintiiei]^^ qui 
fcdBxicnt lubileiDeiit decesimpomi* 
r«s pour \vm intérêt & pour parvenir 
kimtûix; acrPa^coa^ueni;, il y 
ai]catQii}our$acsImp.Q(leui3.. NV 
vous-noas pas Vû iur la. fin div Siéole 
^aflS& ua -3^j?r<"4''^«'^W,plus^céLébr#. 
<JU^ DpmnifueJ^ J^m M^ta , qui 
«lî a îrppofe à toute Htalîe , à- T Aile- * 
niagnc j '& à plufieurs autres Pays de 
r£ur0pe ? ÇTl y .êut^eu un Sickr , qui 
eût éxamioé de p,i;c^ fes aêtigus , fl. y; 
a ^r^'nde â^paréhw <^e. cet ^xame'a 
qe fe fût. pa^i ternwné, a fan avantage^ 
Quçlçua à dît ^ /que la crédulité du 
peuple étQft uïi bpnfônds .> & qii'il n*y 
çu ^yoit poîat dîujx f^Ius^ gvwd ra- 

IS^^ , ' -, »■ • . : 

., Nptre AuJtfi|v 'tjraîtc de. FaWç&. dç. 
Vifioas taut ce <iu'oa ^ diébité dea 

Sçéiîen^us Fréxes de WRoJe-CrQix^Sc 
y agçaudeappajfeDceyqû^îIaraifoa.. 
OefcArUS' témoigjpfiidaus.fcs tifâttres ^ 
qu'il avoit fait fo» pàffible poux dé- 
cQuvrii: cjuelcuiv des Frères dje ISiRç" 

RO:^oëQatter. 
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a. Rêcueix de Pie'ces cmeerném 

. f ^ISTbIRfe DE Louïs XIIL de- 

- ^is rofi i6jfUjufqu'àPlnnée 1642V 

Tome troiliéme. A Paris , che* 

François Mantahnt. 1716. in 12. 

ï>agg..628. Et fef trouve à Amfter-'* 

. dàm, che2 David Mortier^ » 

J'Arparlédans lesNaiiveiïes de juîF-^ 
1er & d'Août* 17Ï6. des deux pre- 
miers Tomei de ce Recueil , qui ac- 
Cdupagiient THiftoire à^ Louïs XIIL 
Je remarquât alors, que nous avions 
un yorume in 4. ihiprîmé , fous Te tî- 

tre de Recueil de dfverfes Pièces pour 
fervir à V'Hifloire. Notre Auteur en 
a copié une bonne partie dans ce troi- 
iîéme Volume; en quoi je ne làuroîy 
dire , sll cft dignes de loSîange 6tt de 
blâme. Du moins, ilfemble, qu'il 
devoit indiquer là ifource oùr il avoît 
puifé. La première Pîéce de ce Volu- 
me, eft une Lettre de Louïs XIIL é- 
crîte aux Parkmens & Gouverneurs 
des Provinces , fUr fon , départ de 
Compîégne. Elle cft dartéé du 23. Fé- 
vrier 1631, La dernière, qui cbncer- 
ne ce^ tems-là , eft un Extrait des Re- 
gîtres du Parlement en ftveur du Duo 
de BouUlou. Il cft du 5-, Décembre 

^H^' Mads 


desLettres, l^âîÇj^jaliHTi?- ^^'^: 
Mais on ajoinf à la fin, lé Cahier^ 
dist'RemontrafMtJ duClergédcFrantt^ 
ftéftnii un Roi durant les Etats' fié^: 
nétalsx du Royastme , tenus à Paris 
aux années 1014. là 1615*. Par coq* 
lëquent cette Pièce n'efl pas à fa pla-^ 
ce. Peut-êtreleColledeur ne iVt'il 
trouvée» qu*aprè» que les deux pre- 
miers Volumes ont et é'împrîmez ; ou 
que, Q^ayant pas 4'a|>ord réfolu de 
rinférer dans fon Recueil , il a enfui- 
te changé de deflèin. Il contient lut 
ieul i^. pages de c&Volume,qi|i jcft 
«Q trè$*petit c»aâére. On Jf\^e bien 
que les Réforme! n^y font pas ou- 
bUeî. Je ne crois pas que , depuis 
qu'il y a en des Réformez en France, 
rofques à ce que Texei cice de . leur 
Religion y aît étéiÈoli^eClcrgé.tît 
préfenté unfeut Cahier au Souverain^ 
uns qu'il ait demandé quelqiie chofe 
au préjudice dés Réformez. 

11 y a parmi ces Pièces un Arrêt du 
Parlement de Parts , qui condamne 
deux honunes , dcHit l'un étoit' Piè- 
tre, convaincus de Magie f à être pen- 
dus , & leur Gorps brûlé. Mais on 
n'aprend rien de particulier dans cet 
Arrêt , des Aâions de Magie , que 
ces malheureux avoient conuni&s. \\ 
y eft feulçment parlé dedieux Livre^ 
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de Magie ^criks en |i»rchfma t X^vt 
d» laxnatnd^undes condamim & I*aii» 
tie de l*atttre , ftot nous aprcndjre ce 
qu'ilSL contenoieot ;d&deoi caraâ<re& 
en parchemkit d^lDe ée<ril9 Qoife> & 
il*UQ pedc Calice d*Ëtam. Cet Anir 
tft du U d^Âvril 1634. 
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ARTICLE XL 
HiSTouur DU M&A\A,jpiaF M^Osm?^ 

i/VfttAU. Ttoiiémt E^^iopy rovuiy 

- de fÉf^te dtis Evtp^rèfirs J^.Qeci^ 

ébrm» , j»A^'^ t*Eanpew^r Charles 

yi. à pri^emr^OMt > isi d^fif^mrs: 

. émttôs ÀMÊÙms lotfidétéhês etms le» 

: CêppsdatO^àmràrt. P^mMfr.fAèhi 

< iNB VsB^TOT. AAmSerwn^chez. 

^David Moctkr i7i7.g;tnd in ix^ 

Tome L paŒ. 5^.TomeiI^j>ag!ç. 

f 4a 1 (xne Ut. pajg;. o^f. Tome 

^V.pû».49z. Tome V. f»gg,$î^ 

- Tbme 'VL pagg. 62.;u T<itti^ VIL 

- pigg. 45'^- To«ie VIU. qui «fttpttfc 
.' employé i 1& Table dQ tout fQa-^ 

L*HiSTO/iRK dui Mmde de Mr. 
ChevPMH tik & QÇMKMC) 4tt5l ft-> 

rdt 


desLittfis. Mid^sf Jmn 1717. 423. 

Boit inutile d^en donner ici un lon^ 
Extraie. Qussut cette Edition ^ 
apellée la troifiemé ^il faut renceodr^ 
par rapott aux deux précédentes, qui 
ont été faites » HollaHde, ou poot 
les Libraires de ce Pays. Car il y en» 

four le QUHUs deux, autres fiutes en 
^rance. La ifecoode de ce Pays eft 
ea cinq Volumes in y 2» petit cn^Sté^ 
se. Elle eft de l'année 1698. Ellefitt 
faîte ûit un Exemplaite corrigé dan$^ 
toutes les pages , à, augmenté de éh- 
verfès additions confidérables, cooh 
Bte d^un Ciiapitre , qui contient l'Hil^ 
noire de Sicile >dePHii)oire du Grané 
Gtffiave Roi de Suéde, de celle de la 
dernière Révolution de Portugal , & 
de plufieuvs autres ;tout cela éci4t4t 
kl prc^re maiii de rAuteitr, <M)niine 
Je le puis témoigner^ pour en avoir 
été témoin oculaire. 

C'eft for cette iiconde Editton dt 
Hollande, qu'a été âiite ce«te ttoi* 
filme. Elle dk «d'un plus gros ea- 
lo^ére ) qfue celle èom je nkm de 
parler. Mais an-peivt facilement ju« 
ger , qu'elle eft cotf durablement 
gQgmetiîée^i Ton^feitiittentioii qu'eK 
le eft en huit Volumes ,4om cMacuii 
^ plus gros que eeux des Editions 
fe^(;édeiBkes. à/tMoig^ tk' woit été 
. I pout _^ 


4^4 Nomilles de U H/pttUIftie 
poaSêc d^o$ celle-là que jofques ils 
prife de Luxefid>oaig Êdte par les 
Fraoçois'le 7. Juin 1684. au lieu qu*oa 
Fa pouffée ici jufque au tems prc- 
iêat. On y voit toute THiftoire des 
deux grandes dernières Guerres , qui 
flutafligif rEufope;"cdle de la guer- 
rip du Nord , les avantures du Roi de 
Suéde; toutes les. révolutions d*Att- 
glçterre , firiqueS' au Roi Georj^e à 
préfent régnant : en un mot on trou- 
ve ici tout ce qui eft arrivé de confi-s 
4érable for la fin <ki XVIL Siècle, 
^ pendant tout le tems^ qui s'eft é- 
coulé de celui- ci • Il eft vrai qu'il 
n'eft pas di&cile de connoître de quel- 
le Nation dl Mr. TAbbé de Fertoe 
p%r Ijs tour qu'il donne ans choies 
qu'il racontç ; nuis où eft l'Hifto- 
]|ien^ dont on aeconnoiftè pas la Pa- 
trie , quand il raconte des cKofes , qui 
peuvent mtéreflër ceux de &s- Con- 
temporains, qui peuvent profcrire? 
Cet Abbé aucoit , fans doute y para 
encore plu$ partial , s'il »>'avoit paa 
écril dans^ un leoi^ y o4 te France- fë 
Patrie eft en paix. avec tous fes Voi- 
fins. Je n'avance pas cda^ £ùi$ Ùcii 
^voir ce que >e dts^ , i ; 
,. Au.refte, il donne une idée iiju& 
te de rQayr^ed^^jyU.C^nvTaiy^9Qc 
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f0,i crâne pouvoir rienâîredeo^ieuxy 
en faveur de ceux. qui peuy eut pera-- 
voir pas encore lue, que de la trans- 
crire id. C^efi moiHs ; dit'it^ un IS- 
vre^ OHffÊous^voHs pré^entvm^qM^une^ 
Bîbliotheaùe chotjie des meilleurs Hif^ 

U9k Ouvrage ^ui , e» peu de Voluntes , 
comprend PHiJloire Univerfelle dm 
Monde entière II ne s^ agit pas hi d^un 
Jimfle Ùifco^r^ Oratoire* ^isf dansle^ 
quel rOraUur n^ait f^itque gUJferfu- 
fer^çiellementfur les matUres , qu^il 
traiie. Le génie vafle de noire Auteur 
a emhrajfi ^ aprofondi PHiJiohre par^ 
ticuliére de toutes les Natiçns. jl «»- 
tre dans le détail de 4out,es les Rdtm^ 
bisques. On y voit ï* origine^ les pro^ 
grès ^ la décadence de tous les B4atïï% 
içur^ Religion^ les Loixy la Forme du 
Gouvernement Jes Princes ou lesMâ^ 
gjfirats^ qut les ont gouvernez fuccef', 
fivement^ ^ /#/ principales Epoque^ 
confacrées par les p^is célèbres Jvéne^ 
fnéns de leur RJgne^ En un mot^c^efi 
un Recueil fidelle de. PHiftoire de tous^ 
les peuples duMonàe, Je puis foufcri- 
re d'autant plus facilement à ce juge«- 

* n fcmbti qVi! aît eç nie TeDifcoursdf 
m. 4e âloMs iîii THifi^iM VMrtfftUe^ 


4S^ ^MmBb delà ÂJjfMifmt 

jMm, qtt9 i*^ )à aiFcc ftia tuitt te 
Livre de MtXibeiM^aM. 
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: ARTICLE XIL 

Fi^AMClSCl FABIttCK OitA* 
TiO de SCRJBA CI>CK!TO fX 

^ Regmo Coelorum. DétSfaPw- 

- Mû^cÊhn Keâorts Acadtfm^ Ln^i^ 

attire ^ /£triii^^^itfr.Fat>ncittft\ 
yS»r le Stri^ hien htftruh dans k 
' AoyMimfidesCftmx^ ruitée h^é 

' f^mmUféis U charge de ReScmr, 

m )fïi Fabrice ïttt feçaProfeflÈiït 
ESfjL en Théoio^e danï rUtriVerfi- 
té étaMre à Lejde far la fi» ée VAvt- 
née i70f . Alors il prononça une tfa- 
tangue InaQgura:le\ dans laqnetk 9 

Souva -que Jefits-Cbr^ </f fUmftu 
^ ferP^Mel fimknteftfd^ rÉj^pT' B v 
fee foie Reacur de POnîvcrfré le & ' 
de Février 1708. & il prononça, une 
féconde l'iirangneftp les Ecotesdes 
PrdpMtes, le S, de Février 1709. en 
^q^uîtt^iikti^ Charge de 'B^eâfiui* U a 
proQo^ Q^ y d9»i.]LW& ireBûM 

de 


ëeldonoer le titre ^ dmis luw ftoiUsk 
Ue c3icc!Uioa te 8. et Fév^mr de oou 
le ann^e 1717. il nous j dc^une !• 
cazaâécc d'un, de ces Difciples. éltf» 
vta dans H'ficQlcdcsPcophétesi^c^* 
à'^tre , de ce Scribe^ doue pavie J^é 
fus^Cirifi dans le XIIL Chaphre^dv 
SuMéOmen Terf. 5^. & dsrq.Tiel il dif ^ 

nmm^ en Raysaame âfsCieitx j^pm» 
èèMè à wm.PA^ de FamiUtj, fui titt 
étfimTèardfirdis chtffs mûMVâUej ijf 
amnmkes^.MM.Fairiûe^tiOixvéYAit^ 
ftns s'éditer de ceTe3tte^& en l'ex-^ 
ptiquant, de nous domter an txè9* 
\ hean Porttaft d^2ll véritable PiédiGt* 
^tCttT de >'£yângik.. Il notiis iprend) 
quelles en doivent èti^ les' <}«râ!ttex; 
jettes font k^chofes^, donc H dote 
s'isiftndre , où il les ck>it apieadre ^ 
comment il ks doit prcpoftr,& mé* 
me quelk pronoodatfon^ quels §cfr 
tes il doit oa éviocr on fuiwe. - 
'. Il déclame fiirtout a^tee beaocom' 
\ ^'éloquence , oontredeisx forcet w 
(^ perfaniies , qui tombent dans deox dé- 
bats oppofei , & ^<xk doit égaler 
ment éviter. Lei^ premiers font eeufx; 
qui rejettent {[énérakmeait^ tout <Se 
qui eflancien ;qQî'lici4:<MRent qu'après 
k& Qûmreaotcï ^4i qid^ae?eultiitrj«i 

dire ^ 
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dite , qui ne foit nouveau. II remarqué 
avec raifon ,que ces fortes de Savons 
en impofènt fouvent au Public , en 
donnant comme étant de lenr inven- 
^on,des ohpIès.| que d'autres ont di« 
^^les avant eux ; ou qui même & trou- 
vent dans les Pérès de l'Eglife , & qui 
^e léui- paroiflent nouvelles , que par- 
tt qu'ils ne les ont pas lûsXes féconds 
font ceux qui regardent toutes les aou* 
veautea , comme fuipeâes , & qui con- 
damnent une opinion fur l'étiquette; 
parce qu'ils n^en ont jamais ouï parler, 
til eft vrai quefionvouloitnouspro* 
pofer un nouvel Article de Foi , on 
feroic bien de le rejetter par cela feul, 
oa'jl ferait nouveau. Parce que tons 
fcs. Articles deJa Fd font contenus 
isms l'Ecriture Y & qu'on ne doit les 
aller chercher qu^ là. Mais on peut 
tous les jours faire des découvertes 
dans l'explication de l'Ecriture , parce 
que , fi elle contient plusieurs choies 
claires & proportionnées à la portée 
detoMt le Monde ^ il y. en a plusieurs 
autres profondes & obfcures , qui 
pourront utilement exercer les Sa- 
yans , jufques à la fin du Monde , 
quand il dvweroit encore plulteurs Sté* 
çles,] Il fiiutldonc joindre le Nou- 
veau àrAuçido^ ils; doivent fc foQ- 

tenir 


desLettres. Maîcs? Juîn i^tJ. 429 
tenir Tun rautre,&fe prêter mutuel- 
lement du fecours. * ..^ ... 

Sur la fin de fa Harangue, Mr. Jir- 
tricius fait vpir, que l'étude de la 
Théologieeft utile à tous les gens de 
Lettres 9 aux Juriscoafultes^^^u^cMe* 
decîns , aux Phîlofophes , aux Littéra- 
teurs ;& il exhorte tous'lçs jeùnetf E- 
tudîans,àne négliger pas cette étude. . 
Il faitparoître dans toute la Harangue 
un fort beau feu , & on auroit grand 
tort de le mettre au nombre desOra- * 
tcurs froids. Je n^'^n citei^î poîntîde 
palïâges particuliers , de peur de les a- 
foiblir en les triduifant. 
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